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COLLECTION 

DES 

LOIS, ARRÊTÉS, 

INSTRUCTIONS , CIRCULAIRES 

ET DÉCISIONS, 

Concernant les opérations prescrites par les Arrêtés du 
Gouvernement des 12 Brumaire an 11 et 27 Vendé- 
miaire an 12, pour parvenir à une meilleure répar- 
tition de la Contribution foncière j 

FORMÉE, 

Avec l’autorisation du MINISTRE &ES FINANCES „ 

par J. B. OYON, 

Chef des bureaux du Commissariat pour la répartition de 
la contribution foncière. 


PREMIÈRE PARTIE. 



An XII„ = 1804 (v* st.). 


Digitized by Google 



AVERTISSEMENT. 


La collectionde toutes les lois, arrêtés, ins- 
tractions et lettres circulaires qui ont rapporté 
l’arpentage et à 1 expertise des communes, était 
généralement desirée. Quelque soin qu’ait eu le 
ministre des finances d’envoyer aux préfets , aux 
directeurs des contributions , un nombre d’exem- 
plaires suffisant pour en distribuer à tous ceux qui 
concourent à cette opération ; comme ces agens , 
ces employés, se renouvellent nécessairement, un 
grand nombre de géomètres ou de contrôleurs 
nouvellement nommés s’en trouvaient privés. 

D’ailleurs, ces arrêtés, ces circulaires, imprimés 
sur des formats différens et peu portatifs, étaient 
gênans dans les campagnes et faciles à s’égarer. 

Le ministre ayant autorisé la réimpression d'une 
collection générale, on a balancé sur la forme 
dans laquelle on pourrait l’exécuter. 

Un traité méthodique , dans lequel toutes les 
instructions auraient été refondues et classées 
par ordre de matières, paraissait préférable, an 

z 
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premier coup-d’oeil; plusieurs considérations ont 
fait rejeter ce mode. 

D’abord, quoique ies instructions principales 
aient paru , il en reste encore à donner : les pre- 
mières ont été expliquées ou rectifiées par de 
subséquentes , et sont encore susceptibles de modi- 
fications et de développemens. Il fallait donc ou 
faire un ouvrage imparfait, ou en différer i’exér 
cution. 

Ensuite, comme les mêmes instructions, les 
mêmes lettres , sont relatives à des matières diffé- 
rentes, il aurait fallu les donner par parties, et 
ce morcellement eût entraîné beaucoup de répé- 
titions. 

On a préféré de s’en tenir à un recueil stric- 
tement chronologique; les lois, arrêtés, circu- 
laires, y sont rapportés dans leur intégrité. On y 
voit la marche de la correspondance, le dévelop- 
pement des instructions : on prend l’opération dès 
sa naissance; on la suit dans ses premiers pas; on 
la voit s’agrandir, se perfectionner. Lorsqu’une 
disposition a été changée ou modifiée, on l’indique 
par des notes qui établissent une parfaite concor- 
dance entre les premières et les dernières ins- 
tructions. ' 
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Pour que l’on pût' trouver dans ce recueil par 
jordre de dates tous les avantages d’un traité par 
ordre de matières, on y a joint des tables métho- 
diques qui indiquent , sous des titres différens , 
tout ce qui, dans ia collection , concerne, i .° les 
principes de la répartition de 1a contribution fon- 
cière, z.° les délimitations et le bornage des com- 
munes, 3. Mes cours de géométrie, ^l’arpen- 
tage, 5 ,° ^es travaux préliminaires à l’expertise, 
6 .° l’expertise, y.° l’ordre des recettes et des 
dépenses relatives à l’opération, 8.® l’ensemble 
de l’opération et l’ordre de correspondance. 

Enfin, pour que ce recueil puisse présenter 
toute l’utilité dont il est susceptible, on y joindra 
une table de matières très-étendue et rédigée avec 
le plus grand soin :i mais quoique le premier vo- 
lume, qui paraît dans ce moment , contienne toutes 
les grandes instructions fondamentales; comme 
elles ont reçu , dans le cours de l’an 1 z , des déve? 
loppemeris, qui sont l’objet du second volume, 
la table générale des matières ne paraîtra qu’à la 
fin de . cette seconde partie, où elle formera un 
ouvrage plus complet et plus régulier. 


Digitized by Google 



TABLE MÉTHODIQUE. 

I. 

Principes de la répartition de la Contribution foncière. 


Instruction du i 9 tr décembre typo page i. 

Loi du p frimaire an y 29 

Loi du ip ventôse an p , * 6 1 # 

Loi du j fioiial an 11 203 . 

2 . 


^Délimitation et Bornage des communes.. 


Arrête du 12 brumaire an 11 63. 

Instruction du j frimaire an 11 6j. 

Circulaire du jo nivôse an 11 ... • 103. 

Circulaire du même jour \ 107. 


t Çpurs de Géométrie. 

Circulaire du 16 germinal an n 189. 

Circulaire du même jour 197. 
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Arpentement. 


Loi du 2 j septembre iypi 2$. 

Arrêté du 12 brumaire an 63, 

Instruction sur cet arrêté 6j # 

Arrêté du 2p nivôse an // 103. 

Circulaire du 22 pluviôse an //. 109. 
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Circulaire du 22 pluviôse an ‘ . * . . 

Circulaire du 10 ventôse an . . . . 
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Circulaire du $ floréal an //........ 

Circulaire du même jour 
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Expertise. 
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'Circulaire du 22 pluviôse an n page 109. 

Circulaire du meme jour 122- 
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Circulaire du 26 messidor an // . 266. 
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COLLECTION 

D £ 

LOIS, ARRÊTÉS, INSTRUCTIONS 

ET CIRCULAIRES, 

RELATIFS A L’ARPENT EMENT ET À L’ EXPERTISE 
DES COMMUNES. 


, EXTRAIT 

De ï Instruction de t Assemblée nationale , sur la 
Contribution foncière , décrétée les 2.2. et 23 
Novembre ijpo ( 1 ). * 

L’assemblée nationale a décrété, les 20, 22 
et 23 de ce mois, l’établissement d’une contribution 
foncière , qui sera dorénavant la seule dont les propriétés 
foncières seront chargées pour les dépenses générales 


( 1 ) On a cru pouvoir sc dispenser d’insérer dans cet ouvrage la 
Joi du i. er décembre 1790, à laquelle cette Instruction est annexée, 
attendu que les dispositions de cette loi ont été refondues dans 
fdie du $ frimaire an 7. 
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de FÉtat. Le décret est composé de plusieurs titres", 
dont le premier, intitulé articles généraux , détermine 
les caractères de cette contribution ; voici le premier 
article : 

cc II sera établi , à compter du i . CT janvier 1791, une 

contribution foncière , qui sera répartie par égalité 
*> proportionnelle sur toutes les propriétés foncières , à 
» raison de leur revenu net, sans autres exceptions que 
» celles déterminées ci-après pour les intérêts de l’agri- 
» culture. » 

L’égalité proportionnelle dans la répartition est un 
principe fondamental en matière de contribution ; et cç 
principe peut recevoir une application exacte dans la 
contribution foncière , parce que les revenus sur lesquels 
elle porte sont susceptibles d’une évaluation précise , 
puisque ce sont ceux de fonds connus, et que la publi- 
cité des opérations pour son assiette permet à tous les 
contribuables de les surveiller. 

La contribution foncière a aussi pour un de ses prin- 
cipaux caractères , d’être absolument indépendante des 
facultés du propriétaire qui la paye ; elle a sa base sur les 
propriétés foncières, et se répartit k raison du revenu net 
de ces propriétés : on pourrait donc dire avec justesse 
que c’est la propriété qui seule est chargée de la çontri- 
bution , et que le propriétaire n’est qu’un agent qui 
l’acquitte pour elle avec une portion des fruits qu’elle 
lui donne. 

Si donc deux arpens donnent à leurs propriétaires un 
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revenu égal , la cotisation des deux arpens doit être la 
même : mais si l’un, par exemple , donne un revenu de 
francs , et l’autre de 12 ^francs , la cotisation du 
premier doit être double de la cotisation du second , et 
ainsi dans toutes les autres proportions ; de manière que 
si une propriété fournit à la contribution une cinquième 
partie de son revenu, toutes les autres propriétés devront 
y fournir aussi le cinquième. 

Elle doit être répartie sur toutes les propriétés foncières. 
On comprend sous cette dénomination , outre les fonds 
territoriaux , les maisons ; elles ont toujours participé aux 
impôts fonciers. 

Elle doit être répartie sur toutes les propriétés fon- 
cières a raison de leur revenu net . L’article II explique cç 
que l’on doit entendre par le revenu net , qui est ce qui 
reste au propriétaire , déduction faite , sur le produit brut 
[c’est-k-dire, sur la totalité de ce qu’un champ a rendu], 
de la quantité de gerbes suffisante pour payer les frais de 
culture , de semence, de récolte et d’entretien; et l’article III 
définit le revenu imposable, qui est le revenu net moyen $ 
calculé sur un nombre d’années déterminé , On donnera , 
dans les explications sur le titre suivant, le moyen de 
faire les évaluations , et de déterminer le revenu imposable 
des divers fonds. 

La contribution foncière doit être répartie sur toutes 
les propriétés foncières à raison de leur revenu net , sans 
autres exceptions que celles qui seront déterminées pour les 
intérêts de l’agriculture. 

À a 
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Toutes les propriétés foncières, même celles dont le 
produit paraît nul, doivent être cotisées, parce que 
toutes sont protégées par il forcé publique; mais ces 
dernières ne doivent contribuer que pour une somme 
extrêmement modique, ainsi qu’il sera expliqué dans 
la partie de l’Instruction qui concerne le titre III du 
décret. 

Les terrains actuellement employés au service public, 
comme lés chemins , lé cours des rivières , les rues et les 
places publiques , doivent seuls être exempts de taxe , et 
fl sera fait mention de leur contehance dans les états 
descriptifs du sol qui pourront être ordonnés dans la 
suite-, mais tous les autres terrains possédés, soit par 
les communautés d’habitans , soit par la nation , doivent 
acquitter la contribution comme tous les autres fonds, 
de manière que la totalité de la surface de la France y 
participe, que les mutations de propriétaires soient des 
ëvénemens indifférens à la perception, et ne puissent 
apporter, dans l’assiette de la contribution, des varia- 
tions qui nuisent toujours à son exactitude. Aucune 
propriété ne doit être soustraite à la loi de l’égalité 
que pour les intérêts de l’agriculture, et pour un espace 
de temps qui permette au propriétaire qui a fait des 
avances considérables de les retirer. En examinant le 
titre III , l’on entrera sur ces modifications dans les détails 
nécessaires. 
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TITRE II. 

Assiette dq la Contribution foncière. 

L’évaluation du revenu imposable de chaque propriété 
foncière exige de la part de ceux que la confiance d|* 
leurs concitoyens en aura chargés , un désintéressement 
et une impartialité qui leur fassent , en quelque sorte , 
méconnaître quel est le possesseur de la propriété dont 
ils évaluent le revenu ; et c’est pour les guider dans cet 
important travail , qu’il est nécessaire de fixer les princi- 
pales bases d’après lesquelles ils feront l’évaluation dit 
revenu imposable de chaque propriété foncière, 

« Le revenu imposable d’une terre est ce qui restç 
» à son propriétaire , déduction faite , su^Ja totalité dq 
» produit, des frais de culture, semences , récolte et 
» entretien. »» 

Ces déductions sont nécessairement très-inégales , 
puisqu’elles dépendent du genre de culture et des diffé- 
rences de productions , de sol et de climat. U n’est donc 
possible de déterminer que quelques règles générales 
dont les estimateurs de chaque communauté puissent , 
avec des connaissances agricoles et locales , faire l’appli- 
cation à l’universalité des terrains dont ils doivent évaluer 
le revenu , quelle que soit l’espèce de production qui 
le procure. 

Les productions que l’on obtient du sol n’étant des 
revenus que pour la partie qui reste , après avoir acquitté 

A 5 
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foutes les dépenses qu’exigent la culture, I ensemence- 
ment , la récolte et l’entretien du terrain qui les donne , 
il faut déduire toutes ces dépenses pour connaître le vé- 
ritable revenu net. 

L es frais de culture sont très-multipiiés , et peu faciles 
à calculer en détail ; on peut seulement dire qu’il faut 
y comprendre les objets suivans : 

L’intérêt de toutes les avances premières nécessaires 
pour l’exploitation , telles que les bestiaux et les autres 
dépenses qu’on est obligé de faire avant d’arriver au mo- 
ment où l’on peut vendre ou consommer les produits ; 
l’entretien des bâtimens , celui des instrumens aratoires , 
tels que charrues , voitures , &c. ; les salaires des ou- 
vriers , les salaires ou bénéfices du cultivateur qui partage 
ët dirige leufl travaux ; l’entretien et l’équipement des 
animaux qui servent à la culture ; il faut encore déduire 
les renouvellemens d’engrais lorsqu’il est nécessaire d’en 
acheter , la quantité de grains employée à l’ensemence- 
ment , ainsi que les autres dépenses des semailles. 

Les frais de récolte sont aussi très-variables , suivant" 
les méthodes usitées dans chaque pays , pour chaque es- 
pèce de production; ils consistent , par exemple, pour les 
blés , dans le paiement en grains ou en argent des mois- 
sonneurs qui les coupent , de ceux qui les lient , les 
charient à la grange ou à l’aire , de ceux qui les y battent, 
les transportent au grenier , soit peu de jours après , soit 
en d’autres temps de l’année , enfin jusqu’à l’époque où 
le blé peut être porté au marché ou au moulin. 
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\a% frais <T entretien d’une propriété sont* ceux néces- 
saires à sa conservation , tels que les digues , les écluses , 
les fossés et.autres ouvrages , sans lesquels les eaux delà 
mer, des rivières , des torrens , pourraient détériorer et 
même détruire des propriétés que des travaux utiles 
conservent. 

Lés démarcations entre les communautés sont depuis 
long-temps constantes dans quelques départemens ; et 
dans les pays où il régnait quelque incertitude , il a dû 
être procédé à cette fixation de limites : s’il existe 
encore quelques contestations à ce sujet , elles seront 
décidées. Les communes n’ont rien à craindre de ces 
délimitations, puisqu’elles n’auront d’effet que pour la 
répartition de la contribution foncière. 

Ces limites ne préjudicieront point aux droits de pâtu- 
rage , parcours , usage , chaumage et glanage , qui ap- 
partiennent à chaque commune et dont elles jouiront 
comme par le passé, 

II faudra évaluer chaque propriété , sans avoir égard 
aux charges dont elle est grevée. 

II n’est pas nécessaire , pour ces évaluations, de faire 
toujours le calcul détaillé et difficile des déductions sur 
la récolte de chaque propriété : ce serait une chose im- 
praticable , par exemple , que de déterminer ce que les 
divers frais d’exploitation peuvent coûter pour chaque 
arpent en particulier ; mais , après avoir faille calcul sur 
deux ou trois cents arpens , on répartira la somme de dé- 
duction que l’on aura trouvée sur chacun de ces arpens# 
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On peutaussi prendre dans ie territoire quelques exemples 
des différentes qualités de terre et de production, et s’en 
servir pour (évaluer , par comparaison , celles qui auront 
des caractères semblables. 

Mais une grande connaissance des récoltes que donne . 
un territoire , des avances et des frais qu’elles exigent, 
peut suppléer amplement à tous ces calculs , ainsi que le 
prouve l’expérience presque toujours sûre de ceux qui 
donnent ou prennent à bail des propriétés territoriales. 
Le prix moyen des fermages est le véritable produit net 
dans lequel il ne faut pourtant point comprendre l’en- 
tretien des bâtimens nécessaires k l’exploitation , et dont 
il faut aussi déduire le loyer ou l’avance des bestiaux 
dans les pays où ils sont fournis par le propriétaire du 
fonds. 

Il faudra donc que chaque estimateur se pénètre de ces 
principes , et se dise à lui-même : «: Si j’étais propriétaire 
» de ce bien , je pourrais trouver à l’aflfermer raisonna- 
» Mement tant ; si'j’étais dans le cas d’être fermier , je 
» pourrais en rendre la somme de ... . » c’est-à-dire le 
prix que serait affermée cette propriété, lorsque, pour 
son exploitation, le propriétaire ne fournirait ni bâtiment, 
ni bestiaux , ni instrumens aratoires , ni semences, mais 
serait chargé cTen acquitter la contribution foncière. 

Dans quelques parties de l’État, si le propriétaire 
ne fournissait point de bâtimens , et si , dans d’autres, il 
ne donnait pas en même temps des bestiaux , des instru- 
mens rie labourage et des semences, il lui serait difficile , 
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et peut-être impossible , de trouver à faire exploiter 'ses 
domaines ; mais , pour ion , ü joint à «a qualité de pr<H 
prîétaire du bien , cette de propriétaire d’une partie ou de 
la totalité des avances nécessaires à l’exploitation. Ces 
objets , accessoires de la propriété foncière , ne doivent 
point être confondus avec elle , ni par conséquent assu- 
jettis au même genre de contribution. Ainsi , soit qnçle 
propriétaire fesse valoir son bien en entier et à ses risques, 
soit qu'il fournisse à un cultivateur parriaire la totalité «a 
partie des objets nécessaires à cette exploitation , soit que 
le bien seul soit affermé , et que le fermier possède les bèî 
rimons et tout ce qui sert à sa culture , l’évaluation doit 
être la même , c’est-à-dire , uniquement celle du repenti 
de la terre , sans y comprendre tout ce qui n’y est qu’ae-r 
cesse ire et qui sert seulement à la feire produire. 

Les conventions faites entre le propriétaire et le fer- 
mier ne doivent donc jamais occasionner ni surcharge , 
ra modération de cotisation. 

La contribution foncière devant être perçue eu argent, 
toutes les évaluations de revenu seront faites de même en 
argent. Dans les pays où les biens s’afferment en grain» 
ou autres denrées , dans ceux où les fruits se partagent 
.encre les propriétaires et le colon dans des proportion» 
convenues. , et lorsque le colon est obligé à un certain 
nombre de journées de travail avec ses chevaux ou boeufs, 
il sera nécessaire d’estimer en argent , et au prix moyen 
de leur valeur, ces différens produits .que le propriétaire 
retire de son domaine. 
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Les terres ne portant pas toutes chaque année , ou le 
faisant très-inégalement , pour connaître le revenu impo- 
sable d’une terre , il faudra , conformément à l’article III 
du titre I , le calculer ( i ) sur un nombre <T années déterminé. 
Celui de quinze ans a paru plus convenable pour les 
terres qui produisent le plus ordinairement des blés , des 
orges , des avoines , des chanvres , des lins , et autres 
plantes annuelles ; il est possible de compter que , dans 
cet espace de temps , ces terrains produiront successi- 
vement les fruits dont la culture , étant la plus usitée dans 
le territoire , en fait la véritable valeur. 

Cet espace de quinze ans a permis également de 
comprendre dans cette estimation les terres que l’on 
convertit , pendant quelques années , en prairies artifi- 
cielles ; et comme le véritable revenu d’une terre se com- 
pose des productions diverses que l’on en obtient , on 
ne peut bien en faire l’évaluation qu’en la calculant sur 
un nombre d’années pendant lesquelles on puisse cultiver 
plusieurs des principales productions. 

En outre , pendant quinze années , il y a lieu d’espérer 
que quelques récoltes abondantes dédommageront de 
celles des années malheureuses , pendant lesquelles des 
sécheresses , des pluies , des hivers rigoureux , des grêles , 
des débordemens de rivières , d’autres accidens dimi- 
nuent et même détruisent quelquefois les récoltes. De 


( i ) Cette disposition a été changée par ia loi du 3 frimaire an 7. 
article LVI. 
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cette manière le revenu moyen d’une terre peut être 
estimé avec bien moins d’incertitude en le calculant sur 
quinze années , qu’en ne faisant cette évaluation que sur 
un temps plus court , sur-tout pour les terres de médiocre 
valeur , que, dans certains pays , on laisse ordinairement 
reposer pendant cinq ou six ans pour les remettre ensuite 
en culture. 

Les officiers municipaux et commissaires-adjoints ob- 
serveront donc d’évaluer le revenu imposable de chaque 
propriété pour 1 791 , eu égard au produit moyen qu’elle 
peut donner en suivant la culture généralement usitée 
dans le pays , et sans égard à l’espèce de fruits dont elle 
est chargée ou doit l’être dans l’année : ainsi sept arpens 
de terre de qualité égale , dont deux seraient ensemencés 
en blé -, un en luzerne , un en lin, un en avoine, et les 
deux autres ne donnant cette année aucune production , 
et étant simplement cultivés pour être ensemencés pendant 
l’automne ou le printemps suivant , devront être évalués 
au même taux et cotisés à la même somme , soit qu’ils 
appartiennent k un seul propriétaire ou à plusieurs , 
quoique les uns ne doivent donner aucune récolte , et 
qu’il y sût lieu de croire que les différences de fruits en 
occasionneront dans la valeur de celles qte donneront 
les autres. De plus , quand bien même la récolte du blé 
serait estimée ne pas devoir être égale dans chacun des 
deux arpens, parce qu’ils n’auraient reçu ni la même 
culture ni les mêmes engrais , ils doivent toujours être 
cotisés à la même somme. 
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£n général, dans des terres S égale valeur, on n’ob- 
tient une récolte plus abondante de i’une que des autres , 
qu’en y faisant plus de dépenses ou qu’en y donnant des 
soins plus actifs, et plus heureux , et certainement il est 
de la justice et de l’intérêt de la nation de ne pas sur- 
taxer ie$ avances hasardées et les peines de l’homme 
laborieux qui a l’avantage d’augmenter la vraie richesse 
dé son pays , et qui n’y parvient souvent qu’après des 
essais et des travaux dispendieux , dont les rembourse- 
mens ne sont cependant pas des revenus pour lui ; mais 
quand d’abondantes récoltes , ainsi obtenues , sont profi- 
tables à sa fortune , elles le sont doublement k celte de 
sa patrie , et par l’accroissement de la masse des subsis- 
tances , et par les utiles exemples qu’elles y donnent. 

Les prés naturels nécessitant moins de dépenses que 
les terres labourables , l’évaluation de leur revenu impo- 
sable sera plus facile. En estimant leur revenu, il est 
piste d’y comprendre celui des arbres qui peuvent y être 
plantés , mais aussi d’avoir égard à la diminution qu’ils 
apportent dans la fertilité du terrain qu’ils ombragent. 
Ces observations sont également applicables aux autres 
natures de biens. 

Dans l’évaluation des prairies qui ne servent que 
de pâturages possédés par des particuliers , par des 
communautés d’habitans , ou par la nation , il ne 
faudra comprendre que le revenu moyen que l’on en 
retirerait en les affermant , sans fournir les bestiaux 
qu’elles nourrissent , ni aucun bâtiment. 
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L’article X Ai titfe II , qui dit que <* pouf' déter- 
» miner la cote de contribution des maisons , ii sera dé- 
» duit un quart sur leur revenu , en considération du 
» dépérissement et des frais d’ehtretien et de répara* 

» rions », n’exige que peu d’explication : ii suffit d’ob- 
server qu’il faut évaluer ce revenu au taux moyen des 
loyers de la communauté , et que la déduction du quart, 
accordée en considération du dépérissement , des frais 
d’entretien et de ceux de réparation , ne permet dë 
faire aucune autre déduction , lors de leur première 
construction , ni lorsqu’elles ont nécessité de fortes 
réparations. Seulement les maisons neuves ne doivent 
être cotisées que pour l’année qui suivra celle pendant 
laquelle elles auront commencé à être habitées ( i ) ; et 
jusqu’à cette époque , le terrain sur lequel elles seront 
construites acquittera la même contribution qu’aupa- 
ravant. 

L’article XII porte que ce quant aux maisons qui -p- 
sauront été inhabitées pendant toute la durée de 
» l’année expirante au jour de la confection du rôle , 

» elles seront cotisées seulement à raison du terrain 
» qu’elles occupent , évalué sur le pied des meilleures 
» terres labourables de la communauté. » 


II faut observer sur cet article, que la cotisation 
doit seulement être égale à celle des meilleures terres 


( i ) Cette disposition est changée par la loi du 3 frimaire an 7, 
article LXXXVÜI. 
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labourables , quel que soit le nombre cfétages qu’aient , 
les bâtimens. 

S’il n’y a pas de terres labourables dans une commu- 
nauté , l’évaluation se fera d’après celles de la commu- 
nauté la plus voisine. 

L’art. XIII dit que ce les bâtimens servant aux exploita- 
» tions rurales ne seront point soumis à la contribution fbn- 
» cière ; mais le terrain qu’ils occupent sera évalué au taux 
» des meilleures terres labourables de la communauté. 

II faut entendre par bâtimens servant aux exploitations 
rurales , les granges , greniers , caves , celliers , écuries , 
étables , pressoirs, et tous les autres bâtimens qui servent 
au logement des bestiaux d’une exploitation , ou à en 
serrer les récoltes , et évaluer le terrain occupé tant par 
les bâtimens que par les cours, au taux des meilleures 
terres labourables de la communauté. 

L’article XIV porte que ce les fabriques et manufactures , 
» les forges , moulins et autres usines , seront cotisés 
» à raison des deux tiers de leur valeur locative , en consi- 
» dération des frais d’entretien et de réparations qu’exigent 
» ces objets ». On n’impose que les deux tiers de la 
valeur locative pour ces objets , parce qu’en général le 
dépérissement, l’entretien et les réparations sont plus 
considérables que pour les maisons. 

Les articles XV et XVI portent que ce les mines ne 

seront évaluées qu’à raison de la superficie du terrain 
» occupé par leur exploitation. 

» Il'en sera de même pour les carrières, v 
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On doit entendre, par le terrain qu’occupent le* 
mines et carrières, non-seulement celui de leurs ouvef t 
tures, mais encore tous ceux où sont les réserves d’eau , 
leurs déblais , et les chemins qui ne sont qu’à leur usage. 

Par l’article XVII , il est statué que « les terrains 
» enclos seront évalués d’après les mêmes règles et dans 
x> les mêmes proportions que les terrains non endos , 
» donnant le même genre de productions. Les terrains 
» enlevés à la culture pour le pur agrément , seront 
» évalués au taux des meilleures terres labourables de 
» la commune. » 

L’évaluation de ces terrains doit être faite sans avoir 
aucun égard aux clôtures soit de haies , de fossés ou de 
murailles , de manière que les bois , les prés , les pâtu- 
rages, les vignes, les vergers et potagers qu’elles con- 
tiennent, soient estimés au même taux que les terrains 
non endos d’égale qualité , et donnant les mêmes 
productions. Mais dans cette estimation il ne faudra 
non plus admettre aucune déduction de revenu pour les 
constructions , ni pour l’entretien des clôtures. 

Dans les enclos qui contiennent des bois , prés , 
vignes , &c. , il faudra évaluer séparément chaque nature 
de bien. 

Quant aux terrain? enlevés à la culture pour le pur 
agrément , tels que les parterres , pièces d’eau , &c. , ils 
doivent être taxés comme les meilleures terres labourables 
de la commune. 

C’est sur-tout en évaluant les vignes, champs et 
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jardins plantés d’arbres fruitiers , que fou rie doit point 
oublier que le revenu net est le seul imposable ; car le 
produit catuel de ces biens n’est en grande partie que 
k remboursement des dépenses. 11 en est de même des 
produits que donnent les oliviers, les noyers, les mû- 
riers, les châtaigniers et autres arbres fruitiers qui sont 
aussi très-casuels : le revenu que l’on en obtient sera cal- 
culé sur quinze années , en tenant compte des frais 
nécessaires de replantation partielle. 

Les officiers municipaux et commissaires-adjoints 
doivent avoir égard , dans l’évaluation des revenus , aux 
propriétés qui , exigeant des frais de culture habituels , 
ne donnent cependant aucun produit pendant plusieurs 
années. 

L’article XVIII porte que « l’évaluation des bois en 
» coupe réglée sera faite d’après le prix moyen de leurs 
» coupes annuelles. » 

Il faudra faire un prix moyen des ventes de ces bois. 

Je taiHis , par exemple , est divisé en quinze coupes 
annuelles, le reveilu est le quinzième du prix de la 
totalité des ventes ; il en est de même pour les fouies 
qui sont en coupe réglée. 

Suivant l’article XIX , « l’évaluation des bois taillis 
„ qui ne sont pas en coupe réglée , sera faite d’après 
» leur comparaison avec les autres bois de la commune 
m ou du canton. » 

Si , par son peu d’étendue ou pour d’autres causes , 
un bois n’est point en coupe réglée, il sera facile de 

l’estimer 
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Feramér d’après tes mômes règles que ceux qui y softf. 
Par exemple, si un bofe a qnnwe srperts et est de même 
qualité que les. bois taillis qui se côupertt tous les quinze 
ans , quand bien même te propriétaire ne ferait une 
coupe que tous les quinze ans, ou bien une de quelques 
arpens tous les quatre ou cinq ans , il faudra estimer 
le revenu, de spn. bois comme s’il en coupait un arpent 
par an. 

Ponr évaluer le revenu «tes bois , il faut les estimer 
au prix tpi’ils valent $ur pied , et en déduire les frais 
de garde et de repeuplement. 

Les évaluations que feront tes municipalités , n’auront 
pour objet que la répartition intérieure erttre les contri- 
buables de leur territoire , et ne serviront point de base 
pour la distribution de la contribution entre les misai- 
cipalkés ; les communes devront répartir la somme qui 
leur sera assignée , et seront tenues au paiement de bu 
portion coatnfeutive.âxée, sauf k former, s’il y a beu, des 
réclamations qui seront appréciées, sans égard pour les/ 
évaluations; trop modiques qui paraient pu être faites/ cl 

TITRE III. r , 

Des Exceptions. 

Par l’article I." du titre I." iL est décrété que 
la. cotisation , à raison du revenu net , recevra, quelques 
exceptions pour Tiatéiêt de 1’àgriculture : mais ce ne 
sera jamais par une exemption totale de contribution 

II 
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car toutes les terres ,, même les plus stériles et les plut 
délaissées , doivent en supporter une; 

Conformément à l’article I. er du titre III, ce les marais , 

» les terres vaines et vagues , seront assujettis à la contri- 
>> bution foncière , quelque modique que soit leur 
» produit. » 

. Quelque peu avantageuses que soient ces propriétés , 
elles doivent contribuer à l’entretien de la force pu-' 
blique , qui en assure la jouissance et la conservation 
à leurs possesseurs ; mais comme le produit des maré- 
cages et terres en friche peut être trè$-modique , il est 
décrété par l’article II « que la taxe qui sera établie 
» sur ces terrains , pourra n’être que de trois deniers 
» par arpent, mesure d’ordonnance » i }.* Ainsi cette 
taxe de trois deniers par arpent, mesure d’ordonnance , 
sera toujours la moindre à laquelle seront cotisés les 
terrains les plus stériles. ; 

Lorsque les marais et terres vaines et vagues donnent . 
un produit un peu considérable , ne fût-ce que pour 
le pâturage des bestiaux pendant une partie de l’année, 1 
leur cotisation doit être faite d’après les mêmes Tègles 
et les mêmes proportions que celles suivies pour les 
autres propriétés. 

Des particuliers possesseurs de terrains stériles , 


( i ) Il est dérogé à cette disposition par l'article LXV de la 
loi du 3 frimaire an .7, qui irxe le minimum de cette taxe à un 
décime par arpent métrique. ■ 
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où dont ils ne peuvent tirer de produit particulier ; 
pourraient vouloir n'acquitter aucune contribution pour 
des biéns qui ne sont pour eux d’aucune valeur , et 
qu’ils n’ont aucun intérêt à conserver. Il a donc fallu 
prévoir ce cas , et l’article III leur donne le moyen 
de* se libérer de là contribution , en faisant abandon 
de leur propriété à la communauté. Il est conçu en 
ces termes : <c Les particuliers ne pourront s'affranchir 
» de la contribution à laquelle leurs marais , terres 
» vaines, et vagues , devraient être soumis , qu ? en 
3> renonçant à ces propriétés au profit de la commu- 
yy nauté dans le territoire de laquelle ces terrains sont 
33 situés. 

33 La déclaration détaillée de cet abandon perpétuel 
>3 sera faite par écrit au secrétariat de la municipalité , 
33 par le propriétaire ou par un fondé de pouvoir spécial. 

33 Les cotisations des objets ainsi abandonnés, dans 
33 les rôles faits antérieurement à la cession , resteront 
33 à la charge de l’ancien propriétaire. 33 

La déclaration détaillée de cet abandon perpétuel 
étant une véritable aliénation , elle ne peut être faîte 
que par le véritable propriétaire , ou par un fondé* 
de pouvoir spécial : ainsi les mineurs , les tuteurs , 
curateurs , administrateurs , usufruitiers , n’ont droit 
de le faire qù’en remplissant les formalités exigées pour 
l’aliénation des biens en valeur. 

Après avoir fait régulièrement cet abandon perpétuel, 
le propriétaire sera cependant tenu d’acquitter les 
' . B a ' 
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sommes auxquelles ces terrains délaissés par lui auraient 
été taxés dans les rôles faits antérieurement k sa cession. 
Ce^e clause ne peut gêner en rien la disposition qu’il 
voudrait en faire par vente ou par cession k d’autres 
particuliers qui acquitteraient les contributions. 

Les officiers municipaux et commissaires - adjoints 
doivent , en taxant ces terrains peu productifs , faire 
attention que c’est plutôt par respect pour le principe , 
que tou{e propriété foncière fait supporter la contribution , 
que po,ur augmenter la masse des matières imposables : 
aussi doivent^ faire ces évaluations de manière qu'au-? 
cune surtaxe n’engage les particuliers à faire ces cessions 
aux communautés , ou les oblige à former des demandes 
en modération aux corps administratifs, qui doivent, 
par leur surveillance , empêcher que le désir d’augmenter 
les terrains communaux ne fasse commettre quelque in- 
justice k l’égard des propriétaires, des terrains qui ne sont 
pas en valeur. 

L’article IY porte v que la taxe des marais, terres 
>i vaines et vagues , situés dans l’étendue du territoire 
» d’une communauté , qui • n’ont ou n’auront aucun 
»' propriétaire particulier , sera supportée par la commu- 
3> nauté , et acquittée ainsi qu’il sera réglé pour les 
» antres cotisations de biens communaux. » 

. Ainsi tous les terrains qui n’ont maintenant aucun 
propriétaire particulier ou qui seraient délaissés par 
la suite , conformément k l’article précédent , seront 
cotisés sur le rôle de ia contribution foncière de chaque 
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communauté , bu proportionnellement à leur produit \ 
s’ils éri donnent un susceptible d’évaluation , ou à trois 
deniers l’arpent , Quelle que soit là valeur de ces terrains; 

Si les communautés possèdent d’autres biens , tels 
què bois , terrés labourables , pâturages., plantations 
dans lés rues , places , &c. , l’évaluation de toutes ces 
propriétés sera réünie en une seule cote sur chaque 
rôle, et le montant de la contribution sèra ensuite 
réparti sur lés contribuables , et acquitté par eux. 

Le dessèchement des marais exigeant souvent dé 
grandes dépenses , donnant par conséquent des moyèns 
dè subsistance à beaucoup d’ouvriers , et procurant 
l’avàntage de rendre l’air plus salubre et d’augmenter 
les productions territoriales , il est nécessaire d’encou- 
rager ces diverses entreprises , et de n’aùgmentet la 
contribution que ces marécages supportaient avant le 
dessèchement , qu’après un assez long espace de temps , 
pendant lequel le propriétaire aura pu être amplement 
indemnisé des avances toujours hasardées qu’il aura été 
obligé de faire : aussi l’article V dit-il « qu’à l’avenir 
» la cotisation des marais qüi seront desséchés , né 
» pourra être augmentée pendant* les vingt-cinq pre- 
» mières années après leur dessèchement. » 

Pendant vingt-cinq années après le dessèchement, 
ces propriétés ne paieront que la somihe modique et 
proportionnée à leur produit actuel , à laquelle elles 
auront été taxées avant leur amelioration ; mais ce 
serait abuser dè cet encouragement , que de regarder 

' B 3 • 
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comme marécages des prairies qui donnent maintenant 
des foins , ou servent de pâturages et dont quelques 
fossés peuvent augmenter beaucoup la valeur. On ne 
doit entendre par marais que les terrains qui , étant 
couverts d’eau la majeure partie de l’année , ne donnent 
presque aucun produit, et que l’on ne peut, dessécher 
qu’en construisant des ouvrages d’art , ou lorsqu’il 
faut sacrifier des moulins pour y parvenir , soit qu’on 
les achète, ou qu’on en ait été auparavant le proprié- 
taire. 

Conformément à l’article VI, « la cotisation des tçrres 
» vaines et vagues depuis vingt-cinq ans ( i), et qui 
:» seront mises en culture , ne pourra de même être 
35 augmentée pendant les quinze ( 2 ) premières^ années 
après leur défrichement. » 

On i: entend point par terres vaines et vagues , celles 
qui sont en friche depuis dix ou quinze ans , temps 
pendant lequel , dans des pays peu fertiles , on laisse 
reposer les terres , ni celles chargées de quelques pro- 
ductions en bois , mais seulement celles qui , depuis 
vingt-cinq années n’ayant donné aucune récolte , pour- 
raient être défrichées conformément aux édits de 1764 
et des années suivantes , sur les desséchemens et défii- 


{ 1 ) Le nombre de ces années a été réduit à quinze par fart. CXH 
de la loi du 3 frimaire an 7. 

( a ) Ce nombre a été réduit à dix par le même article. 
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chemens; avfec cette seule différence que , par ces loi? 
antérieures , il fallait que ces terrains eussent été incultes 
depuis quarante ans , et que , par l'article ci-dessus , 
il suffit , pour qu'ils soient regardés comme terres vaines 
et vagues , qu’ils aient été en friche depuis vingt-cinq 
années seulement. Ainsi, pendant les quinze premières 
années du défrichement , ces terrains seront taxés à la 
même sommç qu'ils supportaient lorsqu'ils n'étaient 
point en valeur. * 

Les terres plantées en bois étant long- temps sans 
donner de produit , tandis que celles défrichées et semées 
en grains peuvent en donner dès la première année , 
il a été nécessaire d'accorder une non- augmentation de 
contribution plus prolongée aux terrains qui , étant 
également incultes depuis vingt -cinq ans , seraient 
plaiités ou semés en bois , de quelque espèce qu'ils 
fussent ; et l’article VII leur accorde cet avantage 
pendant trente années. 

Cet article porte : ce La cotisation des terres en 
» friche , qui seront plantées ou semées en bois , ne 
» pourra non plus être augmentée pendant les trente 
y> premières années du $emis ou de la plantation. » 

Les vignes et les arbres fruitiers ne donnant aussi 
des productions qu'au bout de plusieurs années , mais 
cependant plutôt que les terres semées ou plantées en 
bois, les dispositions de l'article VIII donnent , pour ce 
genre de plantation , une non -augmentation moins 
prolongée : « La cotisation des terrains en friche depuis 
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» vingt-cmq ans ( i } , et qui seront plantés en vignes , 
•3 mûriers ou autres arbres fruitiers , ne pourra être 
*> augmentée les vingt premières années. » 

Conformément aux artides V , VI , VII et VIII , 
Jes marécages èt terres vaines et vagues qui auront été, 
par exemple , taxés à un sou par arpent , continueront 
à ne payer , pendant le nombre d'années fixé , pour 
chaque espèce d’amélioration , qu'un sou par arpent , 
soit que , pendant ce temps , la somme de contribution 
foncière à supporter par la communauté soit augmentée 
ou diminuée. 

Lorsque des terrains maintenant en valeur seront 
semés ou plantés en bois , ils jouiront seulement de 
l’avantage de n’être , pendant les trente premières années , 
évalués qu’au même taux des terres d’égale valeur, et non 
plantées , conformément à l’article X , qui porte : ce Les 
*3 terrains maintenant en valeur , et qui seront plantés 
03 ou semés en bois , ne seront , pendant les trente 
» premières années , évalués qu’au même taux ( 2 ) des 
» terres d’égale valeur et non plantées. » 

Les terrains également en valeur et plantés en 
vignes , mûriers , ou autres arbres fruitiers , jouiront 
du même avantage ; mais pendant quinze années 


v 

1 ( i ) Cette disposition a été modifiée par l'article CX 1 V de la loj 
du 3 frimaire an 7. 

( a ) lis ne doivent plus l’être qu’au quart de celui des terres 
d'égale valeur et non plantées. Article CXVI de la même loi. 
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seulement , conformément à Fartide IX , qui portée 
» Les terrains déjà en valeur , et qui seront plantés 
» eu vignes, mûriers , ou autres arbres fruitiers, ne 
x> seront , pendant les quinze premières années , éva- 
lués qu’au même taux des terres d’égale valeur et non 
r> plantées. » 

A l’égard des encouragejnens accordés en Viveur des 
plantations , ii faut observer qu’ils ne s’étendent qu’aux 
terrains complètement plantés , et non à ceux dont la 
majeure partje ne le serait point : ainsi , conformément 
aux articles IX et X , la cotisation des terres en culture 
sur lesquelles on aura fait des plantations , ne sera point 
fixe, pendant ce temps, comme celle des terres en j 
friche ou couvertes d’eau , et qui auraient été rendues 
plus productives. 

Mais leur revenu , pendant les quinze ou trente 
premières années , sera évalué au même taux que les 
terrains dont la valeur n’est pas accrue par des plan- 
tations : ainsi la cotisation . de ces propriétés pourra , 
comme celle des biens de la même qualité , mais non 
plantés , éprouver les augmentations ou diminutions 
de contribution que supportera la communauté dans 
laquelle ils sont situés. 

Par exemple, lorsque de vingt arpens de terre d’égale 
qualité , produisant maintenant des avoines de temps en 
temps", et qui , d’après leur évaluation , seraient cotisés 
à dix sous de contribution par arpent , dix de ces arpens 
seraient plantés pendant les trente années suivantes , ces 
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dix arpèns seraient évalués au même taux que les dix 
qui continueraient à produire des avoines. Mais si , par 
l’augmentation de contribution de la communauté , ces 
dix derniers étaient taxés à douze sous l’arpent, ceux 
plantés le seront à la même somme ; et de même si , 
par la diminution de la somme de la contribution de la 
communauté , les dix arpens qui produisent des avoines 
ne sont taxés qu’à huit sous par arpent , les dix plantés 
seront de mêpie taxés à huit sous. 

Les articles XI et XII prescrivent les formalités à 
observer pour jouir de ces divers encouragemerts ; ils 
portent , savoir , l’article XI : « Pour jouir de ces 
» divers avantages , le propriétaire sera tenu de faire 
» au secrétariat de la municipalité et à celui du district 
33 dans l’étendue desquels les biens sont situés , et 
» avant de commencer les desséchemens , défrichemens 
» ou autres améliorations , . une déclaration détaillée des 
» terrains qu’il voudra ainsi améliorer. » 

L’article XII : « Cette déclaration sera inscrite sur 
» les registres de la municipalité , qui sera tenue de 
» faire la visite des terrains desséchés , défrichés et 
» améliorés , et d’en dresser procès-verbal , dont die 
» fera passer une expédition au directoire de son 
» district , qui en tiendra aussi registre. A la première 
y» réquisition du déclarant , le secrétaire du district lui 
» en délivrera , sans frais , Une copie visée des membres 
» du directoire. » 

Afin que la municipalité puisse être régulièrement 
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et ^utilement avertie des travaux entrepris , il est né- 
cessaire de faire à son secrétariat la déclaration prescrite 
avant que les ouvrages soient commencés , afin qu’elle 
puisse constater l’état du terrain. 

Cette déclaration détaillée de terrains à défricher , 
dessécher ou planter ,' servira d’époque pour l’exception 
au taux de la contribution , qui datera du premier janvier 
suivant. 

Les officièrs municipaux enregistreront les déclarations, 
et nommeront parmi eux des commissaires pour faire 
la visite de ces terrains, et en dresser un procès-verbal , 
qui sera transcrit sur les registres de la municipalité , et 
dont il sera envoyé une expédition au directoire du 
district , qui en tiendra aussi registre. 

Afin d’empêcher qu’aucun particulier ne jouisse, au-delà 
du temps fixé par la loi, de la non-augmentation de 
contribution foncière , il est dit par l’article XIV 
« que, sur chaque rôle de la contribution foncière, 
» à l’article de chacune des propriétés qui jouissent ou 
» qui jouiront de ces divers avantages donnés pour 
l’encouragement de l’agriculture , il sera fait mention 
d » de l’année où ces biens doivent cesser d’en jouir. » 
Ainsi, en notant soigneusement, chaque année, à 
l’article de la propriété qui jouit de quelque immunité , 
l’époque à laquelle cet avantage doit cesser , il ne 
sera point possible de l’étendre au-delà. 

Lorsque le temps fixé pour ces modérations de 
contribution sera expiré , les biens qui en auront joui 

s * 
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seront ensuite évalués et cotisés d’après les mêmes règles 
et dans les mêmes proportions que ies autres biens de 
ia communauté qui sont depuis long-temps en valeur. 


L O I 

y 0> 

■' Qui fixe les règles à suivre pour les Plans à 
faire , en vertu des articles XXI et XXX du 
Décret des 4 et 21 Août 1791. 

Donnée à Paris, le 23 Septembre 1791. 

f Art. II. L’arpenteur - géomètre prendra toujours 
pour base une ligne droite , dont les deux points 
extrêmes seront reconnus par les Officiers municipaux , 
qui en dresseront procès-verbal et les feront marquer 
par des bornes , à la conservation desquelles ils veil- 
leront , pour que cette base puisse être retrouvée lorsqu’il 
. y en aura besoin. 
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EXTRAIT 

De la Loi du 3 Frimaire an y, relative au mode 
d’évaluation du Revenu imposable des Propriétés 
foncières « 

Terres labourables ; formation de l’année commune . 

Art. LVI. Lorsqu'il s’agira d’évaluer le revenu im- 
posable des terres labourables , soit actuellement culti- 
vées., soit incultes , mais susceptibles de ce genre de 
culture , les répartiteurs s’assureront d’abord de la na- 
ture des produits qq’eües peuvent donner, en s’en 
tenant aux cultures généralement usitées <Jans la com- 
mune, telles que froment, seigle, orge et autres grains 
de toute espèce, lin, chanvre, tabac, plantes oléagi- 
neuses , à teinture, &c. Ils supputeront ensuite quelle 
est la valeur du produit brut ou total qu’elles peuvent 
rendre année commune, en les supposant -cultivées sans 
travaux ni dépenses extraordinaires , mais selon la cou- 
tume du pays , avec les 'alternats et assolemens d’usage , 
et en formant l’année commune sur quinze années 
antérieures , moins les deux plus fortes et les deux plus 
fàibfes. 

Les. années de fe circulation du papier-monnaie, à. 
partir dui premier Janvier 179 1 ( vieux style), ne compte- 
ront point.- 


Digitized by Google 



I 


( 3<S ) 

Déjînition du revenu net imposable des terres labourables . 

LVII. L’année commune du produit brut de chaque 
article de terre labourable étant déterminée , les réparti- 
teurs feront déduction , sur ce produit , des frais de cul- 
ture, semence, récolte et entretien; ce qui èn restera 
formera le revenu net imposable, et sera porté comme 
tel sur les états de sections. 

Jardins . 

LVIII. Les jardins potagers seront évalués d’après le 
produit de leur location possible , année commune , en 
prenant cette année commune sur quinze , comme pour 
l’évaluation du revenu des terres labourables. 

Ils ne pôurront, dans aucun cas, être évalués au- 
dessous du taux des meilleures terres labourables de la 
commune. 

Terrains de pur agrément, parterres , pièces d'eau , avenues, 

LIX. L’évaluation du revenu imposable des terrains 
enlevés à la culture pour le pur agrément , tels que par- 
terres, pièces d’pau, avenues, &c. , sera portée au taux 
de celui des meilleures terres. labourables de la com- 
mune. 

Vignes. 

LX. Lorsqu’il s’agira d’évaluer le revenu net. impo- 
sable des vignes, les répartiteurs supputeront d’abord 
quelle est la valeur du produit brut ou total' qu’elles 
peuvent rendre année commune , en les supposant 
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cultivées sans travaux ni dépenses extraordinaires , mais 
selon la coutume du pays, en formant l’année commune 
sur quinze , comme pour les terres labourables. 

Vignes , déduction des frais. 

LXI. L’année commune du produit brut des vignes 
étant déterminée, les répartiteurs feront déduction, sur 
ce produit brut , des frais de culture , de récolte, d’en- 
tretien , cfengrais et de pressoir. 

Ils déduiront en outre un quinzième de ce produit , 
en considération des fiais de dépérissement annuel, de 
replantation partielle , et des travaux à faire pendant les 
années où chaque nouvelle plantation est sans rapport. 

Ce qui restera du produit brut après ces déductions 
formera le revenu net imposable , et sera porté comme 
tel aux états de sections. 

Prairies naturelles. 

LXII. Le revenu imposable des prairies naturelles, 
soit qu’on les tienne en coupes régulières ou qu’on en 
fasse consommer les herbes sur pied , sera calculé d’après 
la valeur' de leur produit, année commune prise sur 
quinze, comme pour les terres labourables, déduction 
faite, sur ce produit, des fiais d’entretien et de récolte. 

Prairies artificielle f. 

LXII1. Les prairies artificielles ne seront évaluées que 
comme les terres labourables d’égale qualité. 
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Marais, palus, pâtis , bas prés. 

LXIV. dévaluation du revenu imposable des terrains 
connus sous les noms de pâtis , palus, marais, bas prés , 
et autres dénominations quelconques, qui, par la qua- 
lité inférieure de leur sol ou par d’autres circonstances 
naturelles , ne peuvent servir que de simples pâturages , 
sera faite d’après le produit que le propriétaire serait 
présumé pouvoir en obtenir année commune , selon les 
localités, soit en faisant consommer la pâture, soit en 
tes ïouartt sans fraude k un fermier auquel il ne fournirait 
ni bestiaux ni bâtimens, et déduction faite des frais 
d’entretien. 

Terres vaines et vagues , landes, bruyères. 

LXV* Les terres vaines et vagues, les landes et 1 
bruyères , et les terrains habituellement inondés, ou dé- 
vastés par les eaux, seront assujettis à la contribution 
foncière d’après leur produit net moyen , quelque mo- 
dique qtfil puisse être ; mais , dans aucun cas , leur coti- 
sation ne pourra être moindre cTim décime par hectare. 

Abandon des biens par un propriétaire. 

LXVL Les particuliers ne pourront s’affianchir de la 
contribution à laquelle les fonds désignés en l’article pré- 
cédent devraient être soumis , qu’en renonçant à ces 
propriétés au profit de la commune dans laquelle elles 
sont situées. 

La déclaration détaillée de cet abandon peqpétuel 

sera 
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sera faite par écrit au secrétariat de l’administration muni- 
cipale, par le propriétaire ou par un fondé de pouvoir 
spécial. 

Les cotisations des objets ainsi abandonnés, dans les 
rôles faits antérieurement à l’abandon , resteront à la 
charge de l’ancien propriétaire. 

Bois en coupes réglées. 

LXVII. L’évaluation des bois en coupes réglées sera 
faite d’après le prix moyen de leurs coupes annuelles, 
déduction faite des frais d’entretien , de garde et de 
repeuplement. 

Bois taillis. 

LXVIII. L’évaluation des bois taillis qui ne sont pas 
en coupes réglées , sera faite d’après leur comparaison . 
avec les autres bois de la commune ou du canton. 

Bois au-dessous de trente ans. 

LXIX. Tous les bois au-dessous de l’âge dé trente ans 
seront réputés taillis , et seront évalués conformément 
aux dispositions des deux articles précédens. 

Bois au-dessus de trente ans. 

LXX. Les bois âgés de trente ans ou plus, et non 
aménagés en coupes réglées , seront estimés à leur va- 
leur au temps de l’estimation, et cotisés jusqu’à leur 
exploitation comme s’ils produisaient un revenu égal à 
deux et demi pour cent de cette valeur. 
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f Forêts en futaie , 

LXXl. L’évaluation du revenu des forêts en futaie , 
aménagées ou non en coupes réglées , lorsqu’elles s’éten- 
dront sur le territoire de plusieurs communes d’un canton , 
sera faite par l’administration municipale du canton , et 
le montant de l’évaluation sera porté aux états de sec- 
tions et matrices des rôles de chaque commune, en 
proportion de l’étendue qui sera sur son territoire. 

Forêts situées sur plusieurs cantons , 

LXXII. L’évaluation du revenu des forêts en futaie , 
aménagées ou non en coupes réglées, lorsqu’elles s’éten- 
dront sur le territoire de plusieurs cantons d’un même 
départ&meht, sera faite par l’administration cêntrale du 
département, et le montant de cette évaluation porté 
aux états de sections et matrices des rôles de chaque 
commune , en proportion de l’étendue qui sera sur son 
territoire. 

Forêts situées sur plusieurs départemens. 

LXXIIL Le revenu des forêts qui s’étendront sur 
plusieurs départemens , sera évalué séparément dans 
chaque département. 

Arbres épars . 

LXXIV. Les répartiteurs n’auront égard , dans l’évar- 
luation du revenu imposable des terrains sur lesquels se 
trouvent des arbres forestiers épars ou en simple bordure , 
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ni à l’avantage que le propriétaire peut tirer de ces 
arbres , ni à la diminution qu’ils apportent dans la fer- 
tilité du sol qu’ils ombragent. 

Tourtières. 

LXXV. Lorsqu’un terrain sera exploité en tourbière, 
on évaluera, pendant les dix années qui suivront le 
commencement du tourbage , son revenu au double de 
la somme à laquelle il était évalué l’année précédente. 

LXXVI. II sera fait note, sur chaque rôle et matrice 
dé rôle, de l’année où doit finir ce doublement d’éva- 
luation. Après ces dix années , ces terrains seront cotisés 
comme les autres propriétés. 

Enclos. 

LXXVII. Les terrains endos seront évalués d’après les 
mêmes règles et dans les mêmes proportions que les 
terrains non enclos d’égale qualité et donnant le même 
genre de productions. On n’aura égard , dans la fixation 
de leur revenu imposable, ni à l’augmentation de pro- 
duit qui ne serait évidemment que l’effet des clôtures, 
ni aux dépenses d’établissement et d’entretien' de ces 
clôtures, quelles qu’elles puissent être. 

Enclos contenant diverses natures de biens, 

LXXVIII. Si un enclos contient différentes natures 
de biens , telles que bois , prés , terres labourables , 
jardins , vignes , étangs , &c. , chaque nature de bien 

Ci 
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sera évaluée séparément , de la même manière que si le 
terrain n’était point enclos. 

Étangs , 

LXXIX. Le revenu imposable des étangs perma- 
nens sera évalué d’après le produit de la pêche , année 
commune , formée sur quinze , moins les deux plus fortes 
et les deux plus faibles , sous la déduction dés fiais 
d’entretien , de pêche et de repeuplement. 

Etangs non permanens, 

LXXX. L’évaluation du revenu imposable des terrains 
alternativement en étang et en culture, sera combinée 
d’après ce double rapport. 

Mines , Carrures , 

LXXXI. Les mines ne seront évaluées qu’à raison de 
la superficie du terrain occupé pour leur exploitation 
et sur le pied des terrains environnans. 

II en sera de même pour les carrières. 

Maisons ; frais d’entretien , frais de réparations, 

LXXXII. Le revenu net imposable des maisons 
d’habitation , en quelque lieu qu’elles soient sittfées , 
soit que le propriétaire les occupe ou qu’il les fasse 
occuper par d’autres , à titre gratuit ou onéreux , sera 
déterminé d’après leur valeur locative , calculée sur 
dix années, sous la déduction d’un quart de cette va- 
leur locative , en considération du dépérissement et des 
frais d’entretien et de réparations. 
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Maisons ; minimum de V évaluation. 

LXXXIII. Aucune maison d’habitation occupée 
comme il est dit en l’article précédent , ne pourra être 
cotisée , quelle que soit l’évaluation de son revenu , au- 
dessous de ce qu’elle le serait à raison du terrain qu’elle 
enlève k la culture , évalué sur le pied du double des 
meilleures terres labourables de la commune si la maison 
n’a qu’un rez-de-chaussée , du triple si elle a un étage 
au-dessus du rez-de-chaussée , et du quadruple si elle en 
a plusieurs. 

Le comble ou toiture , de quelque manière qu’il 
soit disposé , ne sera point compté pour un étage. 

Maisons inhabitées . 

LXXXIV- Les maisons qui auront été inhabitées 
pendant toute l’année , à partir du premier vendé- 
miaire , seront cotisées seulement à raison du terrain 
qu’elles enlèvent k la culture , évalué sur le pied des 
meilleures terres labourables de la commune. 

Bâtimens servant à Vexploitationrurale , Granges , Celliers , 
Pressoirs. 

LXXXV. Les bâtimens servant aux exploitations 
rurales , tels que granges , écuries , greniers , caves y 
celliers , pressoirs , et autres , destinés soit à loger les 
bestiaux des fermes et métairies , ou k serrer les récoltes , 
ainsi que les cours desdites fermes ou métairies , ne 
seront soumis à la contribution foncière qu’à raison 
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du terrain qu’ils enlèvent à la culture , évalué sur le 
pied des meilléures terres labourables de la commune. 

LXXXVI. Lorsqu’il n*y aura point de terres labou- 
rables dans une commune , l’évaluation dont il s’agit aux 
trois articles précédons , sera faite sur le pied des meil- 
leures terres labourables de la commune voisine. 

Forges , Fabriques, Manufactures , Usines , Moulins. 

LXXXVlI. Le revenu net imposable des fabriques , 
manufactures , forges , moulins et autres usines , sera 
déterminé d’après leur valeur locative , calculée sur dix 
années , sous la déduction d’un tiers de cette valeur , 
en considération du dépérissement et des frais d’entretien 
et de réparations. 

Constructions nouvelles. 

LXXXVIII. Les maisons , les fabriques et manu- 
factures , forges , moulins et autres usines nouvellement 
construits , ne seront soumis à la contribution foncière 
que la troisième année après leur construction. Le 
terrain qu’ils enlèvent k la culture, continuera d’être 
cotisé jusqu’alors comme il l’était avant. 

II en sera de même pour tous autres édifices nou- 
vellement construits ou reconstruits ; le terrain seul sera 
cotisé pendant les deux premières années. 

Usines construites sur des canaux. 

XCVI. Les moulins 7 fabriques et autres usines 
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construits sur les canaux (i) , les plantations et autres 
natures de biens qui avoisinent les canaux et appar- 
tiennent aux mêmes propriétaires , ne seront point 
compris dans l’évaluation générale du revenu du canal 
mais resteront soumis à toutes les règles fixées pour les 
autres biens-fonds. 

Rentes foncières ou constituées. 

. XCVII. L’évaluation du revenu imposable et la coti- 
sation des propriétés foncières de toute nature seront 
faites sans avoir égard aux rentes constituées ou foncières , 
et autres prestations dont elles se trouveraient grevées ; 
sauf aux propriétaires à s’indemniser par des retenues , 
comme il est dit ci-après , et dans les cas y déterminés. 

XCVIII. Les propriétaires , débiteurs d’intérêts et de 
rentes ou autres prestations perpétuelles constituées k 
prix d’argent ou foncières , créées avant la publication 
du décret des ao , a2 et 23 novembre 1790 ( lieux 
Style ) , concernant la contribution foncière , et qui 
étaient autorisés à faire la retenue des impositions alors 
existantes, feront la retenue à leurs créanciers dans la 
proportion de la contribution foncière. 

XCIX. Ils feront aussi la retenue , dans la même pro- 
portion , sur les rentes et autres prestations foncières. 


( 1 ) Les canaux ne sont plus imposables à raison de leurs produits. 
Loi du Jy rentoot tmy. f frfYié/ 

Cette même loi contient des dispositions particulières sur le mode 
de leur cotisation. 
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non supprimées , dont leurs fonds , édifices et usines 
se trouvent encore grevés , et dont la création est 
antérieure à ia publication du décret précité des 20 , 
22 et 23 novembre 1790 , quoique non autorisés à la 
faire par les anciennes lois ou usages ; sans préjudice 
néanmoins de l’exécution des baux à rentes , faits sous 
la condition expresse de la non-retenue des impositions 
publiques , ou avec toute autre clause de laquelle résulte 
la volonté conventionnelle des parties , que les contri- 
butions publiques soient à la charge du preneur , en sus 
de la rente ou prestation. 

Rentes viagères . 

C. Les débiteurs de rentes viagères constituées avant 
la même époque , et qui étaient autorisés à faire la retenue 
des impositions publiques , ne feront la retenue que dans 
la proportion de l’intérêt que le capital eût porté en 
rentes perpétuelles , lorsque ce capital sera connu ; et 
quand le capital ne sera pas connu , la retenue sera de 
la moitié de la proportion de la contribution foncière. 

CI. A l’avenir , les stipulations entre les contractans , 
sur la retenue de la contribution foncière , seront entiè- 
rement libres ; mais elle aura toujours lieu , à moins que 
Je contrat ne porte la condition expresse de non-retenue. 

II n’est rien irinové relativement aux contrats passés 
depuis la publication du décret des 20 , 22 et 23 no- 
vembre 1790. Les différens qui pourraient survenir k 
leur égard , seront réglés d’après ce décret. 
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Maisons et Usines. 

CIL L’évaluation du revenu imposable des maisons 
et usines sera révisée et renouvelée tous les dix ans. 

TITRE VIL 


DES EXCEPTIONS. 

\ \ 

Rues, Places publiques , Routes, Rivières; 


CIII. Les rues, les places publiques servant aux foires fyfcyij 
et marchés , les grandes routes , les chemins publics 


vicinaux et les rivières , ne sont point cotisables. 


Canaux non navigables. 

CIV. Les canaux destinés à conduire les eaux à 
des moulins , forges ou autres usines . ou k les détourner r 
pour l’irrigation , seront cotisés , mais k raison de l’espace 
seulement qu’ils occupent , et sur le pied des terres 
qui les bordent. 

Domaines nationaux non productifs et inaliénables , 
destinés h un usage public. 

CV. Les domaines nationaux non productifs excep- <y 7 
tés de l’aliénation ordonnée par les lois , et réservés pour 
un service national , tels que les deux palais du Corps 
législatif, celui du Directoire exécutif, le panthéon, 
les bâtimens destinés au logement des ministres et de 
leurs bureaux , les arsenaux , magasins , casernes , forti- 
fications et autres établissemens dont la destination' à 
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pour objet futilité générale , ne seront portés aux états 
de sections et matrices des rôles que pour mémoire ; 
ils ne seront point cotisés. 

Domaines nationaux non productifs et aliénables ; Églises, 
Châteaux abandonnés , Tours . 

CVI. Les domaines non productifs déclarés alié- 
nables par les lois , tels que ci-devant églises non louées , 
tours , châteaux abandonnés ou en ruine , et autres 
semblables , seront compris , désignés et évalués aux 
états de sections et matrices de rôles , en la même 
forme et sur le même pied que les propriétés particu- 
lières de même nature ; mais ils ne seront point cotisés 
tant qu’ils n’auront point été vendus ou loués. 

Domaines nationaux productifs et inaliénables . 

CVII. La cote de contribution des domaines natio- 
naux productifs exceptés de l’aliénation , tels que les 
forêts (i), les salines , canaux (2), &c. , ne pourra sur- 
passer, en principal, le cinquième de leur produit net 
effectif résultant des adjudications ou locations léga- 
lement faites , ou autre quotité de ce même produit , 
selon la proportion générale de la contribution foncière 
avec les revenus territoriaux. 

En cas] de plus forte cotisation, la régie en poursuivra 

(1) Les forêts et bois nationaux ne payent plus de contribution. 
Loi du ly ventôse an y. 

(a) Les canaux ne sont plus imposés qu’à raison du terrain 
qu’ils occupent. U 
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te remboursement contre les communes de la situation 
des biensr 

Domaines nationaux productifs et aliénables , 

CVIII. Les domaines nationaux productifs déclarés C&Com 
aliénables , seront évalués et cotisés comme les propriétés 
particulières de même nature et <Tégaï revenu. 

En cas de surtaxe , la régie poursuivra le dégrè- 
vement , soit d’offiçe , soit sur la dénonciation du 
fermier , en la forme ordinaire. 

Propriétés des communes . 

GIX. La contribution foncière due par les propriétés 
appartenant aux communes , et par les marais et terres 
vaines et vagues situés dans rétendue de leur territoire , 
qui n’ont aucun propriétaire particulier , ou qui auront 
été légalement abandonnés , sera supportée par les 
communes et acquittée par elles. 

Biens communaux. 

Il en sera de même des terrains connus sous le nom 
de biens communaux , tant qu’ils n’auront point été 
partagés. 

Biens communs à une partie des habitans . 

La contribution due par des terrains qui ne seraient 
communs qu’à certaine portion des habitans d’une 
commune , sera acquittée par ces habitans. 

Hospices . 

CX. Les hospfces et- autres • établissemens publics 
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acquitteront la contribution assise sur leurs propriétés 
foncières de toute nature , en principal et centimes 
additionnels. 

Desséi chemins. 

CXI. La cotisation des marais qui seront desséchés , 
ne pourra être augmentée pendant les vingt-cinq pre- 
mières années après le dessèchement. 

Défric hemet ts. 

CXII. La cotisation des terres vaines et vagues 
depuis quinze ans , qui seront mises en culture autre 
que celle désignée en l’article CXIV ci-après , ne 
pourra être augmentée pendant les dix premières années 
après le défrichement. 

Terrains défrichés plantés en bois. 

CXIII. La cotisation des terres en friche depuis dix 
ans , qui seront plantées ou semées en bois , ne pourra 
être augmentée pendant les trente premières années du 
semis ou de la plantation. 

Terrains desséchés plantés en vignes. 

CXIV. La cotisation des terres vaines et vagues 
- ou en friche depuis quinze ans , qui seront plantées en 
vignes , mûriers ou autres arbres fruitiers , ne pourra 
être augmentée pendant les vingt premières années 
de la plantation. 

Terrains en valeur plantés en vignes. 

CXV. Le revenu imposable des terrains déjà en 


Digitized by Google 



( 4s ) 

râleur , qui seront plantés en vignes , mûriers ou autres 
arbres fruitiers , ne pourra être évalué , pendant les 
quinze premières années de la plantation, qu’au taux 
de celui des terres d’égale valeur non plantées. 

Terrains en valeur plantés en bois. 

CXVI. Le revenu imposable des terrains maintenant 
en valeur , qui seront plantés ou semés en bois , ne sera 
évalué , pendant les trente premières années de la 
plantation ou du semis , qu’au quart de celui des terres 
d’égale valeur non plantées. ' . 

Défrichemens et Desséchemens. 

CXVII. Pour jouir de ces divers avantages , et 
à peine d’en être privé , le propriétaire sera tenu de 
foire au secrétariat de l’administration municipale dans 
le territoire de laquelle les biens sont situés , avant de 
commencer les desséchemens , défrichemens et autres 
améliorations , une déclaration détaillée des terrains 
qu’il voudra ainsi améliorer. 

CXVIII. Cette déclaration sera reçue par le secré- 
taire de* l’administration municipale , sur un registre 
ouvert à cet effet , coté , paraphé , daté et signé 
comme celui des mutations ; elle sera signée tant par 
le secrétaire que par le déclarant , ou son fondé de 
pouvoir. 

Copie de cette déclaration sera délivrée au déclarant , 
moyennant la somme de vingt- cinq centimes , non 
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COrtipris le papier timbré et autres droits légalement 
établis. 

CXIX. Dans la décade qui suivra la déclaration # 
l’administration municipale chargera l’agent municipal 
de la commune , ou son adjoint , ou un officier muni- 
cipal dans les communes de cinq mille habitans et 
au-delà , d’appeler deux des répartiteurs , de faire avec 
eux la visite des terrains déclarés , de dresser procès- 
verbal de leur état présent , et de le communiquer , 
ainsi que la déclaration , aux autres répartiteurs. Ce 
procès-verbal sera affiché pendant deux décades , 
tant dans la commune de la situation des biens qu’au 
chef-lieu du canton : il sera rédigé sans frais et sur 
papier non timbré. 

CXX. Il sera libre aux répartiteurs et à tous autres 
contribuables de la commune de contester la décla- 
ration , et même de faire à l’administration municipale 
des observations sur le procès-verbal de l’état présent 
des terrains; et si la déclaration ne se trouve pas 
sincère , l’administration prononcera que le déclarant 
n’a pas droit aux avantages précités. Si , au contraire , 
la sincérité de la déclaration est , reconnue , l’adminis- 
tration municipale arrêtera que le propriétaire a droit 
de jouir de ces avantages. 

On ppurra , dans tous les cas , recourir à l’admi- 
nistration centrale du département , qui réformera , s’il 
y a lieu , l’arrêté de l’administration municipale. 

CXXI. Les terrains précédemment desséchés ou 
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défrichés, ou plantés en lignes ou en bois , ou autrement 
améliorés , qui jouissent de quelque exemption ou mo- 
dération de contribution en vertu des lois antérieures 
à ia présente , continueront d’en jouir jusqu’au temps où 
cette exemption ou modération devait cesser. 

Exemptions. 

ÇXXIII. Sur chaque matrice de rôle de la contribution 
foncière, à l’article de chacune des propriétés qui jouissent 
ou jouiront de quelques exemptions ou modérations tem- 
poraires données. pour l’encouragement de l’agriculture , 
il sera fait mention de l’année où ces propriétés doivent 
cesser d’en jouir. 


INSTRUCTION 

DU MINISTRE DES FINANCES, 

Sur la refonte générale, des matrices de rôles. 

L’activité que la nouvelle direction des contri- 
butions a mise dans les opérations qui lui sont confiées , 
a fait disparaître le retard qui avait existé , depuis 1791, 
dans la confection des rôles. Ceux de l’an. 9 ont été en 
recouvrement à l’époque fixée par la loi : ceux de l’an 1 o 
seront facilement formés pour la même époque. 'Ainsi 
l’ordre à cet égard est rétabli complètement , et pour 
toujours. 

Mais un travail plus important encore par l'influence 
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que ses résultats doivent avoir sur ie sort des contri- 
buables et sur la facilité des recouvremens , reste tout 
entier à faire. On se plaignait , avant la révolution , de 
l’inégalité de la répartition ; on s’en est plaint cons- 
tamment depuis : ie vœu du Gouvernement est de faire 
cesser ce juste sujet de plainte. Son devoir est de ne pas 
perdre un instant à en préparer les moyens : c’a été l’une 
des vues principales qui ont déterminé l’établissement 
des directions ; et le moment est venu de s’occuper de 
son exécution. 

Pour y parvenir, la refonte des matrices de rôles 
est indispensable ; on en demande de toutes parts le 
renouvellement. Les communes elles-mêmes ont senti 
que c’était le seul moyen d’arriver à une répartition 
plus égale entre tous les propriétaires. 

Les contrôleurs doivent commencer dès-à-présent à 
se livrer à cette opération importante. En conséquence 
le directeur choisira , dans chaque arrondissement de 
contrôle , les trois ou quatre premières communes où 
le contrôleur devra opérer. Ce choix devra porter sur 
celles dont les matrices sont les plus défectueuses. 
Le directeur soumettra ce choix au préfet de son 
département. 

Renseignemens préparatoires ; "Cadastres , Plans, Cartes 
topographiques , 

Suivant les lois du 3 frimaire an 7 sur la contri- 
bution foncière, et du 3 frimaire an 8 sur les directions , 

le 
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le contrôleur est chargé uniquement de h partie maté* 
rielle du travail ; toQt ce qui est évaluation et décision 
appartient aux répartiteurs. Pour éclairer et faciliter le 
travail des répartiteurs , le contrôleur doit recueillir à 
l’avance , ainsi que le porte l’article XLII 1 de la lot 
du 3 frimaire an 7 , les cadastres , parcellaires , plans 
ou arpent emens qui existeraient déjà pour la commune 
où il doit se rendre ; il y joindra les cartes topogra- 
phiques , et tous les ren$eignemens que le directeur lui 
aura fait passa: , ou qu’il se sera procurés , sur l’étendue 
et la contenance du territoire de la commune. 

Relevé des actes de vente , des baux. 

Pour éclairer également les répartiteurs sur les éva- 
luations du produit net des différentes propriétés , le 
contrôleur devra prendre , chez le préposé de la régie 
de l’enregistrement , le relevé des actes de vente, des 
baux à ferme, actes de partage, et tous les rensei- 
gnemens propres à faire connaître la valeur des revenus 
fonciers. 

Muni de ces matériaux , et sur-tout de la matrice 
de rôle déjà existante , le contrôleur se transportera 
dans la commune , se présentera au maire , et l’invi- 
tera à convoquer les répartiteurs. 

Avantages , four fef communes , de la refonte des matrices 

de rôles. 

L’article ' LIX de la loi du 2 messidor an 7 porte 
que , toutes les fois qh’il aura été procédé par experts 
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k l’évaluation du revenu imposable d’une commune , 
cette commune ne pourra être cotisée qu’en confor- 
mité de cette évaluation pendant vingt-cinq ans , k 
moins qu’avant la fin de ce temps il ne soit procédé 
par experts à l’évaluation générale de tous les revenus 
fonciers du canton. 

L’esprit de cette disposition est très-sage : il serait 
de toute injustice d’imposer une commune d’après son 
revenu bien connu , tandis que les autres communes 
non vérifiées resteraient imposées d’après des matrices 
de rôles défectueuses. Le contrôie.ur doit donc donner 
aux maires et aux répartiteurs l’assurance positive que 
son travail n’a pour objet que de rendre la répartition 
plus égale entre les contribuables ; que le contingent 
de la commune ne recevra aucune augmentation , à 
moins que le contingent de l’arrondissement dans la 
contribution foncière ne soit augmenté ; enfin , que la 
nouvelle matrice ne servira de base à la répartition 
èntre les communes de l’arrondissement, qu’à l’époque 
où les matrices de toutes ces communes auront été éga- 
lement renouvelées ; ce qui néanmoins n’empêchera 
nullement le conseil de l’arrondissement de diminuer le 
contingent de cette commune , s’il la croit surtaxée 
comparativement aux autres. 

Le contrôleur procédera ensuite à la matrice du rôle. 

Division du territoire en sections. 

La première opération d’une matrice de rôle est la 
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division dit territoire en sections . Le contrôlent examinera, 
si la division faite en 1791 est bonne; si les section» 
sont bien délimitées. S’il croit utile d’y faire des 
changemens , il les proposera aux répartiteurs ; et 
ceux-ci adopteront le parti qui leur paraîtra fe plus 
convenable. Le contrôleur rédigera un procès-verbal 
( modèle n* 1 ) ( 1 ) , qu’il signera après les réparti- 
teurs ; les sections continueront d’être désignées ou 
par des noms particuliers , ou par des lettres alpha- 
bétiques. 

Cantonnement général. 

Le procès-verbal de la division des sections arrêté et 
$igné , le contrôleur formera d’abord un état de canton- 
nement général ( modèle n.‘ 2 J ; cët état consiste à 
indiquer le nombre d’arpens ( 2 ) de terres de différentes 
natures et qualités , et le nombre de maisons ou autres 
bâtimens que chaque section contient. II se servira , 
pour cette opération , des cartes , anciens cadastres , 
et autres renseignemens qu’il se sera procurés , ainsi 
qu’il est dit ci-des$us ; il recevra les indications et obser- 
vations des répartiteurs ; et l’état de cantonnement 


( 1 J Les modèles ne seront point imprimés. 

( a ) On entend ici par cette dénomination . le nouvel arpcpt » 
composé de 10,000 mètres carrés. Le contrôleur devra réduira 
toutes les mesures anciennes aux nouvelles mesures , en se servant 
des dénominations prescrites par l’arrêté des Consuls du 13 brumaire 
te. 9. c . 
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général , rédigé de concert avec les répartiteurs , sera 
signé par eux et par lui. 

État de stctioni. 

La 'troisième opération est l’état de sections ( modelé 
a/ 3 ). La loi autorise les répartiteurs à se distribuer 
{es sections entre eux : ie contrôleur , chargé de toutes 
les écritures , doit donc inviter les répartiteurs à se 
partager le travail , de manière qu’il parcoure , l’une 
après l’autre , toutes les sections , avec le ou les répar- 
titeurs désignés. 

Ainsi le premier jour il commencéra la tournée sur 
la première section , avec un ou deux répartiteurs , 
suivant ce qui aura été convenu ; et après avoir employé 
un ou plusieurs jours h ce travail , il répétera la même 
opération dans la seconde section , avec 1e ou les répar- 
titeurs qui s’en seront chargés , et de même pour les 
àutres sections. 

En arrivant sur ufte section , le premier travail consis- 
tera dans le classement et l’indication de la nature et 
de l’étendue de chaque article de propriété. L’ordre 
le plus convenable à suivre dans cette description est 
de commencer , autant qu’il est possible , par l’est ou 
l’orient ; de là .passer au nord , puis à l’occident, ensuite 
par le midi , et terminer par le centre. 

Désignation et classement des tiens. 

, Chaque propriété devra former un article de l’état 
de sections , et recevoir un numéro dans la première 
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colonne. Cette pVemière colonne présentera on outre 
les noms, professions et demeura* des propriétaires ; la 
seconde colonne indiquera |a nature de chaque propriété 
par une dénomination simple et correcte , telle que 
maison , moulin a tau , k vent , jardin , tare labourable » 
pré , vigne , bois , marais > &e. ; la troisième colonne 
présentera la contenance et l’étendue , c’est-à-dire , le 
nombre d’arpens de chaque propriété indiquée dans la 
précédente : elle sera partagée en trots sons-divisions 
désignant (e classement des terres en première , seconda 
en troisième qualité. 

Ces quatre colonnes forment I* première partie de 
Y état de sections t cette partie ne consiste que dans la dé- 
signation et le classement des biens; elle est la seule qui 
doive se faire sur les lieux. La seconde partie est réservée 
pour Tévaluatiou des revenus dont il sera question ci-après. 

Comparaison de l’état de sections au cantonnement général. 

Lorsque cette première partie de l'état sera terminée, 
le contrôleur fora la récapitulation du nombre des mai- 
sons , btaimeos , &c. , et du nombre d’arpens des terres + 
prés, vignes, ôlc. , distingués en première, seconde et 
troisième qualité ; il comparera le résultat de ce canton* 
nement particulier avec la ligne de la même section dans 
le cantonnement général ; et s’il se trouve quelques diffé- 
rences entre l’un et l’autre, il fera de nouvelles recherches 
jusqu’à ce qull soit parvenu à les faire concorder par- 
faitement. 

D 3 
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Dans toute cette opération , le contrôleur devra aider 
de tous ses moyens le ou les répartiteurs qui l’accom- 
pagneront, pour découvrir la véritable consistance des 
propriétés : s’il est quelques articles , soit pour l’étendue , 
soit pour le classement , ■ où ils ne tombent pas d’ac- 
cord , le contrôleur en référera aux répartiteurs assemblés , 
qui prononceront. 

Cette première partie de l'état de sections n’est jus- 
qu’à présent qu’une espèce de description de la section, 
et des diverses propriétés qu’elle renferme. Le contrô- 
leur devra , avant de passer à la seconde partie, conti- 
nuer à faire la première partie pour toutes les autres 
sections, toujours avec un ou plusieurs répartiteurs, 
sans pouvoir confier ce travail à d’autres, et toujours 
tenant toutes les écritures. 

Ce n’est qu’après avoir fini la première partie des 
états de toutes les sections , et formé ainsi le cadastre 
descriptif de la commune entière, qu’il sera procédé à 
la seconde partie, l’évaluation des produits. 

Jusque-là le travail à faire ne présente aucune diffi- 
culté : tous les propriétaires ont le plus grand intérêt à ce 
que toutes les propriétés soient parfaitement connues; 
car l’étendue d’une section ne peut être déguisée et 
affaiblie , sans qu’il en résulte une surcharge pour les 
autres sections. 

Mode des évaluations. 

Mais l’évaluation des revenus a toujours, été plus 
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difficile , parce qu’elle n’a pas des données aussi po- 
sitives : .cependant die. est également importante 
pour la justesse de la répartition. Les répartiteurs , 
assurés d’ailleurs que la nouvelle matrice ne servira 
.qu’à la répartition entre les contribuables , doivent 
désirer et rechercher tous les moyens de connaître la 
vérité; et voici ceux qui peuvent être employés avec 
le plus de succès, conformément à la loi du 3 fri- 
maire an 7. 

Tarif du prix des denrées ; formation de l’année commune. 

Le contrôleur doit d’abord constater, aveç les ré- 
partiteurs , le prix des grains , fourrages, vins, &c., 
pendant les quinze dernières années , non compris celles 
pendant lesquelles le papier-monnaie était en circula- 
tion. Ainsi, en l’an 9, il prendra le prix des grains et 
'autres denrées des années 1780 et 1790, et. des an- 
nées j, 6 , 7 et 8. II retranchera les deux années les 
plus faibles et les deux plus fortes ; et des treize années 
restantes , il tirera le prix des grains d’une année com- 
mune. Ci-joint le modèle de ce tarif du prix des den- 
rées ( modèle n.° 4). 

Comparaison de ce Tarif avec les baux. 

Le contrôleur constatera ensuite qu’un arpent de 
terre de première classe , ensemencé en blé , produit 
tant de setiers de blé , qui , suivant le prix commun , 
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formé des treize années ci-dessus , donnent par suppo- 


sition un total de .......... . ■ 64 f 08* 

La seconde année , ensemencé en avoinç, 

.produit tant de setiers, qui, suivant le prix 
commun des treize années , font 18, oo. 


La troisième année, la terre repose et ne 


produit rien u 

Total des trois années 92. 00, 

Sur quoi il faut déduire pour frais \ 

de labour 2o f oo'j 

Pour prix du grain ensemencé . . 20, 00.) 54. 00 . 
Pour frais de moisson. ....... 1 4 - oo.i 

Pour , &c. . . . . . v ,J 


Reste de produit net 38. 00. 

laquelle somme forme le produit net des trois années , dont 
le tiers ddnne, pour le produit net de l’année, 1 2 f 66% 
Le contrôleur fera ensuitè la même opération pour 
les terres de seconde classe , pour celles de troisième 
classe ; il la répétera de même pour les prés , puis pour 
les vignes , et enfin pour les autres genres de productions. 


Produit imposable. 

Ce produit net n’est pas encore le produit imposable : 
}1 faut de plus déduire le bénéfice que fait ou est censé 
faire le fermier. Pour connaître donc le produit impo- 
sable, il ne s’agit que de faire l’analyse d'un ou dé 
plusieurs baux non suspects. 
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Je suppose un bail fait pour 127* 80 e , contenant 
quinze arpens de terres labourables. L’état de sections a 
fait connaître au contrôleur que dans ce nombre il y 
avait six arpens de la première classe , sept de la seconde , 
et deux de la troisième. 

Six arpens de première classe , à raison du produit net 
trouvé ci-dessus , de 1 2 f 66 e , donnent 7 j T 96* 

Sept arpens de seconde classe, à raison de 
8 f , prix supposé avoir été trouvé de la même 
manière, donnent j 6. 00. 

Et deux arpens de troisième fiasse , 
à j f 02 e , donnent 10. o4. 

Total. ». r42 f 00* 

Cependant le bail n’est que de 127* ïo' : c’evt un 
dixième de moins; alors on diminue, dans la même 
proportion , le produit net de l’aipent de chaquequaiitè , 
et l’on trouve, >. 

Pour l’arpent de première classe, au lieu de i2 f 

66 e ; n f 4o c 

Pour l’arpent de seconde classe , au lieu 
de 8 f 7. 20. 

Et pour l’ârpent de troisième classe , au 'lieu 

de f 02 e .„ 4. 5°* 

Tarif du produit des biens. 

U résulte de cette opération , éàite de même pour 
chaque espèce de propriété , 'Un tarif dont de modèle 
est d,-joint (n! $). 
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Ce travail exige sans doute beaucoup de temps et 
d’attention, et une exactitude extrême ; mais aussi il 
abrège beaucoup tous les travaux ultérieurs. 

Application de et Tarifa l'état de sections 

En effet , lorsque le contrôleur a ainsi formé le tarif, 
soit seul , soit avec ceux des répartiteurs qui ont bien 
voulu y concourir , il les soumet aux répartiteurs assem- 
’blés. Ceux-ci y font , à la pluralité des voix , les rectifi- 
cations dont ils le jugent susceptible , et le signent avec 
le contrôleur. Alors il ne s’agit plus que de faire à chaque 
article de Y état de sections l’application du tarif Si le 
produit imposable de l’arpent de terre labourable de 
première classe est, suivant ce tarif, définitivement ap- 
prouvé de j fr., il est clair que telle propriété conte- 
nant quatre arpens a un produit .imposable de 20 fr. , 
telle autre propriété ayant dix arpens a un produit de 
5 o fr. , &c. &c. 

Evaluation des biens non compris dans le Tarif. 

Telle est la manière dont le contrôleur remplira la 
secçnde partie de Y état de sections , c’est-à-dire, l’éva- 
luation des produits imposables. Mais cette méthode 
ne peut servir que pour les espèces de propriétés com- 
prises dans le tarif. Pour les autres propriétés , c’est-à- 
dire , les maisons , moulins , pressoirs , fours , usines , 
manufactures , étangs , tourbières , mines , &c. , ce sont 
les répartiteurs qui, à chaque article, détermineront le 
revenu imposable. Le contrôleur devra néanmoins 


Digitized by Google 



(59 ) 

chercher , dans les Baux ou dans Tes contrats de venté, 
les renseignemens propres à guider les répartiteurs : 
dans les villes sur-tout , il devra s’attacher à leur faire 
connaître les loyers des maisons. 

, Matrice de rôle. 

U état de sections , ainsi formé et complété , sera clos, 
arrêté et signé par les répartiteurs et par le contrôleur. 
Cet état est la partie la plus importante , la partie fon- 
damentale des diverses opérations qui entrent dans la 
confection d’une matrice de rôle. La matrice proprement 
dite n’est plus qu’un simple dépouillement des états de 
sections ; elle se fait en réunissant sous un même article 
les divers articles qu’un même propriétaire a dans les 
différentes sections : le modèle en est ci-joint ( n.' 6 ). 

La première colonne comprendra le. numéro de l’ar- 
ticle de la matrice , ainsi que les noms , professions et 
demeures des propriétaires ; la seconde présente , dans 
ses quatre sous - divisions , la section, le numéro que 
la propriété a dans cette section , la nature de cette 
propriété et l’évaluation du revenu'; la troisième contient 
le total du revenu. Une quatrième colonne restera en 
Blanc , pour servir à indiquer les renvois aux états de 
mutations qui pourraient être faits par la suite, lors- 
qu’une propriété viendra à être vendue ou partagée 
entre des cohéritiers. 

Récapitulation générale de la matrice. 

Le contrôleur fera ensuite la récapitulation générale 
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( modèle ».* 7 ) de la matrice du taie. Cette récapitu- 
lation , qui présente le résultat de tout le travail, sera 
encore nécessaire au contrôleur pour s’assurer si aucun 
des articles de Y état de sections n’a été omis dans la. ma- 
trice , et si cette matrice s’accorde parfaitement tant avec 
le cantonnement général , qu’avec Y état de sections , pour 
ïa nature des propriétés , le nombre d’arpens et le clas- 
sement des terres. Cette récapitulation devra être éga- 
lement signée des répartiteurs et du contrôleur. 

La matrice de rôle ainsi terminée , le contrôleur rédi- 
gera une copie de tout le travail, qu’il fera certifier 
par les répartiteurs , et qu’il adressera au directeur. II 
y joindra une copie du tarif tel qu’il l’avait d’abord 
formé , et une note exacte /de tous les changemens 
que les répartiteurs auraient adoptés , soit sur l’étendue 
et le classement des propriétés , soit sur l’évaluation 
des revenus. 

Toutes les pièces originales resteront déposées au 
greffe de la commune. 

La présente instruction ne traite que du mode et des 
formes de l’opération : quant aux principes à suivre 
dans l’évaluation des revenus , ils sont développés dans 
les titres VI et VII de la loi du 3 frimaire an 7, relative 
à la contribution foncière , imprimés à la suite de cette 
instruction. ^ 

Les contrôleurs ne perdront point de vue, dans le 
cours de leurs opérations , que leur devoir est d’éclairer 
la justice des répartiteurs , et /de suivre -ensuite le vœu 
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de la majorité , sauf à tenir note des points où les avis 
auraient été partagés. 

S’ils sont embarrassés par quelqué question difficile , 
ils en rendront compte au directeur , qui la soumettra, 
s’il y a lieu, au préfet du département; ils instruiront, 
toutes les décades , le directeur de la situation de leurs 
travaux ; et ce dernier adressera tous les mois , au mi- 
ne tre des finances, l’état générai des opérations de tous 
ses collaborateurs. 

Approuvé , le a Pluviôse an 9, 

Le Ministre des finances , 

Signé GAUDIN. 

LOI 

Portant que les Bois et Forêts nationaux ne 
paieront point de contribution. 

Du 19 Ventôse an 9. 

Au NOM DU PEUPLE FRANÇAIS , BONAPARTE, 
premier Consul , PROCLAME loi de la République le 
décret suivant, rendu par le Corps législatif le 19 ventôse 
an 9 , conformément à la proposition fai|e par le Gou- 
vernement le 9 dudit mois, communiquée au Tribunat 
le 1 1 dudit mob. 

DÉCRET. 

Art. I.“ Les bob et forêts nationaux ne paieront 
point de contribution. 
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II. Les fermiers et affouagers qui , par les clauses 
de leurs baux ou traités avec la République , sont 
assujettis à payer ia contribution des bois nationaux 
composant leurs fermes ou leurs affouages , paieront , 
chaque année , à l’administration des domaines , en sus 
du prix de leurs baux ou traités , une somme égale h 
celle qu’ils auront payée ou dû payer en l’an 9. 

. III. Les bois et forêts nationaux qui , par vente ou 
par levée des séquestres , redeviendront propriétés partir 
culières , seront , à compter de l’année qui suivra leur 
distraction des propriétés nationales , portés aux rôles* 
de la contribution foncière comme les autres propriétés ; 
et pareille somme sera ajoutée à la conf'bution de la 
commune dans laquelle ils seront situés , pour cette 
année et la suivante. 

IV. Les nouveaux possesseurs desdits bois et forêts 
nationaux en paieront à la régie des domaines la Contri- 
bution foncière pour l’année de leur entrée en jouis- 
sance ; et ce d’après la cotisation de l’an 9 , mais dans 
la proportion seulement de l’espace de temps qui restera 
à courir depuis la date de la levée du séquestre ou dé 
la vente jusqu’à la fin de l’année. 
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. EXTRAIT 

Des Registres des de'libe'rations des Consuls de la 
République. 

t 

Paris, Te 12 Brumaire an n. 

Les Consuls de la République , sur le rapport 
du ministre des finances ; 

Le conseil d’état entendu , ARRÊTENT : 

Art. I." Les limites des communes sur lesquelles 
il y a contestation , seront invariablement et contradic- 
toirement fixées. 

IL Le territoire de deux communes au moins et 
de huit au plus, par sous-préfecture , sera arpenté, 
en l’an 1 1 , par section et nature de culture : les 
communes, qui devront être arpentées seront désignées 
p^r le sort , et le tirage se fera à Paris. 

Il sera formé , sur une échelle uniforme , une carte 
figurative et géométrique des communes arpentées. 

III. , Cet arpentage, dans chaque département, sera 
confié par le préfet à un géomètre-arperiteur , qui s'ad- 
joindra le nombre de collaborateurs nécessaire, sous 
la condition de rester seul responsable du travail , et de 
le terminer danS le délai qui lui sera prescrit. 

IV. Les frais d’arpentage seront supportés propor- 
tionnellement par toutes les communes du département', 
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et imposés en l’an ia. L’avance en sera' faite jusqu’à 
concurrence des trois quarts , sur les produits des cen- 
times additionnels affectés en l’an 1 1 aux dépenses 
variables du département. 

V. II sera procédé à l’évaluation des produits impo- 
sables des communes dont le territoire aura été arpenté. 

VI. Il sera nommé par le préfet un expert qui ne 
soit ni domicilié ni propriétaire dans le canton , pour 
faire cette évaluation , d’après les renseignemens que 
lui fourniront le maire et deux indicateurs choisis 
par le conseil municipal ; le procès-verbal sera rédigé 
par le contrôleur des. contributions; le mode d’évaluation 
sera déterminé par une instruction du ministre des 
finances , approuvée par les Consuls. 

VII. Pour les communes dont l’arpentage n’aura pas 
été ordonné , il sera dressé , d’après les matrices ou 
états de sections , un dépouillement qui présentera les 
contenances et revenus actuellement imposés. 

VIII. Ces dépouillemens seront examinés et comparés 
avec le résultat des opérations des communes arpentées. 

IX. Il sera procédé à cet examen et à l’évaluation 

comparative des revenus des communes de chaque 
sous-préfecture, par une assemblée composée du sous- 
préfet et de cinq citoyens , dont deux propriétaires de 
l’arrondissement ; ces cinq commissaires seront nommés 
par le préfet. * 

L’inspecteur ou le contrôleur des contributions 
remplira les fonctions de secrétaire. ’ 

X. 
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X. Les opérations des sous-préfectures seront discutées 
Soi chef-lieu du département, dans une assemblée qui 
sera composée du préfet , de trois propriétaires nommés 
parle Gouvernement, et du directeur des contributions, 
qui remplira les fonctions de secrétaire, 

XI. Le Gouvernement nommera des commissaires ad 
hoc, ppur assister aux assemblées départementales : ils 
auront la mission spéciale de recueillir tous les docu- 
mens nécessaires pour mettre le Gouvernement à portée 
d’apprécier- la matière imposable et d’établir l’égalité 
proportionnelle entre les départemens. 

. XII. Le ministre des finances est chargé de l’exécution 
du présent arrêté. , 4 

En l’absence du premier Consul , le second Consul , 
signé Cambacérès. Par le second Consul: le 
secrétaire d'état, signé Hugues B. Mare t. 

Pour copie conforme : 

Le Ministre des finances, 
Signé G A ü D 1 N* 

INSTRUCTION 

Pour t exécution de l’Arrêté de s. Consuls en date 
• du 12 Brumaire an it, 
DÉMARCATIONS. ( Article premier de l’Arrêté, ) 

Par l’instruction du ministre des finances en date 

E ' 


Digitized by Google 



[ 66 ) 

Ai 2 pluviôse an 9, les préfets ont été chargés de statuer 
sur toutes les contestations des communes , relativement 
à leur territoire respectif. 

Le plus grand nombre de ces contestations a cessé 
depuis que l’on n’assujettit plus k la contribution fon- 
cière les bois nationaux ou séquestrés, dont l'envahis- 
sement pour l’imposition avait multiplié les doubles et 
feux emplois. 

S’il existe encore quelques difficultés, il est important 
qu’elles soient terminées dans le plus court délai. Les 
lois et arrêtés rendus jusqu’à présent sur les limites des 
communes, indiquent plutôt les autorités compétentes 
qu’elles ne déterminent les principes d’après lesquels 
on doit fixer la démarcation des territoires; l’usage a con- 
sacré une législation d’après laquelle il est reconnu plus 
utile de s’en tenir aux convenances, que de consulter 
des prétentions fondées sur des titres contestés, où dont 
la révolution a détruit le mérite primitif ou l’objet 
féodal. 

Quapt aux réclamations que pourront faire naître les 
procès-verbaux de la démarcation contradictoire qui doit 
précéder l’arpentage, le titre de la commune sur le bien 
contesté doit être Fimposition que ce bien y aura jus- 
qu’alors supportée. v 

Dans toutes les communes qui n’ont pas de limites 
naturelles, telles que rivières, ruisseaux, fossés in- 
variables, routes, chemins publics ou vicinaux, les 
préfets prescriront aux maires de faire poser des bornes 


Digitized by Google 



( «7 ) 

de séparation , immédiatement après ie procès-verbaf de 
démarcation des territoires ( i ). 

Ces séparations, en fixant ostensiblement les limites, 
préviendront les envahissements et les difficultés qui en 
résultent; leur conservation sera dans les attributions du 
garde champêtre, qui recevra à cet égard les instruc-* 
rions de la police municipale.- 

Les préfets détermineront, d’après les localités, là 
forme et la matière de ces bornes : la dépense qu’elles 
occasionneront sera payée sur les fonds communaux. 

Arpentage. (Art. II de l’Arrêté. ) 

Les geomètres-arpenteurs auront à fournir des plans 
qui, divisés par sections, présenteront, dans chacune, 
les differentes natures de culture. 

Ces plans doivent reposer sur trois bases principales; 
savoir : 

L’unifbimité de disposition, 

L’uniformité d’échelle, 

Le rattachement à des points pris en dehors du terri- 
toire de la commune. 

Par uniformité de disposition, on entend la manière 
d’orienter les plans; ils devront être orientés plein nord. 

Par uniformité^ d’échelle, on entend que les plans 


( i ) Le modèle de procès-verbal est annexé à la circulaire du 
nhMttc dw 2j nivèee an sa. 
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doivent être dressés sur une échelle commune , qui sera 
d’un sur le papier à cinq mille sur le terrain. , 

Â cet effet , indépendamment des instrumens néces- 
saires pour la levée géométrique des plans , l’arpenteur 
se pourvoira d’une règle de métal, sur laquelle sera gravée 
l’échelle d’un à cinq mille . 

Enfin, par le rattachement , on entend qu’après avoir 
tiré la ligne de circonscription de la commune, on déter- 
minera parades angles les rapports de situation des 
principaux points de cette ligne à d’autres points pris 
dans les territoires voisins , tels que clochers , moulins , 
et autres signes appareils. 

Le géomètre choisira, dans l’étendue de la commune, 
un emplacement où il puisse mesurer une base dont les 
extrémités seront fixées conformément à l’article II de 
la loi du 2 3 septembre 1791. 

La mesure de cette base sera faite en tenant toujours 
la chaîne de niveau, et sera vérifiée avec le plus grand 
soin. Pour en assurer davantage la position et en faci- 
liter la reconnaissance, le géomètre en rattachera aussi , 
autant que possible, les extrémités à quelques-uns des 
points pris au-dehors. 

II procédera ensuite à la reconnaissance de la ligne 
de circonscription de la commune , en calculant les 
angles, en mesurant les lignes, et en constatant la posi- 
tion des bornes. 

Lorsqu’il aura, par ces premières opérations, déter- 
miné la contenance en masse de tout le territoire , 
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if s’occupera de la levée des plans de sections ; le péri- 
mètre en sera formé, autant que possible, par les 
chemins, rues, rivières, ruisseaux, &c. 

Le plan fera connaître, d^ns chaque section, des 
différentes natures de culture, telles que terres labou- 
rables, vignes , prés et bois , &c. ; ja surface de chacune 
d’elles y sera distinguée par une couleur qui lui sera 
affectée. 

Leur contenance sera déterminée dans un procès- 
verbal , que l’arpenteur sera tenu de rédiger , de toutes 
ses opérations ( i ). 

Le géomètre fera trois copies du plan et du procès- 
verbal; une pour la commune, une pour les, archives 
du département, et une pour le Gouvernement. 

II sera accordé au géomètre - arpenteur une indem- 
nité qui sera graduée par le préfet, ét qui ne pourra 
excéder 50 centimes par hectare. Les trois quarts de 
cette indemnité seront p^yés par, des ordonnances du 
préfet , sur le produit des centimes additionnels affectés 
en fan 1 1 aux dépenses variables ; le dernier quart 
sera payé lorsqüé le préfet aura acquis la certitude qtfil 
he s’efct élevé aucune réclamation -fondée sur l’exactitude 
de l’opération. . , 

Cette indemnité tiendra lieu au géomètre-arpenteur de 
tous frais généralement quelconques. 


r ( t ) La forme de ce procès-verbal a. été donnée à la, suite de I* 
circulaire du ministre du 27 nivôse an ta. 
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Le préfet, dans le traité qu’il fera avec le géomètre- 
arpenteur , lui imposera l’obligation de terminer , par lut 
et par ses collaborateurs , toutes les opérations qui lui 
sont confiées , avant le premier messidor prochain. 

Expertise. (Art. VI de l'Arrêté.) 

L’expert - estimateur est appelé dans une commune 
arpentée , à l'effet de déterminer le revenu imposable de 
cette commune par l’estimation de toutes ses propriétés. 

Il y arrivera avec une copie du procès-verbal d’arpen- 
tage ( i ) , qui lui donnera la connaissance de la conte- 
nance du territoire , de sa division en sections , et des 
differentes natures de propriétés que contient chaque 
section. 

II se fera représenter là carte du territoire. 

II sera accompagné du contrôleur des contributions 
directes, chargé de rédiger le procès-verbal de ses 
opérations. 

Mesures locales. 

La première opération sera de constater, avec les 
maire et indicateurs , les mesures locales et anciennes , 
soit, de superficie, soit de poids, soit de capacité, et de 
les inscrire en son procès-verbal avec leurs réductions 
en nouvelles mesures. 


( i ) Au lieu de ce procès-verbal d’arpentage, l'expert se servira 
Ai tableau indicatif des. diverses propriétés , annexé à la circulai re-du 
ministre du a 6 germinal an 1 1 , et prescrit pat - ceüa du 17 invâscan t a. 
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II y établira ensuite le prix moyen des denrées , dont 
le tarif, formé en exécution de l'instruction du % plu- 
viôse an 9 , lui aura été remis par le directeur des con- 
tributions; mais il en déduira les frais de transport en 
proportion de l’éloignemefit où la commune se trouve 
du lieu du marché le plus voisin. 

Tableau des divers genres de propriétés. 

Avant de procéder à l’estimation des propriétés, il 
faut en connaître les divers genres; on en trouve déjà 
une désignation par section dans les divisions constatées 
par le procès-verbal d’arpentage. 

Il convient de les rassembler en tableau, dans I ordre 
indiqué par le modèle du procès-verbal annexé à fa 
présente instruction ( i }. ^ . 

Ce tableau présentera, tant ett mesures locales qu’en 
arpens métriques, la contenance totale de chaque genre 
de propriété dans le territoire , et la contenance partidfa 
dans chaque section. . 

Le résultat de ce tableau devra être égal à celui de 

l’arpentage. 

Après ces opérations préliminaires , l'expert dorra 
cette partie du procès-verbal , et se transportera sur 


( i ) La formule Je ce procès-verbal a été changée. Le modèle, 
'qui doit -èti* . suivi , est celui qui accompagne la circulaire du 
ministre du 22 pluviôse an n> . 
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ïe terrain, afin de le reconnaître et d'y prendre toute* 
les 'notes et indications nécessaires pour établir, 
i ,° La classification de chaque genre de propriété ; 

■2. 0 V estimation de chaque classe par mesure locale 
et par arpent métrique; 

3 % ° Le classement du territoire par sections et portions 
de section. f 

Il faut bien distinguer ces trois opérations, sur les- 
quelles on va donner des développemens. 

- • • • \ 

Classification des propriétés ; 

La classification consiste à déterminer en combien de 
classes chaque espèce de propriété doit être partagée, 
à’ raison des, divers degrés de fertilité du terrain. , et de la 
valeur du produit. 1 

Il ne faut pas confondre .cette opération* avec le 
classement, qui consiste k distribuer, entre lès classes 
établies par la classification , tous les terrains que chaque 
propriété occupe. 

Ainsi on classifie les propriétés, on classt les arpens; 
et le classiment est i application de la classification à 
chaque partie du territoire. 

L’instructièn du 2 pluviôse, an p veut que la classifi- 
cation soit faite successivement et séparément f pour 
les terres, prés, et autres genres de propriété : elle 
parle de trois classes seulement; et, en général, ce 
nombre. dqi 4 t suffire dans une commune, pour chaque 
espèce de propriété. 
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Cependant , pour les terres labourables , dont la ferti- 
lité est très-variée, il serait quelquefois impossible d'en 
distribuer toute l’étendue en trois classes, sans faire, 
dans une même classe , des réunions contraires aux 
intérêts de l’impôt ou à ceux des contribuables. - f 

Toutefois il faut négliger les différences légères, et 
sur-tout compter pour rien celles qui ne proviennent 
que d’une culture mieux entendue , ou d’une plus grande 
avance de fonds. 

Avec ces ménagemens , on parviendra presque tou- 
jours à restreindre à trois classes, et au-dessous, la clas- 
sification de chaque genre de propriété ; et si, à l’égard 
des terres labourables , ; le besoin absolu en exige urt 
plus grand nombre, on pourra au moins ne pas excé- 
der celui de cinq classes. 

La qualification de première , seconde et troisième 
fiasse , n’a de rapport qu’à la comparaison des terrains 
de la commune entre eux , et non avec ceux des autres 
commîmes du çanton , ou de l’arrondissement , ou du 
département : telle terre est de première classe dans 

commune où elle est située, qui serait peut - être 
de troisième classe dans le tarif général de l’arron- 

r j. ’ ' * ' ‘ ' •* ' ‘ < ' : 

dissement, , 

1 Estimation . 

Quant à ¥ estimation , les lois distinguent le produit 
hrut , qui est le produit total de la récolte; le revenu net, 
qui egr ce qui reste au propriétaire, déduction faite, sur 
le produit brut , des frais de culture , semence , récolte et 
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entretien; et, le revenu imposable, qui est le revenu ntt 
moyen, calculé sur un nombre d’années déterminé. 

On va donner quelques observations sur les moyens 
de procéder k la classification de chaque nature de pro- 
priété, et à l’ estimation de son produit net. 

Terres labourables. 

Pour évaluer le produit de la terre labourable , il faut 
connaître la nature du terrain , et à quelles productions 
.8 est propre ; les frais de culture qu’U exigé en labour , 
engrais et semence ; la succession de ses assolemens , et 
la proportion de chaque récolte k la semence; enfin, h 
quotité de fruits qui en revient au propriétaire. 

Nature du terrain. 

Les variétés de terrains sont nombreuses : ici , c’est 
une couche profonde de pure terre végétale ; là , elle 
est mêlée cfargile, de pierre’, de craie, de cailloux ou 
de sable, &c. Ces qualités les rendent propres k pro- 
duire, soit en grains, des fromens, méteils, seigles, 
orges , avoines ou sarrasins , &c. ; soit en fourrages , 
des trèfles , sainfoins , luzernes , &c. ; soit en plantes 
oléagineuses, des chanvres, lins, colzas, navettes, 
pavots, &c. y soit en légumes, des haricots, pois’, 
vesces, &c. 

Frais de culture. Labour. 

Les frais de labour s’estiment par la qualité et le nombre 
d’animaux attelés k la charrue, le nombre d’hommes 
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employés à la conduire, et la quantité de laçons qu’exige 
le terrain. % , 

Engrais. 

Indépendamment des engrais ordinaires provenant de 
la consommation des pailles, U y a des cantons où on en 
emploie d’extraordinaires , comme marne , cendres, &c. ) 
le prix d’achat ou d’extraction et les Irais de transport 
de ces engrais font partie des frais de culture. 

N Semence. 

La quantité de chaque espèce de semence qu’il faut 
jeter par arpent, ou autre mesure locale, s’exprime par 
le poids ou par des mesures de capacité. 

Succession des assolement. 

L’ordre successif des assolemens s’entend d’une suite 
d’années pendant lesquelles la terre labourable reçoit 
diverses sortes de semences , qui sont presque toujours 
suivies d’une année de repos. 

La succession la plus commune est de trois années. 

II y a des terrains si ingrats ou si éloignés de tous 
engrais, qu’après une seule récolte on est, forcé de les 
laisser en repos pendant une ou plusieurs années. 

Dans les terres très-fertiles, au contraire, ou qui 
sont à portée de recevoir beaucoup d’engrais , on fait 
succéder diverses cultures , et la succession des asso- 
lemens est de cinq, six, sept ans et plus. 

Proportion, de la récolte à la semence. 

La proportion de la récolte k U semence , année 
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Commune , est généralement connue des cultivateurs: 

Ils l’expriment, ou par un seul chiffre 6, 7, 8, ce qui 
veut dire que la récolte est à la semence comme 6 est 
à 1 , &c. ; ou par la quantité de quintaux de grains 
ou de fourrages, de gerbes ou de mesures , qu’ils 
récoltent. 

Par la connaissance de ce rapport et celle de ses asso- 
lemens , on a le produit brut annuel d’une terre labou- 
rable. II se compose du total des produits bruts dp toutes 
les récoltes , divisé par le nombre d’années de l’asso- 
lement , y compris celles du repos. / 

Quotité de fruits , 

Enfin la quotité de fruits que le cultivateur rend au 
propriétaire, est presque toujours notoirement connue 

* . . ' i 

dans le pays. C’est une portion en nature , comme 
moitié, tiers, une mesure déterminée, ou une rétribu- 
tion en numéraire, qui représente cette portion. 

Lorsque la rétribution est en grains, elle est évalùée 
au prix des mercuriales. ‘ 

L’expert devra recueillir toutes ces notions , tant par 
l’inspection dû terrain ‘que par les questions qu’il fera 
aux maire et indicateurs , et il en prendra note pour 
les consigner dam son procès-verbal. Si elles ne suffi- 
saient pas pour lui dobner uhe connaissance parfaite du 
revenu imposable de chaque natûre de terre , elles 
lui seront infiniment utiles , lorsqüe, les réunissant aux 
baux; ventes et autres preuyès écrites, il aura besoin 


Digitized by Google 



(77 ) 

ife fine des comparaisons et des ventilations , et elles 
le mettront même, à portée de juger de la fidélité des 
baux. 

Terrains plantés ou bordés d 9 arbres . 

La culture en labour est la plus générale, et l’estima- 
tion d’un terrain comme terre labourable est le mini- 
mum de sa valeur; car lorsque le propriétaire ajoùte au 
terrain quelques plantations, ou qu’il l’emploie à quelque 
autre culture particulière , c’est pour augmenter son 
revenu. 

D’après cette observation, qui est commune à tous 
les terrains plantés ou bordés d’arbres , soient qu’ils cessent 
ou qu’ils ne cessent pas d’être labourés et semés, il suffit 
d’ajouter à leur estimation comme terres labourables , la 
plus-value que leur donne. la plantation, suivant sa na- 
ture et l’importance de son produit, et lorsqu’elle a 
acquis Fâge de quinze ans, fixé par l’art. CXV de la loi 
du 3 frimaire an 7. 

Si la plantation est en arbres forestiers qui ne pro- 
duisent aucun revenu de branches, il ne faut avoir égard, 
dans l’estimation, ni à la valeur des arbres, ni à la di- 
minution qu’ils apportent dans la fertilité du sol qu’ils 
ombragent (art. LXXIV de la même loi). 

Vignes. 

De toutes les propriétés, la vigne est la plus diffi- 
cile à estimer tant en produit brut, qu’m produit 
imposable. 
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On ne peut recourir au prix de fermage ; car il est fort 
me que l’on donné la vigne à ferme. 

Il y a des cantons où le vigneron cultivateur la tient 
du propriétaire à portion de fruits , comme moitié, ou 
tiers franc. On pourra alors estimer le produit impo- 
sable de la vigne , par la quantité de vin qu’on y récolte 
année commune , et par son prix moyen. 

Dans les cantons où il est assez ordinaire de vendre 
Ja vendange pendante au cep, ces transactions peuvent 
donner des notions pour évaluer le produit brut dégagé 
des frais de récolte ; mais il restera encore à déduire les 
frais de culture, et leur évaluation présente aussi de 
grandes difficultés. 

Il faut donc recourir à des moyens plus certains et 
d’une application générale. 

La vigne est aussi un terrain planté , qui, même dans 
quelques pays , se cultive à la charrue , et admet des 
semences intermédiaires, mais qui plus ordinairement 
admet la culture à bras et occupe tout le terrain. 

Dans tous les cas, il est nécessaire d’estimer d’abord 
le terrain comme non planté ; car lorsque la vigne 
vieillit, on est obligé de l’arracher, et on la cultive 
pendant quelques années en nature de terre labourable , 
Jusqu’à ce qu’elle soit redevenue propre à recevoir une 
nouvelle plantation. Cette estimation, faite d’après les 
qualités du terrain, ou par comparaison avec les terres 
labourables de la commune , sera appliquée à la vigne 
pendant son repos, et aussi pendant le temps où la 


Digitized by Google 



? 79 ) 

plantation nouvelle ne donne encore aucun produit. 

On peut donc procéder à l’estimation de la vigne par 
la plus-value que la plantation donne au terrain, comme 
pour les terres labourables plantées. 

La vigne est susceptible d’étrè distribuée en plusieurs 
classes dans la même commune; et elle donne princi- 
paiement lieu à une observation qui peut être étendue à 
d’autres sortes de propriétés : c’est que le terrain qui 
produit la meilleure denrée, n’est pas toujours celui qui 
doit tenir le premier rang dans la classification, parce 
que souvent il en produit fort peu , soit par la nature du 
terrain , soit par celle du plant. 

La classification doit être 'déterminée par la combi- 
naison de la quantité , de la qualité et du prix des denrées. 

Jardins potagers. 

Les jardins, comme les vignes, présentent rarement 
un prix de fermage connu. 

L’article LVIII de la loi du 3 frimaire an 7 a fixé le 
minimum de leur estimation à celle des meilleures terres 
labourables de la commune, parce que leur situation 
ordinaire auprès des habitations les rend susceptibles de 
recevoir plus d’engrais et de soins journaliers, et de 
donner de plus abondantes productions. 

C’est pourquoi , s’ils sont situés sur un terrain de 
première qualité , ils acquièrent nécessairement une 
plus-value qui doit porter leur estimation au-delà, de ce 
minimum. 
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On doit observer que ie jardin du laboureur, de 
tisan, du journalier, occupés ailleurs de travaux con- 
tinuels, n’est ordinairement cultivé qu’en gros légumes 
les plus nécessaires, et qui demandent le moins de soins ; 
de sorte que sa valeur ne peut guère différer de celle de 
la terre de première qualité : mais celui qui est cultivé 
par un jardinier de profession , soit comme propriétaire , 
soit comme locataire ou gagiste , acquiert plus de valeur , 
parce qu’il est l’atelier de son travail journalier; il est 
donc susceptible d’une plus forte estimation. 

Autres cultures à bras . 

Ce qu’on a dit des vignes et des jardins est applicable 
à toutes les autres cultures locales qui se font à bras, 
pour quelques plantes ou arbustes que ce soit, dont le 
produit est destiné aux arts ou à la consommation des 
villes voisines. Ces cultures locales ajoutent toujours à 
la valeur naturelle du terrain considéré comme terre la- 
bourable ; car c’est dans la vue d’un bénéfice que le cul- 
tivateur les y consacre. 

Prairies naturelles . 

Le produit brut des prés est facile à déterminer; car 
on sait dans chaque commune ce que telle prairie rap- 
porte de milliers de foin , année ordinaire , par arpent 
ou autre mesure locale. 

Ainsi la quantité est le premier élément de la classifi- 
cation. 

On distingue aussi , par-tout, différentes qualités de 

foin 
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foin, par la nature des plantes dont il est principa- 
lement composé : la qualité du foin est donc le second 
élément. 

Enfin , on sait que! est le prix ordinaire de chaque 
qualité de foin , à raison de la préférence qu’il obtient 

dans les marchés ; et ce prix devient le troisième élément. 

* 

Le produit brut d’un pré est donc la combinaison de la 
quantité , de la qualité et du prix du foin qu’il rapporte. 

L’instruction de 1790 veut qu’on y comprenne le 
revenu des arbres qui peuvent y être plantés , mais aussi 
qu’on ait égard à la diminution qu’ils Apportent dans la 
fertilité du terrain qu’ils ombragent. 

Ces arbres sont ordinairement de ceux qu’011 élague 
ou que l’on tond; et c’est cet élagage ou cette tonte qui 
en fait le revenu. Ce sont aussi quelquefois des arbres 
fruitiers ou forestiers : il faut appliquer alors les règles 
prescrites pour les terres labourables plantées. 

La production du pré étant spontanée, il n’y a pas 
de frais de culture à déduire, si ce n’est les frais d’irri- 
gation pour les prairies qui en sont susceptibles, la 
dépense d’engrais ou de terrage suivant lusage du pays , 
et, de temps en temps, le curemenrdes fossés. 

Les frais de récolte, fauchage , fanage, bottelage, 
sont faciles à évaluer, et doivent être déduits sur le total 
du produit. 

Ceux de transport au marché sont déjà déduits dans 
le tarif du prix des denrées. 

F 
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Il est donc assez facile, pour les prés, d’arriver du 
produit brut au produit imposable. 

Les prairies dont on fait consommer les herbes sur 
pied, appelées dans plusieurs cantons herbages , doivent 
être estimées , comme celles que l’on fauche , d’après leur 
produit année commune. 

Les prairies artificielles ne seront évaluées que comme 
les terres laboùrables d’égale qualité (article LXIII de 
la loi du 3 frimaire an 7 ). 

Pâtures . 

L’article LXIV de la même foi a réglé le mode d’es- 
timer le revenu imposable de tous les terrains connus 
sous les noms dè pâtures , pâtis , marais , et autres déno- 
minations quelconques, qui, par la qualité inférieure de 
leur sol ou par d’autres circonstances naturelles, ne 
peuvent sèrvir que de simples pâturages. 

Cette estimation doit être faite d’après le produit que 
le propriétaire serait présumé pouvoir en obtenir, année 
commune , selon les localités , soit en faisant consommer 
la pâture, soit en la louant sans fraude à un fermier 
auquel il rie fournirait ni bestiaux ni ^âtimens , et dé- 
duction faite des frais d’entretien. 

II y a bien des variétés dans la valeur des pâtures , 
soit sèches , soit marécagèuses , depuis celles qui sorit 
immédiatement inférieures aux prairies ou* herbages 
dont on vient de parler, jusqu’-à celles qui ne diffèrent 
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guère? ides terres vaines et vagues ét autres , dontrl'ar- 
‘jride- G*Y idè la même loi . règle la moindre cotisation; à 
un. dédise ; par iaipènt raétjrique;. leur valeur respective 
.peut .être: dater minée pat Je nombre de bestiaux quelles 
-peuvent ajourrir» . . r - j.- \j , :•> 

Les pâtures sont aussi soùyfln* plantées. ïeA'forhr» 
jfbrestier^ oii, fruitiers ; il faut suivre, dans, leur çsti- 
_ipatipi?,, ? ^çs- iijgrae^ principes que pour les terres ou 

i;ip U»<,- ' < : /.-v , ! - .. . 

,Les pàçures communes doivent être estimées comme 

les p^stvne» P5tv^es^ et être imposées, ajr nom collectif 

i.:. i,; • ’ T’.:.; 

Bois. 

i JLa loLdu i décembre 1790, ,art. XVIII et XIX ( 1 ) 
du titre II# icelle du 3 frimaire an 7* articles LXVII, 
LXV 1 II et LXIX , déterminent l’esjtimatidn des bois en 
•jcoupes réglées, d’après le.prix mjoyen de leurs coupes 
-annuelles,, déduction faite des fr,ai$ d’entretien r de garde 
et de repeuplement, et Je prix dès Lois qulnje scait- P^s 
en coupes réglées, par comparaison avec -ies.ibflisjCfl 

coupes réglées de la commune ou -du canton; de sorte 
r 8 • ,1. • : ü-c .c;.T 

que, s ils se ; çoupent à quinze ou vingt ans, lê proprié- 
taire soit imposé comme s’il en coupait le quinzième ou 

le vingtième tous les ans. 

. , ; >• . - f . v n-: ar\ su''-. * . ■ ' 

; "f W K ’ 4 — ' ■ > ' r " yyrrrr^ 

( 1 ) Ces Jeux articles sont les meriies' que les krrfèfeÿ LX^lï et 
jLXVIII de^fcjloi-Vlu 5 frimaire «"7, T" r,:. 

Fi 
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Presque toutes les communes ont étrangement abusé 
de leurs pouvoirs dans l’estimation des bois; et, : parce 
qu’ils sont rarement la propriété de? habitans de cam- 
pagne, mais celle des gens riches ou de ia nation , elles 
ont cherché le soulagement de leur propre taxeen for- 
çant l’estimation des bois. 

La loi du 19 ventôse an 9 ayant èxërtipté dé l’impôt 
foncier tous les lx>is nationaux, -les propriétés 1 particu- 
lières restent seules soumises à cette surtaxe , qui , souis 
un point de vue d’économie politique, a dés consé- 
quences très-désastreuseS , puisqu’elle forcé lés 'fi/opHé- 
taires à défricher leurs bois et à les convertit' : ërl terrés 
labourables. _ 

' II est important de faire cesser Cette injustice, et 
non-seulement dé réduire les estimations des bois au 
taux 'déterminé par la loi, et de les mettre en pro- 
portion fus te avec. iëS autres propriétés $ niais encore 
de dé&uifë sur -les bois j Comme sur les autres prcs- 
priétés , lés frais , qüi sont; l'entretien, la garde et le 
repeuplement. • • r : ><■ ^ ‘ 

Lorsque les bois jfu taies sont en coupés réglées j il fau’t 
suivre la même réglé que pour les bois' taillis en côupes 
réglées' (instruction dë J 1790). ' ' ‘ J ‘ 

Mais s’ils ne sont pas en coupes réglées , il faut , aux 
termes de l’articie LXX- de la loi de frimaire -an 7 , les 
estimer à -leur valeur au temps de l’çstimation , et les 
cotiser jusqu’à leur exploitation , comme s’ils- produisaient 
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lin revenu égal à deux et demi pour cent de cette 
valeur. ; i 

Les bois réputés iutaies sont ceux de trente ans et 
au-dessus. 

Il peut exister dans une commune plusieurs classes 
de bois , suivant leur essence , le terrain qu’ils occupent > 
l’âge où on les coupe, la facilité des exploitations. 

Ces accrdens se trouvent calculés dans le prix de la 
Vente, lorsqu’on le connaît. 

r 

Etangs. 

Les étangs se pêchent ordinairement tous les trois 
ans , entré lesquels il faut répartir le prix de la pêche 
pour avoir le produit annuel. • • 

S’il est d’usage, aprè$ chaque pêche, de mettre le 
terrain en culture un an ou plus, il faut en évaluer 
le produit comme pour les terres labourables, et, le 
combinant avec celui de la pêche, former le produit 
annuel : c’est le cas prévu par l’article LXXX de la loi 
du 3 frimaire. 

Le produit imposable d’un étang* ne peut être estimé 
sur le produit annuel , qu’à la déduction des frais d’en- 
tretien de vannes et chaussées , et aussi à la déduction 
des frais de repeuplement, lorsqu’il est à la charge du 
propriétaire. 

* La superficie, tant en eau qu’en ce qu’on appelle* 
qutue d’étang, doit être déterminée , • puisqu’elle fait 

F 3 
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partie du territoire; et on doit réparti* le produit annuel 
de l’étang sur cette superficie , pour en diviser la valeur 
par arpent çiétrique, / 

Cependant, lorsque les queues d’étang sont .affermées 
séparément , soit comme pâtures , soit pout y faucher de 
grosses herbes , elles doivent être estimées distinctement 
de la superficie en eau* 

II est possible que plusieurs étangs > sur la même com- 
mune , forment plusieurs classes , parce que leur terrain 
est plus ou moins favorable à, la conservation et à l’ac- 
croissement du poisson , et aussi h cause de l’avantage 
des cultures intermédiaires. 

Tourbières , Mmes et Carrières v 

C’est Superficie du terrain qu’occupent ces exploi- 
tations, et son estimation égale à celle des terrains 
adjacens , qui en fixent le produit imposable. Cepen- 
dant, à l’égard des tourbières, le produit doit être 
évalué au double du terrain, pendant les dix premières 
années du tourbage , après quoi il rentre dans la valeur 
ordinaire ( articles LXXVI et XXXX de la loi du 
3 frimaire an 7), 

Propriétés bâties , 

( - . 

Il faut constater le nombre des maisons .d’&ahctatian 
et celui des bâtimens servant à l'agriculture > ainsi* qu* 
leur contenance. 
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• • Les maisons d’habitation doivent être imposées suivant 
leur valeur locative ( article LXXXI de la loi du 3 fri- 
maire an 7). "* 

Cette valeur est moins facile à connaître dans les 
Campagnes que dans les villes , parce que les proprié- 
taires occupent eux-mêmes presque toujours, et qu’il 
y a moins d’objets de comparaison, sur-tout pour les 
maisons appelées bourgeoises^ 

La Ipi ci-dessus citée ( art. LXXXIII ) a fixé le minimum 
de l’évaluation des maisons k raison du terrain qu’elles 
occupent et des étages qu’elles ont; savoir, au double 
des meilleures terres , si elles n’ont qu’un rez de chaussée ; 
au triple, si elles ont un étage; au quadruple, si elles 
en ont plusieurs. 

Mais les bâtimens, cours et dépendances qui sont 
Consacrés k l ? agriçulture, ne doivent être évalués que 
comme terrain de la première classe (art. LXXXV).' 

La déduction du quart doit être faite sur la valeur 
locative des maisons d’habitation, k cause des réparations 
et du dépérissement; c’est une des dispositions de 
l’article LXXXII. ' 

Mais on doit entendre que cette déduction n’a pas 
lieu sur les bâtimens , cours et dépendances employés 
aux exploitations rurales, parce qu’ils ne sont estimés 
que comme terrain. 

On peut classer les maisons par des comparaisons 
entre elles. 

F 4 


Digitized by Google 



( 88 ) 

Il arrivera, sur- tout dans les campagnes , que les pre- 
mières classes ne comprendront qu’une ou un très-petit 
nombre de maisons ; pour les classes inférieures , les com- 
paraisons seront plus faciles , parce que les hommes de 
même profession se logent convenablement aux besoins 
et aux facultés de leur état, et leurs habitations occupent 
à-peu-près le même terrain. v 

Ç’est pourquoi on trouvera plus de facilités à estimer 
les maisons dans des proportions convenables, en com- 
mençant par les plus basses classes , et en remontant aux 
classes supérieures graduellement par comparaison. 

II faut observer de ne jamais faire d’évaluations au- 
dessous du minimum fixé par la loi. 

Manufactures t Forges , Fabriqués et Usines. 

II faudra faire l’état de toutes les manufactures, 
forges, fabriques et usines qui sont en activité dans 
la commune , et déterminer leur valeur locative , afin 
qu’elles soient imposées sur cette valeur, à la déduction 
du tiers pour les réparations et le dépérissement 
( art. LXXXVII ). 

Constructions nouvelles. 

Les maisons, les usines et tous les édifices nouvelle- 
ment construits ou reconstruits , ne doivent être imposés 
pendant le temps de la construction, et deux ans encore 
après , que sur le pied du terrain qu'ils enlèvent à la 
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culture ; ce n’est que la troisième année après la cons- 
truction, qu’ils doivent payer la contribution foncière 
à raison de leur valeur locative (art. LXXXVIII). II 
faut néanmoins porter en plein leur valeur locative ; 
sauf à faire mention de l’année de la construction, pour 
que le directeur y ait égard dans la confection des rôles 
des trois premières années. 

Après avoir parlé des moyens propres à chaque ' 
genre de propriétés, pour en fixer l’estimation, on va 
indiquer ceux qui leur sont communs , et dont on peut 
s’aider concurremment avec les premiers pour 'éloigner 
toutes erreurs. 

On doit consulter les preuves écrites; savoir, les 
baux à ferme, les partages, les ventes et tous actes 
translatifs de propriétés. 

Baux a ferme. 

Le prix des baux à. ferme est le revenu du proprié- 
taire; cependant on ne peut s’y abandonner entièrement, 
parce qu’il peut être frauduleux : mais la réunion de 
plusieurs baux, lorsqu’ils sont en accord, peut amener 
à des résultats plus sûrs. 

Partages. 

Les partages n’énoncent pas toujours le revenu : 
mais, par l’égalité qu’ils établissent entre les copar- 
tageans , ils font reconnaître des proportions certaines 
.entre la valeur des héritages; et on peut en tirer un parti 
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avantageux pour l'estimation des revenus et pour leur 
ventifation. 

Ventes et actes translatifs de propriétés . 

• Quoique la valeur vénale soit une mesure bien fautive 
pour estimer absolument le revenu d'une propriété 
quelconque, elle peut être .utilement consultée pour 
estimer, relativement et par comparaison, les revenus 
de divers genres de propriétés. 

Par exemple, elle pourrait servir avec succès pour 
estimer la plus-value qu'un terrain planté soit en arbres 
fruitiers , soit en vignes , ou consacré à une culture par- 
ticulière, doit avoir sur un terrain de même qualité, 
mais nu et employé à la culture ordinaire. 

Elle peut être utile aussi pour faire la ventilation 
d’un prix commun de fermage entre les propriétés d’un 
même genre , mais d’une qualité différente. 

La connaissance de la valeur vénale n'est donc pas 
à négliger comme renseignemens , mais ne peut être 
admise comme règle. 

Prix moyen de fermage. 

Mais ce qui doit principalement fixer l’attention de 
l’expert, et ce qui doit être pour lui une raison déter- 
minante 9 c'est le prix moyen de fermage. L’instruction 
de 1790 recommande expressément de s’attacher k 
le connaître, «c Le prix moyen de fermage, cfifcelle. 
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w ést iè produit net , dans lequel il ne faut pas com- 
» prendre l’entretien des bâtimens nécessaires à l’exploi- 
» tation , et dont il faut aussi déduire le loyer ou 
» l’avance des bestiaux, dans les pays où ils sont fournis 
» par le propriétaire des fonds. 

» Il faudra donc que chaque estimateur se pénètre 
u de ces. principes, et se dise à lui- même : Si j'étais 
» propriétaire de ce bien , je pourrais trouver à {'affermer 
» raisonnablement tant ; si j’étais dans le cas d’être 

«fermier, je pourrais en rendre la somme de . 

» c’est-à-dire , le prix que serait affermée cette propriété , 
«•lorsque, pour son exploitation , le propriétaire ne 
» fournirait ni bâtimens, ni bestiaux, ni instrument 
» aratoires , ni sebiences , mais serait chargé d’en acquit- 
ter la contribution foncière. » 

Dans tous les baux à ferme , même les moins suspects , 
les prix de fermages ne sont pas toujours parfaitement 
égaux, pour les. mêmes espèces de propriétés; ils dé- 
pendent souvent de Pintelligence des contractans , ou 
de la convenance , ou de circonstances particulières. 
Ainsi , ce que l’instruction appelle prix moyen de fer- 
mage, n'est pas celui qui résulte de la connaissance 
d’un seul bail, mais plutôt de la combinaison de plusieurs 
baux. 

■ Il résulte aussi souvent d’une certaine notoriété sur 
le prix raisonnable et ordinaire de location de tell<? ou 
telle espèce de propriété. 
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Enfin l’instruction le recherche jusque dans h cons^ 
cience de l’estimateur, éclairé par tous les renseigne- 
mens qu’il a recueillis ; elle lui recommande de la con- 
sulter sous le double rapport de propriétaire et de fer- 
mier, et de balancer avec elle ces deux sortes d’intérêts, 
distincts et opposés. 

Avec ce dernier moyen , réuni k tant d’autres, il paraît 
impossible que l’expert-estimateur qui veut remplir sa 
mission avec probité , s’écarte de la vérité. 

Classe menu 

I! ne suffit pas d’avoir déterminé le nombre de 
classes de chaque genre de propriété , et l’estimation 
de chaque classe ; il faut encore faire le classement , 
qui consiste à distribuer, entre les classes établies et 
reconnues, tous les terrains que chaque genre de pro- 
priété occupe. 

C’est par la réunion de cette troisième opération 
aux deux précédentes , que l’expert se mettra en état 
d’établir le revenu imposable de la commune. 

Ces trois opérations, dont les principes généraux 
ont été successivement rappelés , doivent être faites sur 
le terrain même. 

L’expert s’y transportera , accompagné du maire, 
des deux indicateurs, et du contrôleur des contribu- 
tions. 


Digitized by Google 



t 93 ) 

H tMmineni^ datas chaque subdivision de la section^ 
la qualité ,du terrain pour chaque nature de propriété,, 
et se mettra en mesure de déterminer, i.° en quel 
nombre de classes ce terrain peut être divisé ; je 
nombre d’hectai^s ^de chaque nature de propriété à 
porter dans chacune -des classes déterminées; pour cet 
effet, leeahierde classement sera rempli avec exact!» 
Uide * et annexé^ comme pièce justificative, au procès- 
verbal , dont le modèle est joint à la présente instruc- 
tion (i) ; 2;. 0 il fera sur la valeur locative et le produit 
Imposable de lliectare des différentes classes , distinctes 
et réunies, une estimation locale, qu’il comparera aux 
rènsèignemens déjà rassemblés. 

En s’arrêtant successivement dans chaque section , 
f expert y fera lés mêmes examens, y renouvellera les 
mèmès opérations' ; comparant^ ensuite les nouveaux 
résultats avec les précédens, il pourra assimiler ou 
différencier lés qualités, et se mettre en état de régler, 
pour toute la Commune, une classification combinée 
avéë les produits rèspectifs des sections, ét de porter 
tous les genres de propriétés dans des classes grâdûéès 

**ét* relatives. - ^ ; ; ^ 

; Muni de tôïtf " tes renseignemens pris sur le terrain , 
expërt se retirera àvec fei contrôleur des Contribution^, 


( i~) Les modèles d'états et de procès-verFaux SUresser pou7 cette 
opëratioaj sont ceux annexés à la circulàirc du ministre du ai pluyiosc 
an il. .! - : 
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pour continuer son procès-verbal, dont la seconde partie 
présentera pour chaque nature de propriété, 

i.° Le nombre de classes entre lesqurfles elle dojt 
‘étre partagéè ; I . : ; 

* 2. 0 L’estimation’ de la mesure ïbcalë * et de Palpent 

métrique de chacune de ces danses. J ' ‘ ; 1 \ 

Elle présentera aussi le prix moyen de fermage de 
chaque nature de propriété ; enfin élle contiendra ïe 
dassement êf l’estimation dès propriétés bâties*. \ 

Le procès-verbal, ainsi tenniné, sera accompagné 
de trois états ou relevés , que l’expert et le contrôleur 
auront remplis d’après les modèles qui auront été arrêtés 
par le ministre des finances. Ces états sont (i) , 

1. ° Le tarif, cest-à-dire, le tableau des estimations 

par nature de propriété et par classe , et des prix mdyens 
de fermages; / , 

2. ° Le tableau du classement, ou la distribution d$s 
â propriétés de chaque, section dans les classes : ce tableau 

doit être l’extrait et le résumé ,c(es états particuliers 
dressés sur le terrain dans chaque section ; . » , 

3. 0 L’évaluation des revenus imposables de la’ coui- 
mune :^ce dernier r: tableau est^è^sumé de tontes les 
opérations de K expert ^ ij(. ; piésente f/: par fapplic^ioji 
du classement au tarif, le produit imposable de chaque 


( 1 ) Ces états ont -été échangés et .fon.. doit ^suivre les modèbs 
annexés à la circulaire du ministre du x% pluviôse an 11. .1 . ; 
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classe, et le prix moyen des classes de chaque nature de 
propriété. . ; , ! 

Ce prix tnoyèn^ se compose en divisant le produit 
de toutes les classes du même genre de propriété par 
le nombre de mesures locales ou d’hectares qu’elles 
contiennent. . . 

II ne faut donc pas confondre les prix moyens des 
classes avec les prix moyens de fermages dont on a 
parlé plus haut , et qui sont entrés dans le tableau ou 
tarif des évaluations. Les opérations seront d’autant pli» 
parfaites , que les prix moyens des' classes seront plus 
d’accord avec les prix moyens de fermages. Ceux-ci 
sont le contrôle et la preuve de la justesse des opé- 
rations; et s’il y a différencé notable, il y a vice j 
soit dans l’estimation des classes, soit dans la répar- 
tition du classement , et, il faudra les corriger. 

> r 

Les tableaux , ainsi que le procès - verbal , seront 
certifiés par l’expert, et signés tant par lui que par 
le contrôleur. 

' 'Dépouillement des matrices. (Art. VII.) ! 

• -Le directeur dps contributions est chargé de former* 
pour chaque commune non arpentée , • un état qui 
présentera , d’après la matrice , la contenance de chaque 
nature de propriété , et le prix moyen de la mesure loçale 
«t de l’arpent métrique. -, 

Si la matrice ou les états de sections -a’offrem pas «es 
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renseignemens, les contrôleurs se transporteront dans 
les communes et demanderont aux maires et réparti- 
teurs les élémens nécessaires pour former ces états. 

Par le résultat de ces états, dont le directeur des 
( 7 

contributions formera un tableau général , on connaîtra 
les contenances et les revenus tels qu’ils sont cotisés. 
L’exactitude des contenances imposées sera reconnue 
par ïa comparaison des dépouillemens faits à la direction 
des contributions, avec les quantités établies par la carte 
des triangles. 

Cette carte sera formée, pour chaque arrondissement, 
d’après les ordres du ministre des finances ( i ). 

Assemblées de sous-préfecture. {Art. VIII et IX. ) 

L’assemblée des cinq propriétaires sera convoquée 
par le préfet dans chaque chef-lieu de sous-préfecture , 
aussitôt que les opérations relatives à l’arpentage et à 
l’expertise auront été terminées. 

Cette assemblée aura sous les yeux les travaux faits 
par l’arpenteur et l’expert , la carte des triangles qui 
indiquera le nombre d’hectares dont se compose l’arron- 
dissement , et enfin les états formés par le directeur des 
contributions. 


( i ) Lorsque, par le défaut ou l'irrégularité des matrices, 3 ce 
dépouillement ne pourra se faire, la circulaire du ministre du 18 bru- 
maire an 1 1 indique un autre procédé. 

Elle 
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£llé pourra faire appeler les experts qui auront 
Concouru aux opérations dont les résultats lui seront 
présentés. 

LKe classera et réunira ies communes non arpentées 
de f arrondissement , d’après leurs rapports et leurs ana- 
logies , avec les communes expertisées. Comparant 
successivement les évaluations locales avec les prix 
déterminés par l’expert pour chaque nature de pro- 
priété i elle établira , par assimilation , induction ou 
rapprochement , les produits imposables de toutes les 
Communes. 

On suppose un arrondissement de cent communes , 
dont quatre ont été expertisées. 

La culture principale de la première est en grains ; 
les vignes sont la principale production de la seconde; 
les arbres fruitiers , les prés et les bois , sont prédo* 
Xtinans dans la troisième. 

Pans la quatrième, les terres labourables som plus 
nombreuse? ; mais leur qualité inférieure , et les frais 
d’exploitation plus considérables , ont motivé une éva- 
luation plus faible que celle fixée pour la première 
commune, 

Çes distinctions et ces différences pour les qualités 
et estimations des productions de quatre communes du 
même arrondissement , détermineront quatre objets de 
comparaison r et des échelles sur lesquelles seront 
gradués les produits imposables des cultures sem- 
blables ou analogues, 

G 
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Les maisons des communes non arpentées seront 
estimées par les mêmes comparaisons ou assimilations. 

Dans toutes les évaluations pour des propriétés sem- 
blables , l’assemblée ne perdra pas de vue les modifica- 
tions que les localités doivent déterminer. 

Le prix comparé et rétabli de l’hectare de chaque 
nature de propriété , multiplié par le nombre d’hectares 
déclaré et imposé dans les matrices, donnerait le produit 
de cette nature de propriété , si les contenances étaient 
•bien connues. 

II est à présumer que les contenances imposées seront 
quelquefois moindres que celles données par la carte 
des triangles. 

L’analogie indiquée pour connaître le revenu des 
communes non arpentées , ne peut pas être proposée 
pour distribuer entre ces communes les quantités de 
terrain non imposées. Cependant ces quantités doivent 
une contribution ; leur affranchissement devient une sur- 
charge pour l’arrondissement , et une des causes des iné- 
galités de la répartition générale. 

Lorsque la différence en moins , entre le résultat 
de la carte des triangles et celui des dépouillemens des 
matrices , aura été constatée , l’assemblée doit s’assurer 
si , dans les quantités omises , il n’existe pas des surfaces 
non imposables , telles que bois nationaux , empla- 
cemens de propriétés bâties et non productivès , rivières 
ruisseaux , chemins , rues et communications vicinales. 

Le nombre d’arpens qu’occupent ces surfaces non 
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imposables -, doit être défalqué des quantités omises , 
et le produit de la portion qui reste soustraite à l’impôt , 
doit être calculé d’après le prix commun de l'hectare 
des différentes propriétés de l’arrondissement. 

Avant de soumettre ces terrains omis aux calculs des 
prix communs , il faudra encore examiner s’il n’y existe - 
pas des landes , friches , bruyères et autres terres qui 
ne sont pas susceptibles de l’évaluation commune , et 
qui , d’après la loi du 3 frimaire an 7 , ne doivent être 
cotisées qu’à un décime par arpent métrique. 

Le prix commun sera établi ainsi qu’il suit : On 
additionnera le produit imposable résultant des éva- 
luations arrêtées par l’assemblée de sous -préfecture , 
pour tous les terrains productifs des communes de 
l’arrondissement ; ce total sera divisé par le nombre 
connu et imposé des arpens de ces terrains : la somme 
que produira cette division , sera le prix commun et 
la base d’après laquelle l’assemblée calculera le produit 
imposable des quantités omises. 

Cette somme ajoutée au revenu des propriétés déjà 
imposées de tout l’arrondissement , et au produit de 
l’évaluation des bruyères et landes , s’il en existe de 
non cotisées , donnera le total des revenus imposables 
de cet arrondissement. 

Le résultat du travail de l’assemblée sera motivé 
dans, un procès-verbal , et présenté sur un tableau dont 
le modèle sera envoyé par, le ministre des finances. 

G z 
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Assemblée au chef-lïeu de département. 

( Article X ). 

Le travail fait dan9 les sous-préfectures sera examiné 
dans une réunion qui doit avoir lieu au chef-lieu dtf 
département, et dont l’époque sera déterminée par le 
ministre des finances. 

Cette assemblée , qui aura sous les yeux les élément 
et les résultats des opérations faites dans les communes 
expertisées et dans les arrondissemens , s’assurera s’il 
existe entre les prix déterminés par les experts et les 
évaluations relatives des communes non arpentées , les 
proportions que la parité , les rapports et les analogies 
ont dû déterminer. 

! Cet examen raisonné de la base et du résultat des 
évaluations particulières faites dans chaque arrondis* 
sentent pris séparément , préparera les comparaisons 
collectives à établir d’arrondissement à arrondissement. 

Si les proportions ont été exactement observées dans 
tous les arrondissemens f on pourra détacher de chacun 
d’eux . quelques communes pour les opposer entre 
elles , pour former des assimilations , et se procurer 
des notions sur les rapports qui existent entre ces 
arrondissemens. 

Ainsi , en comparant entre elles des communes limi- 
trophes ou voisines , prises dans deux ou trois arron- 
dissemens , l’assemblée saura , par Fopposition des esti- 
mations , si ces arrondissemens sont dans des rapport» 
relatifs ûu proportionnels. 
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Etie pourra faire remarquer fes différences , soit pour 
les justifier par des considérations locales ,. soit pour 
motiver les changemens en plus où en moins qu’elle 
pourra proposer. 

Les motifs et fes conséquences de ce travail seront 
consignés dans un procès- verbaL Lin tableau , .dont le 
, modèle serâ envoyé par le ministre. des finances , présen- 
tera , pour chacun des arrondissemens , le nombre 
d’hectares et févaluation de chaque nature de terrains 
productifs , ainsi que le nombre f la nature et les esti- 
mations'des propriétés bâties. 

Les membres de cette assemblée , honorés de h 
confiance spéciale du Gouvernement , sont associés k 
une opération générale f dont l’objet est le rappel de 
tous les départemens à l’égalité proportionnelle dans la 
répartition de là contribution foncière. 

Le Gouvernement appréciera uii travail qui , basé 
sur les principes dé la justice générale , et dirigé paT 
4es mêmes sénthnens qui animeront les commissaires 
ad hoc , justifiera sa confiance dans les propriétaires , 
et prouvera leur véritable patriotisme. 

En vertu de l’autorisation dés Consuls 1 , 
du 3 "Frimaire an n . 

Approuvé: 

Te Ministre des finances , 

Signé GAUDIN. 

-G 3 
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ARRÊTÉ 

Qui homme le C. en Hennet Commissaire du- 

Gouvernement pour les' travaux relatifs à la 

répartition de la Contribution foncière. 

Saint-Cloud, ie 29 Frimaire an n de la République. 

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS, BONAPARTE, 
premier Consul de la République, ARRÊTE : 

Le C. cn Hennet , commissaire extraordinaire pour 
. 'organisation des finances de la 27.' division militaire, 
est nommé commissaire, sous les ordres du ministre des 
finances, pour l’exécution de l’arrêté des Consuls con- 
cernant les opérations à faire pour parvenir à une meil- 
leure répartition de la contribution foncière. 

Son traitempnt est fixé à quinze mille francs, dont 
il sera payé sur les fonds du ministre des finances. 

Le ministre des finances est chargé de l’exécution du 
présent arrêté. 

Signé Bonaparte. Par le premier Consul : le secré- 
taire d état, signé Hugues B. Maret. 

Pour copie conforme: 

Le Ministre des finances, 

Signé G A U D I N. 


Digitized by Google 




( ,0 Î ) 


EXTRAIT 

Des Registres des Délibérations du Gouvernement 
de la République. 

Saint-Cloud, le 29 Nivôse, an 11 de la République. 

Le Gouvernement de la République , sur le 
rapport du ministre des finances, ARRÊTE ce qui suit; 

Art. I.* r Les dispositions de l’arrêté dy. 1 2 brumaire 
an 11, concernant les opérations à faire pour parvenir à 
une meilleure répartition de la contribution foncière, 
seront exécutées dans les six nouveaux départemens. 

II. Le ministre des finances est chargé de l’exécution 
du présent arrêté. 

Le premier ÇqtisuI , signé Bonaparte. Par le premier 
Consul ; le secrétaire d'état, signé Hugues B. Maret. 


CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemens. 

Paris, le 30 Nivôse an if. 

J’ai l’honneur, citoyen Préfet, de vous envoyer des 
exemplaires de l’arrêté des Consuls du 1 2 brumaire der- 
nier , de l’instruction du 3 frimaire suivant, et des modèles, 
qui y sont annexés.. , i . , , : . 
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Les opérations prescrites par cet arrêté ont pour objet 
le rappel de la contribution foncière à l’égalité propor • 
tionnelle; et vous êtes particulièrement chargé de con - 
dôurir à leur exécution et d’en assurer le succès. 

Ce travail se divise én trois parties distinctes et qui 
méritent une égale attention. 

La première, qui fait la matière de l’article I. cr de 
l'arreté, à pour objet de fixer invariablement les limites 
de toutes lés communes. : 

La deuxième, prèsCfire par les articles IÏ, IIÎ, IV, 
V et Vî , consisté dans l’arpentement et l'estimation des 
revenus de dix-huit cents communes. 

Là troisième ënfin ést l’application à toutes lès coin*»' 
munes de là Républiqüé, des connaissances acquises par 
le travail fait sur les dix-huit cents communes arpentées ; 
c*é$t l’objet des cinq dfefniërs articles de iWrêté, 

L’instruction annexée à l’arrêté donne, sur chacun^ 
de ces trois opérations, tous les développemens néces^ 
saires. 

Je vais parcourir avec vous, citoyen Préfet, les articles 
relatifs k ces trois opérations, et fixër Votre attention sur 
les mesures que vous avez k prendre , et sur les ordres 
que vous avez k donner. Cette lettre aura pour objet la 
première opération : j'aurai l’honneur de vous. 1 écrire , 
sur les deux autres * deux lettres distinctes, que vbus 
recevrez très-incéssainment. J’ai pensé qu’eh traitànt ce» 
objets séparément, les instructions de détail deviendraient 
plùsdaires, eiplus précises, et qnece.mode assurerait et 
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ficflïterâit la marché des différentes petstîmïtes appelée* 
à concourir à ce travail. 

PRËMÎÊRË OPÉRATION. 

Délimitation des Communes (i)» 

Des lois et arrêtés ordonnent les démarcations des 
territoires des communes . il a paru nécessaire de rap- 
peler une disposition qui n’a pas été généralement rem r 
plie dont l’exécution terminera les difficultés existantes* 
et en préviendra de nouvelles. 

Vous voudrez bien vous faire remettre par le directeur 
des contributions , un tableau nominatif de toutes le* 
communes pour chaque arrondissement; cet état con- 
tiendra quatre colonnes : le directeur marquera dans 4 
première, à la suite de chaque commune, s’il est à sa 
connaissance qu’il se soit élevé des difficultés sur la dé- 
marcation de son territoire, ou s’il ne lui est parvenu 
aucune réclamation à cet égard, ou, enfin, s’il a été fait 
droit sur les contestations qui ont pu exister. . 

Vous communiquerez à chaque sous-préfet l’état qui 
fe concerne, pour qu’il ajoute, dans la colonne suivante , 
ses observations sur l’état actuel des délimitations de 
chaque commune. t r 

Vous porterez ensuite, dans la troisième colonne, vos 
décisions sur ce que vous jugerez devoir être fait pour 

(i) Ccttç opération ayant rencontré depuis quelques obstacles, il a 
été présent pàr fa circulaire du ministre, du ij îiiyèsé ail i* , un tno<fe 
générai et uniforme é'y procéder. 
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chaque commune , ou sur celles que l’on peut regarder 
comme définitivement en règle Un double de cet état 
sera remis au directeur , pour qu’il suive l'exécution des 
ordres que vous aurez donnés. 

La dernière colonne est destinée à recevoir l'énoncé 
des décisions par lesquelles la délimitation de chaque com- 
mune aura été définitivement arrêtée. Lorsque l’état sera 
entièrement rempli , tout votre département se trouvera 
en règle pour cet objet. Pour m’en donner la certitude , 
vous voudrez bien m’en adresser une copie. 

Je vais actuellement, citoyen Préfet, vous rappeler 
les différentes lois ou arrêtés rendus sur cette matière. 

Une loi du 28 juin 1 79 1 avait ordonné que les limites 
des départemens et des districts seraient réglées d’après 
les procès-verbaux de la division de la France. 

Une autre loi , du 24 germinal an 6 , porte que les ad- 
ministrations départementales sont chargées de transporter 
le montant des contributions directes des communes ou 
parties de commune distraites d’un arrondissement et 
réunies à un autre; que les administrations municipales 
feront le même transport pour les portions de territoire 
passées d’une commune à une autre; enfin, que le Di- 
rectoire exécutif fera le même transport pour les com- 
munes sorties d’un département et entrées dans un autre. 

Un arrêté du Directoire exécutif, du 29 pluviôse an 7, 
a déterminé des bases pour les délimitations des com- 
munes : ces bases sont les lois particulières qui ont ordonné 
des distractions ou des réunions; la possession actuelle ; 
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la proximité du centre du chef-lieu; et les limites natu- 
relles des rivières ou des montagnes . 

Enfin, plusieurs lois particulières rendues dans le cours 
des six derniers mois de l’an i o ont fixé les territoires 
de différentes communes. 

Ce n’est que sous le rapport des dépenses locales, que 
les communes ont intérêt à avoir des territoires plus ou 
moins étendus ; mais il est bien intéressant pciur la chose 
publique , que ces territoires soient enfin invariablement 
fixés, et sur-tout qu’un même objet ne soit pas imposé; 
de deux côtés à-la-fois. Je vous invite donc à terminer 
toutes les difficultés de ce genre qui peuvent exister dans 
votre département, en suivant, pour celles d’un intérêt 
majeur , l’ordre de votre correspondance avec le ministre 
de l’intérieur. 


CIRCULAIRE 

Du C. tn Hennet , premier Commis des finances. 
Commissaire du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions. 

Paris, le 30 Nivôse an 1 1. 

J'ai l’honneur de vous envoyer, citoyen, des 
exemplaires de l’arrêté des Consuls du 1 2 . brùmaire 
dernier, ef de l’mstraction y annexée. Vous voudras 
bien en faire passer un à l’inspecteur et à chacun des 
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contrôleurs , et garder les autres en dépôt , dans le cas 
où quelques-uns des employés viendraient à en avoir 
besoin. 

Jê joins également id une copie de la première lettre 
instructive du 3 o de ce mois , que le ministre écrit aux 
préfets , sur la délimitation des communes. Cette lettre 
vous charge de mettre sous les yeux du préfet l’état de 
la situation où se trouvent actuellement les communes 
SOUS ce rapport. Je vous invite à donner beaucoup de 
soins à cette première opération, la base de toutes les 
autres. H faut absolument qu’au premier germinal pro- 
chain, toutes les contestations qui pourraient exister St 
Cet égard soient terminées , et que toutes les communes , 
sans exception , présentent aux travaux ordonnés par le 
Gouvernement , des territoires fixés d’une manière au- 
thentique et invariable. S’il s’élevait quelques difficultés, 
veuillez bien me les communiquer , et je m’empresserai 
d’en rendre compte au ministre. 

Je vous promets, citoyen, la correspondance la plus 
active , et que chacune de vos lettres sera répondue dans 
le [seul espace de temps nécessaire pour traiter chaque 
affaire. Je sais que je puis compter de votre paît sur la 
même activité. Le temps prescrit par le Gouvernement 
est très-limité , et vous sentez qu’il n’y a pas un moment 
à perdre. 

Les nouvelles opérations exigent beaucoup d'intelli- 
gence, d’activité et d’honnêteté. Je vous prie de me 
marquer si tous vos coopérateurs réunissent ces trois 


's 
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qualités essentielles » et de m'indiquer ceux sur lesquels 
vous croiriez ne pouvoir pas compter avec assurance. 

La forme d’un tableau nominatif, que je mettrai sous 
les yeux du ministre, me paraît propre à lui donner 
rapidement une juste idée de la composition de votre 
direction , et je lui proposerai de saisir la circonstance de 
la nomination des receveurs de villes pour placer les 
contrôleurs que leur âge ou leur santé rendrait peu propres 
it ce genre de travail. 

Je vous serai obligé de différer votre réponse le moins 
qu’il vous sera possible. 


CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemens. 

Paris , le 22 Pluviôse ad 1 1. 

J E vous ai entretenu , citoyen Préfet , dans ma lettré 
du 3 o nivôse dernier , de la première partie des opé- 
rations prescrites par l’arrêté du Gouvernement du 1 2 
brumaire dernier , pour la répartition de la contribution 
foncière ; je passe à la seconde partie. 

II.' OPÉRATION. 

Arpentemxit et Expertise de dix-huit cents communes, 

Cette opération, citoyen Préfet , consiste k avoir, pour 
chacune des dix-huit cents communes désignées par lé 
tort , un arpentent eut et une expertise parfaitement 
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exacts , et dont on puisse faire ensuite l’application aux 
autres communes. 

Elle se divise en deux parties : 
i .“ L’arpentement du territoire et la levée du plan ; 
a.° L’estimation des revenus. 

Arpentement. 

L’article III de l’arrêté vous charge de nommer un 
géomètre-arpenteur, qui, seul responsable du travail, 
s’adjoindra le nombre de collaborateurs nécessaire. Vous 
ne pouvez donner trop d’attention au choix de ce géo- 
mètre , qui devra réunir aux connaissances de sa profes- 
sion une probité reconnue. 

Je joins ici l’état des communes désignées par le sort 
pour votre département. Si leur désignation n’était pas 
exacte , vous voudriez bien la rectifier ; si un simple 
hameau étaitporté comme une commune , ce serait la 
commune dont il dépend qui devrait être arpentée. 

La direction de votre département contient moins 
de contrôleurs qu’il n’y a de communes à arpenter : 
le géomètre-arpenteur devra s’adjoindre un nombre de 
collaborateurs au moins égal k celui des contrôleurs , 
pour que l’opération puisse commencer simultanément 
dans les communes. Quoique le géomètre soit respon- 
sable de ses collaborateurs , vous veillerez k ce que les 
choix répondent, sous tous les rapports, k l’importance 
du travail. V ous voudrez bien m’envoyer un état nominatif 
du géomètre en chef et de ses coopérateurs, avec une 
courte indication des motifs qui ont déterminé les choix. 
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"Le géomètre en chef chargé de toutes les com- 
munes, mais n’étant attaché à aucune d’elles en parti- 
culier, pourvoira ses collaborateurs de tous les instrumens 
nécessaires ( t ) , et notamment d’une régie de métal, 
gravée à l’échelle d’un à cinq mille. 

L’administration -forestière , citoyen Préfet, a des geo-, 
mètres-arpenteurs disséminés sur toute la surface de la 
République. Indépendamment de l’avantage d’employer 
des gens déjà exercés à ce travail , on trouverait encore 
celui d’économiser la dépense des instrumens, qui serait 
un objet de 200 francs , les arpenteurs forestiers étant 
pourvus de ces instrumens. 

Le géomètre en chef donnera à ses coopérateurs des 
instructions claires et précises, pour que la levée des 
plans soit .parfaitement uniforme. Il s’entendra ensuite 
avec le directeur des contributions pour la marche à 
suivre dans sa tournée , et se rendra dans la première 
commune convenue, où il trouvera le contrôleur de 
l’arrondissement et le maire de la commune. 

Après avoir conféré avec eux , et constaté la consis- 
tance de la commune, il donnera la première impulsion 
à ce travail , et le laissera ensuite continuer par l’arpen- 
teur ou les arpenteurs qu’il en chargera ; ceux-ci devront 
toujours opérer en présence du contrôleur, autant que 
cela sera possible à ce dernier. 


( 1 ) L’instruction du 10 ventôse an 11 , et le devis annexé 
aux circulaires des 3 t messidor an 11 et 12 pluviôse an 12, 
en contiennent les détails et les prix. 
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Le pian devra être levé sur du grand papier, fèit êt 
de bonne qualité ; le géomètre aura soin d’y ménage» 
une marge suffisante» Ce plan sera divisé par section** 
La première section sera prise an nord , i l’extrémité dé 
la commune, puis en remontant «t l'orient, ai» sud, I 
l’occident, puis toujours dans le même ordre et en 
spirale, de manière à finir au centre de Je commune» 

Le contrôleur et l’arpenteur examineront si la division 
des sections est bonne. S’ils croyaient avantageux d’est 
changer le périmètre , ils pourront le faire. Ils s’attacheront 
donc à ce que les sections soient délimitées d’une manière 
claire , fixe et permanente. 

Je m’occupe,' au surplus, d’une instruction détaillée 
sur I’arpentement et la levée des plans. 

L’arpenteur fera quatre copies du plan (ij : une pour 1# 
Gouvernement , une pour vous , une pour le directeur des 
contributions, et une pour la commune. Ces copies de* 
vront être parfaitement uniformes pour le format, le lavé 
des diverses natures de biens , et les autres signes indicatifs. 

Le procès-verbal , signé par l’arpenteur qui aura fait la 
plan, par le géomètre en chef et par le contrôleur, res- 
tera dans les mains de ce dernier , ainsi que la copie du 
plan destinée à la commune, afin qu’il puisse les remettra 
à l’expert chargé des estimations. 


(i) Ce nombre a été réduit à trois copies, par la lettre du ministre 
lu s 6 germinal a* fi. 

Expertise, 
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Expertise. 

Cette opération, citoyen Préfet, est la plus difficile, 
la plus délicate : elle exige beaucoup de connaissance des 
localités, une grande justesse d’esprit, et des principes 
parfaitement intègres. Le choix de ces experts vous est 
confié, et je suis bien sûr que vous y apporterez la plus 
scrupuleuse attention. Je recommande au directeur de 
vous indiquer les sujets qu’il peut connaître, et qui réu- 
niront toutes les qualités requises pour cette opération. 
Vous en nommerez autant qu’il y aura de contrôleurs, et 
par conséquent de commîmes dont le cadastre pourra 
commencer en même temps. II serait bien utile, je regarde 
même comme indispensable, que l’expert assiste à l’arpen- 
tage (i); en suivant cette opération, il acquerra déjà des 
connaissances précieuses sur les localités , se familiarisera 
avec le terrain, et se préparera des facilités pour son 
opération ultérieure : il devra donc signer comme présent 
le procès-verbal d’arpenteroent. 

L’expert et le contrôleur auront entre les mains, autant 
qu’ils pourront se les procurer, l’ancien terrier de la 
commune , s’il en existe , l’ancien cadastre ou dénom- 
brement dans les pays autrefois cadastrés , les anciennes 
cartes topographiques qui pourraient se trouver, la véri- 
fication générale qui aurait pu avoir été faite pour les 

( i ) Cette disposition a été changée par une circulaire manuscrite 
du commissaire du Gouvernement du mois de messidor an 1 1 , âfm 
d’éviter les frais que ia présence des experts devait occasionner : ils ne 
sbnt plus tenus d’assister à l’arpentage. 

H 
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Vingtièmes depuis 1771 jusqu’en 1788, Ta matrice du 
rôie foncier, et tous les états de mutations rédigés d’année 
en année ; ces renseignemeiis ne seront pas même inu- 
tiles à l’arpenteur, à qui le contrôleur donnera toutes les 
s explications, tous les développemens dont il aura besoin* 
Aussitôt l’arpentement fini , l’expert commencera ses 
opérations* V 

La première est le Tableau comparatif des mesures 
locales anciennes avec les nouvelles mesures . Des tableaux 
de ce genre ont déjà été dressés dans tous les départe- 
mens ; le directeur aura soin que le contrôleur en ait un ; 
et l’expert, après s’être assuré de leur exactitude, ou 
l’avoir rectifié, s’il y a lieu, signera avec le maire le ta- 
bleau comparatif dressé par le contrôleur. 

La seconde opération est le Tarif du prix des den- 
rées ( 1 ) : le modèle en est annexé , sous le n.° 4 > à 
l’instruction du 2 pluviôse an 9 sur la refonte des ma- 
trices de rôles. II y devra être ajouté la déduction des 
irais de transport , déduction nécessairement très-faible , 
sur-tout pour les communes voisines des marchés , 
attendu que les chariots et les animaux qui y sont em- 
ployés , servent aux travaux de l’agriculture r et entreront 
dans les frais de culture , d’entretien et de récolte. 

La troisième opération est le Tableau des divers genres 

- A - - • ■ ■ - - 

( 1 ) -Ce tarif devant toujours énoncer ïes quinze années les plus 
récentes , il conviendra , chaque année , cPen ôter une au commen- 
cement et d’en ajouter une à la fin, toujours sans y comprendre celles 
pendant lesquelles le papier-monnaie a eu cours. 


Digitized by Google 



( **$ ) 

de propriétés : c’est une espèce de récapitulation du procès* 
verbal de Farpentage , et ils doivent donner le même 
résultat. 

Vient ensuite la quatrième opération , celle de la 
Classification de chaque genre de propriété. L’instruction 
explique très-bien en quoi consiste cette classification. Il 
s’agit de déterminer en combien de classes doit être di- 
visée chaque nature de biens , selon leur plus ou moins 
bonne qualité. On divise ordinairement les terres en trois 
classes ; bonnes , médiocres ou mauvaises. On poussa 
quelquefois cette division jusqu’à cinq classes ; très- 
bonnes , bonnes , médiocres , mauvaises , très-inférieures. 

Pour y parvenir, l’expert et le contrôleur se transpor- 
teront successivement avec le maire et les deux indicateurs 
sur chaque section , ainsi que l’explique l’instruction du 
3 frimaire dernier. 

U Estimation forme la cinquième opération , et c’est la 
plus importante. 

On commence par les terres labourables, et l’on 
prend un arpent de première classe. On constate combien 
cet arpent produit de se tiers; on a, par le tarif n.® a, 
le prix moyen d’un setier , année commune ; on trouve 
alors que tant de setiers donnent une somme de tant. 

Il faut ensuite, sur ce premier produit, faire la déduc- 
tion des frais de culture, semence, récolte et entretien. 
Cette partie est suffisamment développée. II faut ob- 
server seulement que plusieurs de ces frais rentrent les 
uns dans les autres , et que ce serait une erreur de compter 

H 2 
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chacune de ces dépenses isolément et en plein. Ce travail 
ne donne encore que le produit d’une année de plein 
rapport ; il faut ensuite calculer les assolemens , et prendra 
!e produit d’une année commune. 

II résultera de cette première estimation, un Tarif du 
produit net de chaque arpent pour chaque nature de biens : le 
modèle en est joint, sous le n.° 5 , à l’instruction du 
a pluviôse an 9. 

II est si facile de se tromper dans tous ces calculs du 
produit brut, des frais de transport, des dépenses de 
semence , de Técolte et d’entretien , que , même faits avec 
la plus grande exactitude, même opérés sur des données 
que l’on ne pourrait contester , ils jetteraient dans de 
grands écarts si l’on s’en rapportait uniquement à cett* 
première estimation. 

Aussi l’instruction a prévu cet inconvénient, et prescrit 
à l’expert et au contrôleur de faire usage des baux pour 
parvenir à découvrir la vérité. 

En effet, je suppose qu’un bien contenant quatre hec- 
tares ou arpens métriques de première classe soit affermé 
a4o f. ; il est clair que chaque arpent est affermé 60 f. 
Si cependant, par l’estimation précédente, l’arpent de 
première classe n’a été porté dans le tarif que pour 50 f. , 
il est certain que l’estimation est trop faible de 1 o f. , ou 
d’un cinquième; car enfin le propriétaire jouit de ces 
10 f, , le fermier les paye; et certes , ce n’est pas de sa 
part un sacrifice gratuit : c’est un argument que nulle 
personne raisonnable ne peut contester» 
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J’ai donné pour exemple un bail ne contenant qu’une 
seule nature de biens et d’une seule classe ; mais un même 
bail renferme presque toujours plusieurs espèces de 
propriétés de plusieurs classes différentes. Rien de plus 
facile que de faire la ventilation de toutes les espèces 
et de toutes les classes. 

Un bail contient-il une maison, un jardin, six arpens 
de terres dont deux dé chacune des trois classes, quatre 
arpens de vignes et quatre arpens de prés, dont deux de 
première classe et deux .de seconde. 

On applique le tarif k. ce bail , et , prenant ici les 
sommes portées pour exemple dans le modèle annexé 
à l’instruction , on fait les calculs suivans : 


Une maison 

30 f. 

OO C* 

Un jardin d’un arpent 

I II. 

OO* 

Terres labourables. 



Deux arpens , première classe. . 

1 1 r. 

OO. 

Deux arpens , deuxième classe. . 

74. 

00. 

Deux arpens* troisième classe . * 


OO. 

Vignes . 



Deux arpens, première classe. » 

i- 48 . 

OO. 

Deux arpens, deuxième classe. . 

ni. 

OO. 

Prés. 



Deux arpens, première classe. « 

284. 

JO. 

Deux arpens , deuxième classe. . 

* 43 - 

04. 


T O T A L; . . ... . . . » . i,o6yf. j 4c. 

H T~ 
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1 Le tout est affermé, suivant le 

bail, pour 1,174 e . * 9 *- 

II n’est évalué qu’à ...... 1,067. î4* 

Excédant du bail sur l’évaluation , 
revenant juste à un dixième de 
l’estimation. . . 106. 75. „ 

Il est incontestable que l’estimation est trop faible d’un 
dixième , et que chaque article du tarif doit être aug- 
menté d’un dixième, ou bien que l’on a porté dans des 
classes inférieures des biens qui doivent être remontés 
dans une classe supérieure. 

II est possible, au contraire, que les évaluations soient 
plus fortes que les résultats du bail; et cela prouverait que 
le hénéfice du fermier a été mal calculé , ou que la situation 
et la nature du bien exigent que le propriétaire afferme 
moins avantageusement. Dans ce cas, il serait juste d’af- 
faiblir les estimations dans la proportion trouvée. 

Si l’on n’opérait que sur un seul bail, on risquerait 
de se tromper, soit parce que ce bail serait infidèle, soit 
parce que des circonstances particulières le rendraient 
trop favorable, soit au propriétaire, soit au fermier; 
mais le contrôleur doit être muni de plusieurs baux , et 
opérer "principalement sur ceux des biens nationaux 
et des biens des hôpitaux, dont la fidélité est en général 
moins suspecte. Si un bail s’écarte trop de l’estimation , 
jc’est une indication presque certaine qu’il est simulé ou 
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accompagné d’un pot-de-vin ou d’une contre-lettre, et 
H doit être rejeté. 

L’instmction du 3 frimaire indique encore un autre 
usage des baux. II consiste k en tirer le prix moyen des 
fermages, et à le comparer au prix moyen des classes 
réunies. 

II ne s’agit, pour avoir le prix moyen des classes , que 
de diviser le produit des évaluations de toutes les classes 
d’une propriété, par le nombre d’arpens qui les com- 
posent. 

Le contrôleur aura une idée de l’exactitude de ce ré- 
sultat , en comparant le prix moyen , tel qu’il vient de 
l’obtenir, avec le prix moyen de fermage qui aura été 
déterminé par Ja connaissance de la valeur des baux , ou 
qui aura été porté dans le tarif des évaluations. 

Si le prix moyen résultant de la division du produit 
des classes par le nombre d’arpens est inférieur à la valeur 
commune locative , il faudra en conclure , ou que le clas- 
sement ria pas été bien fait , et que les premières classes 
ne contiennent pas les quantités qui leur appartiennent , 
ou que les évaluations partielles de chaque classe sont 
trop faibles. Cette différence reconnue entre deux résul- 
tats qui doivent être k très-peu de chose près les mêmes , 
déterminera un nouvel examen , et le contrôleur devra le 
provoquer auprès de l’expert. 

C’est au surplus à la prudence de Fexpert à faire des 
estimations, et de leur rapprochement avec les baux, un 
usage éclairé et circonspect. II résultera de cette sixième 
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opération un Tarif définitif du produit net imposable de 
chaque nature de biens divisée par classes ; il sera signé du 
contrôleur et de l’expert. 

Vous voyez, citoyen Préfet , combien il est important 
que les contrôleurs rassemblent des baux sur les com- 
munes désignées. Vous les autoriserez , en conséquence, 
à en faire des relevés chez les receveurs des domaines. 
Vous les autoriserez également à faire aussi des relevés 
des, actes de vente, et vous leur procurerez dans vos bu- 
reaux les actes des ventes de domaines nationaux posté- 
rieures au papier-monnaie. 

Ces six premières opérations terminées , il reste à 
l’expert à faire le classement de chaque propriété. 

A cet effet, il partagera le nombre d’àrpens porté 
dans letat n.° 3 , en une, deux, trois, quatre ou cinq 
classes au plus; ce Classement forme la septième opé- 
ration. 

Il est facile alors à l'expert d’appliquer au classement les 
évaluations portées dans le tarif définitif; de dire, par 
exemple, que l’arpent de terre labourable de première 
qualité étant évalué à. 60 f. , les quarante arpens situés au 
canton du Bel-Air sont évalués à z^oo f. : ainsi de 
simples calculs arithmétiques suffisent pour remplir la 
seconde page de l’état du classement et des évaluations. 

Ici se termine le travail de l’expert. Le contrôleur 
réunira alors le procès-verbal avec tous les états y an- 
nexés ; savoir : i,° le tableau comparatif des mesures an- 
ciennes et nouvelles ; 2? le tarif du prix des denrées ; 


Digitized by Google 



i 121 ) 

3; le tableau des divers genres de propriétés ( 1 } ; 4.* la 
classification de chaque genre de biens ; 3° le tarif du produit 
net de chaque classe pour chaque nature de biens , rédigé 
d’apres les estimations ; d." le tarif définitif du produit impo- 
sable de toutes les classes de propriétés ; 7/ le tableau du 
classement et des évaluations de toutes les classes des diffé- 
rentes natures- de biens ; 8‘ enfin la récapitulation générale 
de tout le travail. • 

Le contrôleur enverra tout ce travail au directeur , qui 
vous en rendra compte, et le conservera ensuite dans ses 
.bureaux ; il m’adressera une copie de la récapitulation n,°K . 

J’ai l’honneur de vous envoyer les modèles du procès- 
verbal et des. huit états qui y sont annexés : iis sont 
remplis de détails fictifs. Vous voudrez bien faire im- 
primer, des cadres absolument semblables, même pour le 
format, à ces modèles , et tous égaux entre eux , de ma- 
nière à pouvoir être reliés , et en remettre le nombre né- 
cessaire aux directeurs , pour qu’ils les fassent passer à 
chaque contrôleur. 

Je termine ici les développemens relatifs à la seconde 
opération, de l’arrêté des Consuls t le cadastre des dix-huit 
cents communes. Là lettre suivante traitera de la.troisième 
et dernière opération : l’application de ces cadastres aux 
autres communes non cadastrées. 

( j ) Le tableau n.° 3 a été remplacé d’abord par f e 3.® Cahier de 
calculs , joint à la circulaire du. z 6 germinal an n , puis définiti- 
vement par le tableau indicatif des diverses propriétés , annexé è 
cette même circulaire. Vtiç celle du 17 nivôse an 12. 
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CIRCULAIRE 
Du C. tn Hennet, 

Aux Directeurs des contributions directes ; 

Paris, le 22 Pluviôse an n. 

Le ministre , citoyen, vient cFécrire au préfet de votre 
département une seconde lettre, instructive sur l’exé- 
cution de l’arrêté du Gouvernement du 1 2 brumaire 
dernier, relatif aux opérations prescrites pour améliorer 
fa répartition de la contribution foncière : j’ai l’honneur 
de vous en envoyer des exemplaires , ainsi que des mo- 
dèles y annexés ; vous en ferez passer un à chacun de vos 
collaborateurs. 

Cette lettre a pour objet la seconde des opérations 
prescrites par le Gouvernement : l’arpentement et l’ex- 
pertise d’un certain nombre de communes par départe- 
ment. Je joins ici l’état de celles désignées par le sort 
dans le vôtre ; s’il s’était glissé quelque erreur dans 
l’orthographe des noms , vous voudriez bien me 
l’indiquer. 

Cette opération se divise en deux parties, V arpente- 
ment et /’ expertise. Vous verrez, par la lettre du ministre, 
que , sans être chargé spécialement d’aucune , le con- 
trôleur doit être lame de toutes les deux. Vous vous 
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attacherez k lui faire sentir l’importance de ses fonctions, 
et vous l’engagerez à justifier la confiance du Gouver- 
nement, dont il est ici Fagent direct. 

Le contrôleur devrait assister k tout ïe travail : cepen* 
dant il a d’autres occupations , et il ne doit pas inter- 
rompre le cours des réclamations, ni retarder la confection 
des matrices de rôles ; mais, avec du zèle et de l’activité, 
il pourra se multiplier, pour ainsi dire, et suffire à tous 
ses devoirs. 

Il suffira d’ailleurs , pour Varpentemcnt, qu’il assiste à 
l’ouverture des travaux, et ensuite k leur clôture. Pendant 
V expertise, il trouvera encore des intervalles où il pourra 
vaquer aux autres fonctions de sa place. 

Arpcntement , 

Le ministre recommande au préfet la plus grande 
attention dans le choix du géomètre en chef; il lui 
indique ceux de l’administration forestière, qui, instruits 
dans cette partie et munis d’instrumens , peuvent traiter 
à moindres frais. Vous pourrez, si vous connaissez des 
sujets propres k ce travail j les indiquer au préfet , k qui 
seul appartient la nomination. Ces observations s’appli- 
quent au choix des arpenteurs secondaires. 

Le géomètre en chef doit s’entendre avec vous pour 
sa marche dans les communes désignées, et pour l’ou- 
verture des travaux dans chacune d’elles , combinée avec 
le nombre des contrôleurs. Je présume que le temps per- 
mettra de les commencer vers le i o ou le 20 ventôse. 


Digitized by Google 



( l2 4 ) 

Dès que la marche du géomètre en chef sera connue, 
vous en préviendrez chacun des inspecteur et contrô- 
leurs , et vous m’en donnerez connaissance. 

S’il existait d’anciens terriers, cadastres ou plans pour 
quelques-unes des communes désignées, vous tâcheriez 
de vous les procurer , et de les envoyer aux contrôleurs, 
ainsi que les autres renseignemens qui vous paraîtraient 
utiles. 

Il sera bon que*vous vous concertiez avec le géo- 
mètre en chef et avec ses collaborateurs , sur la conver- 
sion des arpens ou autres mesures agraires anciennes eu 
mesures nouvelles, et que vous informiez les contrôleurs 
de ce qui aura été arrêté à cet égard. 

Enfin , si toutes ces mesures préliminaires éprouvaient 
quelques difficultés , quelques retards , vous m’en infor- 
meriez, et )’en rendrais compte au ministre. 

Expertise. 

Le choix des experts est plus important peut-être 
encore que celui du géomètre-arpenteur : le succès de 
l’opération dépend de leurs connaissances et de leur 
exacte impartialité. Votre département doit sans doute- 
présenter plusieurs citoyens qui aient toutes les qualités, 
requises, et vous vous ferez un devoir d’indiquer au 
préfet ceux qui sont à votre connaissance. 

Je vous invite, actuellement que vous connaissez les 
communes désignées , à rassembler personnellement tous 
les détails que vous pourrez vous procurer sur chacun® 
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«Pelles ; la lettre du ministre les indique au préfet : tous 
les ferez passer aux contrôleurs. Vous leur recommanderez 
en même temps , i .° de se transporter chez le ou les 
receveurs des domaines , et d’y prendre des copies ou 
des relevés de tous les baux nationaux qui peuvent exister 
pour ces communes ; 2,° de prendre également des re- 
levés des baux particuliers enregistrés depuis l’an 4; 3.° de 
compulser également les actes de ventes enregistrés; 
4*° de se procurer, s’il lui est possible, les annonces ou 
affiches de ventes ou de fermages, qui contiennent quel* 
quefois l’indication des revenus; j.° enfin, de réunir 
tous les autres matériaux propres à faciliter son travail. 
II devra sur-tout avoir la matrice du rôle foncier, et les 
états de changemens. 

Le contrôleur devra encore être muni des livres qui 
peuvent avoir été publiés sur le rapport des anciennes 
et des nouvelles mesures, et des relevés du prix des 
diverses denrées depuis quinze ans, non compris les 
années du papier-monnaie. 

Le temps qui s’écoulera d’ici au moment ou l’arpente- 
ment commencera > doit être employé par le contrôleur 
à rassembler ces matériaux pour les communes désignées ; 
et vous l’aidérez, dans cette collection, de tous vos 
moyens. 

Lé contrôleur est chargé d’accompagner l’expert dans 
ses opérations , de l’éclairer de ses conseils, et de ne rien 
négliger pour prévenir ou faire rectifier les erreurs dont 
il s’apercevrait. Si l’expert , à qui l’arrêté donne toute 
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la prépondérance , soutenait des classemens ou des éva- 
luations qui paraîtraient blesser la justice ou les intérêts 
locaux, le contrôleur ; dans un rapport particulier, pré- 
sentera et motivera les changemens convenables. Ce 
rapport vous sera envoyé, et vous en déférerez l’objet, 
avec votre avis, au préfet, qui ordonnerait, s’il y avait 
lieu , une contre-expertise. 

. La lettre du ministre trace l’ordre des opérations ; les 
modèles qui y sont annexés en développent tous les 
détails : vous Veillerez à ce que la réimpression des feuilles 
soit parfaitement conforme aux modèles , même pour le 
format, en ôtant toutefois tous les noms et les chiffres 
fictifs insérés pour exemples. Vous recommanderez aux 
contrôleurs de suivre exactementces modèles ; et si toutes 
les colonnes sont bien remplies suivant leurs intitulés, 
l’opération , du moins pour la forme , sera parfaitement 
régulière. 

C’est le contrôleur qui est chargé de la rédaction du 
procès-verbal ; le modèle en est joint à l’instruction : mais 
le contrôleur devra insérer dans ce procès-verbal, ou 
plutôt à la suite , les états qui accompagnent la lettre du 
ministre, étant, avec plus de détails et sous une forme 
plus commode , les mêmes, pour le fond, que ceux qui 
ne sont qu’indiqués dans l’instruction. Je joins ici un 
modèle de ce procès-verbal , disposé de cette manière. 
Vous prierez le préfet de faire également imprimer les 
feuilles nécessaires. 

Lorsque l’opération sera terminée, le procès-verbal 


Digitized by Google 



{ ) ' 

et tous les états expédiés, le contrôleur vous adressera 
tout le travail , et vous ferez faire la copie de la récapi- 
tulation , que vous devez envoyer au ministre. Vous con- 
serverez ce travail pour en faire usage lors de la troisième 
et dernière opération prescrite par l’arrêté du 12 bru- 
maire dernier , sur laquelle le ministre se propose d’écrire 
au préfet une lettre particulière , dont j’aurai soin de 
vous envoyer la copie. 

II me reste, citoyen, à vous recommander de com- 
biner la marche des travaux et des contrôleurs de manière 
à remplir, le plus qu’il sera possible, le vœu du Gou- 
vernement, qui desire que tous les arpentemens soient 
finis au j messidor prochain', et les expertises dans le 
cours des deux mois suivans. C’est sur-tout de la distri- 
bution du temps que dépend la rapidité de l’opération; 
et je vous serai obligé de m’informer de toutes les dis- 
positions que vous aurez faites à cet égard , pour que je 
puisse, en les mettant sous les yeux du ministre, lui 
donner une nouvelle preuve du zèle qui vous apime» 

Je vous saltfe affectueusement. 



* 
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TARIF DU PRIX DES DENRÉES. 



[N.» 4-1 


' DÉPARTEMENT d 

ARRONDISSEMENT d 

COMMUNE 


1 AB le AU de la Classification des 
Propriétés foncières. 


TERRES LABOURABLES. 

( Décrire ici les différentes qualités des terres labourables. ) 


En cet état, j’estime que les terres 
labourables doivent être divisées en 
classes. 

TERRAINS PLANTÉS. 

(Décrire les differentes qualités de ces terrain*.) 


13 
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DÉPARTEMENT 

a 


ÀRRONPISSEMENT 

■ a 


COMMUNE 

4 


[ N.- J, ] 

Tarif DU PRODUIT net des différente t 
natures de Propriétés, distribuées par classes 
d'apres les évaluations , et toutes déductions 
faites . 


NATURE 

des 

PROPRIÉTÉS, 

MESURE 

NOUVELLE. 

PRODUIT D’APRÈS LES ÉVALUATIONS. 

— . V 

i. 1 * classe. 

a.* classe. 

3,* classe. 

Terres labourables. . . 

L’arpent. . . 




.Vergers 

Idem. 




Jardins potagers 

Idem. . . . . . 


/ 


Jardins d’agrément. , . 

Idem. ..... 




Vignes 

Idem 




&G,, . v.W-.' 

Idem 




&c 

Idem. ..... 





TARIF du Produit net des différentes natures de Propriétés bâties, i? c. 


NATURE 

1 ; • des ‘ 

P R O <R I É T à$. . 

PRODUIT D’APRÈS LES ÉVALUATIONS. 

!.” clp s*e. 

2,* classe. 

a-’ 

Am 

Maisons 

Bâti mens 

Moulins. 

Usines 

&c 

Sec . . . 4 * 

Totaux 

•„ . . 

- ■ 


■ 




H 
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[N.V.] . 

Tarif définitif du Produit net imposable 
de toutes les natures dt Propriétés divisées par 



Tarif définitif du Produit net imposable de toutes les natures 
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DÉPARTEMENT [ N* 7 I ' 

■ ■■ 1 LASSEMENT p 3 T CsuntonSj Triages ou 

arrondissement des Propriétés foncières de la section. 


COMMUNE 


Classement par Cantons , Triages ou Lieux dits, de 
la contenance des divers biens . 


CANTONS,! , CONTENANCE DES BIENS] TOTAL 

Tuur.tc I CONTENANCE PAR CLASSES. I de fa 


TOTALE. 


des 

classes réunies. 


TERRES LABOURABLES. 

L’arpentage donne , suivant le tableau n." j . , 

Le Bel-air . . r I | 

Le Bon-puits. I 


Arp. Perches. 


Le Tonnelet. 
Les Varennes. 
Le Pertuis. . . 


T OTAL. . . I 


VERGERS ET TERRAINS PLANTÉS. 

L’arpentage donne , suivant le tableau 


JARDINS POTAGERS. 

L’arpentage donne 
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Lieuxdits , et Évaluation des revenus imposables 
d 


Évaluations des Revenus imposables résultant de 
V application du Tarif définitif au Classement ci-contre. 





Classement , par Cantons , Triages ou Lieux dits . . < 
du nombre des diverses Maisons , tel qu’il est parti dam 
V arpentage. 


CANTONS , 

TRIAGES 

ou 

LIEUXDITS. 

N OMBRE 

TOTAL 

des Maisons. 

NOMBRE DES MAISONS 
. P A B. «LASSE*. 

I. rC 

2,* , 

5* 

4 ,' 

1 " 1 ■- 

Le Bd-Air. . . . 



< " .• ‘ ; 



Les Vaïennes... 






Le Tourniquet. 







V 







! 
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ÉVA LUATION des Revenus imposables résultant de 
l'application du Tarif défnitif au Classement ci-contre. 




Nom, Le modèle de U récapîtultatlo» est le mime que celui de U récapitulation de U contenance et des revenus imposables de la commune, n. # t. 
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Classement et Évaluation des Moulins, Usines, Forges, Fabriques et autres 

propriétés diverses. 
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PROCÈS-VERBAL 

D’ÉVALUATION 

Du Revenu imposable de la Commune d 


L’an 

française, et le 
Je 

mune d 


de la République 
jour du mois de 

domicilié en la com- 
département d 
commissionné par le préfet du dé- 
partement , k l’effet de procéder, conformément à l’arrêté 
du Gouvernement du 12 brumaire an 1 1 , et à l’ins- 
truction y annexée , à l’évaluation des revenus impo- 
sables de la commune d laquelle a été 

arpentée par le C.*“ ainsi qu’il résulte 

du procès-verbal d'arpentage en date du dont 

copie conforme m’a été remise , me suis, en conséquence , 
transporté à chef-lieu de cette 

commune, accompagné du C.*“ 

contrôleur des contributions ; où étant , j’ai exhibé ma 
commission , en date du au C.*“ 

maire de la commune , et l’ai 
invité k convoquer les deux citoyens contribuables de 
ladite commune , qui doivent avoir été choisis par le 
conseil municipal, à l’effet de m’assister, en qualité d’in- 
dicateurs , dans le travail qui m’est ordonné. A quoi il 
a répondu que, d’après une lettre du sous-préfet dq 
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l’arrondissement d en date du 

il avait été procédé à cetre nomination , et que , par déli-* 

bération du les C. en * 

avaient été prévenus de leur nomination , qu’ils avaient 
acceptée. Et les C. cns 

avertis de mon arrivée , sont à l’instant survenus , et se 
sont joints au maire pour me donner toutes les indications 
et tous les renseignemens nécessaires à mes opérations , 
dont le présent procès-verbal est rédigé par le C. cn 

, contrôleur des contributions directes. 

Nous avons d’abord procédé à la confection du tableau 
comparatif des anciennes mesures locales usitées dans * 
la commune , et des nouvelles mesures indiquées dans 
l’arrêté du Gouvernement du 1 3 brumaire an p , et nous 
en avons arrêté l’état, annexé, sous le n.° i. cr ,au présent 
procès-verbal. 

Le contrôleur m’a ensuite représenté le relevé du 
prix des grains et autres denrées au marché de 

qui est le plus voisin "de la commune : 
ce prix m’a paru , à raison de la distance de 
milles, devoir être modéré, à cause des frais de transport. 
J’ai dressé, en conséquence, le tarif annexé, n.® 

II résulte du procès-verbal d’arpentage , que le terri- 
toire de la commune contient , en mesures locales du 
pays, 

qui font , en nouvelles 
mesures, et que ce 


Digitized by 


Google 



( ) 

territoire est divisé en ‘ § sections , entre 

lesquelles les propriétés foncières dè la commune sont 
réparties , conformément à l’état ci-annexé, n.° 3. 

Après avoir formé ces tableaux , de concert avec les 
citoyens maire et indicateurs et le contrôleur , je les ai 
invités à m’accompagner dans les sections où je vais me 
rendre , pour procéder à l’estimation des propriétés. 

Et le après avoir vaqué pendant 

jours à la visite du territoire, à l’effet 
de déterminer le nombre de classes de chaque genre de 
propriété * le nombre d’arpens métriques , perches carrées 
et mètres carrés que contient chaque classé dans chaque 
section , et leur produit imposable , j’ai arrêté d’abord 
l’état de la classification des terres et autres biens, ci-an- 
nexé n.° 4- 

J’ai ensuite procédé à l’estimation du produit net des 
differentes classes de chaque nature de biens , d’après les 
évaluations de la quantité de denrées qu’elles produisent , 
et déduction faite des frais de culture , semence , récolte 
et entretien, et j’en ai formé un premier tarif ci-an- 
nexé, n.° 5. 

Comparant ensuite les résultats de ce premier tarif avec 
les baux qui m’ont été représentés par le contrôleur , j’ai 
reconnu , 1 que le bien de appartenant 

à affermé par bail du 

moyennant le prix d 

présentait , en évaluant chaque classe de chaque 
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nature de biens, d'après le premier tarif ci-dessus, les 
résultats suivans; savoir : 


CONTENANCE. 
Arp. Perches. 


PRODUIT. 


f. 


Maisons. 

Jardins 

Terres labourables. 

i. rc Classe 

2.. c Classe 

3 .® Classe 

Vignes. 




U 


9 


1. Te Classe 

2. c Classe. 

&c 

&c 

&c. ...... 


9 

H 

a 

g 

9 



a 

a 

a 

9 

9 


Ce qui donne un produit total de 


Et la totalité du bien étant affermée au prix de 

ii en résulte que le produit 


des évaluations est 


supérieur j 


( inférieur j 


( au prix du fermage. 


2.* 
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Le bien de 


4 


IÂ propriété dite 



. . ’ ’o z.i ri'» ;.'i • • ".-.Vr. i 

*1 „ „ *C i > GC > j!» J ! ; v t 


j.° Une autre'propriété dite 

,\; ' -, î i 

K 
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Comparant enfin le prix moyen dés classes réunies 
avec le prix moyen de fermage , après avoir pris l’avis du 
tnaire, des indicateurs et du contrôleur, j’ai fixé , en der- 
nière analyse , les évaluations du produit imposable des 
différentes classes de chaque nature de propriété , ainsi 
qu’il est porté au tarif définitif, ci-annexé n.° 6. 

J’ai procédé alors au classement de chaque nature 
de bien dans chaque canton, triage ou lieudit. . . . . 
c’est-à-dire , j’ai réparti entre les citons , et divisé 
entre les classes convenues par l’état n.° 4 , les con- 
tenances portées dans l’état n. # 3 , et il en est résulté 
le tableau de classement ci-annexé sous le n.° 7. 

Enfin , appliquant à ce tableau de classement les 
évaluations portées dans le tarif définitif, n.° 6 , j’en ai 
Ibrmé le tableau général des évaluations de tous les re- 
venus fonciers formant les pages de recto de l’état n.° 7. 

La récapitulation générale , d-annexée ri. 0 8 , de ce 
dernier tableau , établit le révèftu ttet imposable de U 
commune, à la somme de 

Après avoir revu et vérifié tous les états d-dessus , je 
les ai arrêtés , certifiés et signés , ainsi que le présent 
procès-verbal, et j’ai remis le tout au contrôleur des 
contributions. 

Fait à le 

‘ - i ■ : ' 

Expert. Contrôleur. 
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CIRCULAI k Ê 

Ûü C. n Hcnncf , ■ 

Aux Directeurs des contributions des De'par- 
temens où sont e'tabïies les Écoles de suhiü - 
mérariat. 


Paris T le }o Pluviôse an 1 1. - 

Il est convenable , citoyen , que les surnuméraires de* 
contributions directes aient connaissance, cdmrhe les 
contrôleurs, de toutes les instructions relatives à fa partie k 
lâquèlle iis se destinent.' J’ai l’honneur, en conséqüence , 
de vous envoyer , pour/iés surnuméraires àttachës à vôtre 
direction, des exemplaires de l’instruction dû ministre 
sur le cadastre, et de sa lettre d’envoi. Vous recevrez 
désormais, de toutes les lettres et instructions ultérieures , 
le nombre <f exemplaires nécessaire pour en remettre 
dit & chacun dës inspecteurs , contrôleurs et 
rairëi. ’ • 

Je vous salue affectueusement. r 


TL x 
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CIRCULAIRE 

Du C‘ n Hennet , premier Commis des finances , 
Commissaire du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions directes . 

Çaris, le 4 Ventôse an n. 

L’ I NT E Ï*T I O îT du Gouvernement , citoyen , étant 
que les travaux relatifs à la répartition de la contribution 
foncière soient menés avec la plus grande activité, le 
ministre desire être instruit des progrès successifs de 
cette opération. J’ai l’honneur , en conséquence , de. 
vous envoyer plusieurs cadres ( i ) en blanc destinés à 
présenter , de semaine en semaine , la situation de ces 
travaux.. . .. 

Vous porterez , dans la première colonne , lés noms 
des communes à arpenter et à expertiser ; dans la se- 
conde , les noms de l’inspecteur ou des contrôleurs 
chargés de chaque commune : la troisième énoncera ie^ 
résultat des opérations. 

Les premiers états que vous voudrez bien m'envoyer , 
ne pourront indiquer, dans cette colonne , que les ma- 
tériaux et xenseignemens rassemblés par vous ou vos 


( i ) Ces cadres ne sont pas imprimés. Voyq_ la lettre du 1 3 fruc- 
tidor an h, qui leur a donné une autre forme. 
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collaborateurs : elle fera connaître que, pour telle com- 
mune , on est parvenu à réunir un ancien terrier , la 
matrice du rôle foncier de 1791 , la nouvelle matrice 
d’une des années postérieures , deux baux nationaux ; 
que, pour telle autre commune, on a rassemblé une an- 
cienne carte topographique ou plan particulier du terri- 
toire, une vérification générale faite pour les vingtièmes , 
trois baux particuliers , deux actes de vente. 

Je vous observerai , à cet égard , que les seuls actes de 
vente ou de partage dont on puisse faire usage,, sont 
ceux antérieurs à 1 790 , époque où le retrait lignager ou 
féodal empêchait de dissimuler la véritable valeur des 
liens. Depuis cette époque , la valeur vénale à éprouvé 
tant de variations , qu’il n’est plus possible d’établir des 
estimations sur des données aussi incertaines. 

Les états que je vous demande deviendront plus inté- 
ressans à mesure que les opérations avanceront : le mi- 
nistre y verra , successivement les nominations du géo- 
mètre -arpenteur et de ses collaborateurs , celles, des 
experts , Içs dates de l’ouverture de leurs travaux , . la for- 
mation des tableaux comparatifs des anciennes et nou- 
velles mesures , celle des tarifs du prix des denrées , &c. &c. 
Enfin ces notes , dont la rédaction devra être succincte , 
pourront , en les rassemblant, présenter tout, l’historique 
de l’opération. 

Je vous invite à vous attacher à former, dans ce moment, 
pour chacune des communes, désignées , la collection 
des matériaux les plus propres à faciliter les travaux des 

K} 
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PROCÈS-VERBAL 

D’ÉVALUATION 

Du Revenu imposable de la Commune d 


L’an 

française, et le 
Je 

mune d 


de la République 
jour du mois de 

domicilié en la com- 
département d 
commissionné par le préfet du dé- 
partement , à l’effet de procéder, conformément à l’arrêté 
du Gouvernement du 1 2 brumaire an 1 1 , et à l’ins- 
truction y annexée , à l’évaluation des revenus impo- 
sables de la commune d laquelle a été 

arpentée par le C. e “ ainsi qu’il résulte 

du procès-verbal d’arpentage en date du dont 

copie conforme m’a été remise, me suis, en conséquence, 
transporté à chef-lieu de cette 

commune , accompagné du C.*“ 

contrôleur des contributions ; où étant , j’ai exhibé ma 
commission , en date du au C.*“ 

maire de la commune , et l’ai 
invité à convoquer Jes deux citoyens contribuables de 
ladite commune , qui doivent avoir été choisis par le 
conseil municipal , à l’effet de m’assister, en qualité d’in- 
dicateurs , dans le travail qui m’est ordonné. A quoi il 
a répondu que , d’après une lettre du sous-préfet de 
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l’arrondissement d en date du 

il avait été procédé à cette nomination , et que , par déli- 
bération du les C. cn * 

avaient été prévenus de leur nomination , qu’ils avaient 
acceptée. Et les C. cns 

avertis de mon arrivée , sont à l’instant survenus , et se 
sont joints au maire pour me donner toutes les indications 
et tous les renseignemens nécessaires à mes opérations , 
dont le présent procès-verbal est rédigé par le C. cn 

, contrôleur des contributions directes. 

Nous avons d’abord procédé à la confection du tableau 
comparatif des anciennes mesures locales usitées dans 1 
la commune , et des nouvelles mesures indiquées dans 
l’arrêté du Gouvernement du 1 3 brumaire an 9 , et nous 
en avons arrêté l’état, annexé, sous le n.° i. e *,au présent 
procès-verbal. 

Le contrôleur m’a ensuite représenté le relevé du 
prix des grains et autres denrées au marché de 

qui est le plus voisin "de la commune : 
ce prix m’a paru , à raison de la distance de 
milles, devoir être modéré, à cause des frais de transport. 
J’ai dressé, en conséquence, le tarif annexé, n.® 2. v 

Il résulte du procès-verbal d’arpentage , que le terri- 
toire de la commune contient , en mesures locales du 
pays , ‘ 

qui font * en nouvelles 
mesures , et que ce 
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territoire est divisé en sections , entre 

1 i 

lesquelles les propriétés foncières dé la commune sont 
réparties , conformément à l’état ci-annexé, n.° 3. 

Après avoir formé ces tableaux , de concert avec les 
citoyens maire et indicateurs et le contrôleur , je les ai 
invités à m’accompagner dans les sections où je vais me 
rendre , pour procéder à l’estimation des propriétés. 

Et le après avoir vaqué pendant 

jours à la visite du territoire , à l’effet 
de déterrainér le nombre de classes de chaque genre de 
propriété , le nombre d’arpens métriques , perches carrées 
et mètres carrés que contient chaque classé dans chaque 
section , et leur produit imposable , j’ai arrêté d’abord 
l’état delà classification des terres et autres biens, ci-an- 
nexé n.° 4* 

J’ai ensuite procédé à l’estimation du produit net dès 
différentes classes de chaque nature de biens , d’après les 
évaluations de la quantité de denrées qu’eîles produisent , 
et déduction faite des frais de culture , semence , récolte 
et entretien, et j’en ai formé un premier tarif ci-an- 
nexé , n.° 5 

Comparant ensuite les résultats de ce premier tarif avec 
les baux qui m’ont été représentés par le contrôleur , j’ai 
reconnu , 1 ,° que le bien de appartenant 

k affermé par bail du 

moyennant le prix d 

présentait , en évaluant chaque classe de chaque 
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nature de biens, d'après le premier tarif ci-dessus, les 
résultats suivans; savoir : 


CONTENANCE. 
Arp* Perches. 


Maisons. g 

Jardins # 

Terres labourables. 

ï. rc Classe » 

2.. e Classe • . . u 

3 » c Classe „ g 

Vignes. 

i. re Classe g 

2.. e Classe g 

&c g 

&C. . . g 

&c. . . # 

Ce qui donne un produit total de . 



Et la totalité du bien étant affermée au prix de 


des évaluations est 


il en résulte que le produit 
supérieur ] 

ou I au prix du fermage, 
inférieur l 
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3 .“ Là piropHété dife 



n & L» propri$t&narion*fe dfc :. 'J i « t. 



j.° Une autre’propriété dite 

K 
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Comparant enfin le prix moyen de» classes réunies 
avec le prix moyen de fermage , après avoir pris l’avis du 
maire, des indicateurs et du contrôleur, j’ai fixé , en der- 
nière analyse , les évaluations du produit imposable des 
différentes classes de chaque nature de propriété , ainsi 
qu’il est porté au tarif définitif, ci-annexé n.° 6 . 

J’ai procédé alors au classement de chaque nature 
de bien dans chaque canton, triage ou iieudit. . . . . 
c’est-à-dire , j’ai réparti entre les cantons , et divisé 
entre les classes convenues par l’état n.° 4 > les con- 
tenances portées dans l’état n.° 3 , et il en est résulté 
le tableau de classement ci-annexé sous le n.° 7. 

Enfin , appliquant à ce tableau de classement les 
évaluations portées dans le tarif définitif ,n.°6, j’en al 
formé le tableau générai des évaluations de tous les re- 
venus fonciers formant les pages de recto de l’état n.° 7. 

La récapitulation générale, ci-annexée n.° 8, de ce 
dernier tableau , établit le ré venu net imposable dé h 
commune, à la somme de 

Après avoir revu et vérifié tous les états ci-dessus , je 
les ai arrêtés , certifiés et signés , ainsi que le présent 
procès-verbal, et j’ai remis le tout au contrôleur des 
contributions. 

Fait à le 

f * ■* ' *r f > ■ 

' . L ■ ■ 

Expert. Contrôleur* 
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CIRCÜLAlfcÊ 
Dit €.'• Hennef , 

Aux Directeurs des contributions des Dépar- 
temens où sont établies tes Écoles de Suhïü - 
mérariat. 

Paris, le JO Pluviôse an 1 1. - 

ÏL est convenable, citoyen, que les surnuméraires des 
contributions directes aient connaissance, CÔfflïhe lés 
contrôleurs , de toutes les instructions relatives à la partie à 
làquèlle ils se destinent.' J’ai l’honneur, eh conséqüence, 
de vous envoyer , pour/lés surnuméraires Attachés à vôtre 
direction , des éxempîaires de l’instruction dû ministre 
sur le cadastre, et de sa lettre d’envoi. Vous recevrez 
désormais, de toutes les lettres et instructions ultérieures , 
lè nombre <f exemplaires nécessaire pour e» remettre 
tfri à chactfri dés îïispéctëufs , fcôritrôfeurs et sumttmé-^ 
rairei. ’ • > 

Je vous salue affectueusement. 


IL z 
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CIRCULAIRE 

'Du C. en Hennet, premier Commis des finances , 
Commissaire du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions directes. 

Çaris, le 4 Ventôse an 11. 

L’INTENTION" du Gouvernement , citoyen, étant 
que les travaux relatifs à la répartition de la contribution 
foncière soient menés avec la plus grande activité, le 
ministre desire être instruit des progrès successifs de 
cette opération. J’ai l’honrçeur , en conséquence , de. 
vous envoyer plusieurs cadres ( 1 ) en blanc destinés à 
présenter , de semaine en semaine , la situation de ces 
travaux.. • • . ... 

Vous porterez , dans la première colonne , lés noms 
des commîmes à arpenter et à expertiser ; dans la se- 
conde , les noms de l’inspecteur ou des contrôleurs 
chargés de chaque commune : la troisième énoncera le, 
résultat des opérations. . 

Les premiers états que vous voudrez bien m’envoyer, 
lie pourront indiquer , dans cette colonne , que les ma- 
tériaux et renseignemens rassemblés par vous ou vos 


( 1 ) Ces cadres ne sont pas imprimés. Voyt^ la lettre du 13 fruc- 
tidor an M t qui leur a donné une autre forme. 
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collaborateurs t elle fera connaître que , pour telle com- 
mune , on est parvenu à réunir un ancien terrier , la 
matrice du rôle foncier de 1791 , la nouvelle matrice 
d’une des années postérieures , deux baux nationaux ; 
que, pour telle autre commune, on a rassemblé une an- 
cienne carte topographique ou plan particulier du terri- 
toire , une vérification générale faite pour les vingtièmes , 
trois baux particuliers , deux actes de vente. 

Je vous observerai ,à cet égard , que les seuls actes de 
vente ou de partage dont on puisse faire usage , sont 
ceux antérieurs à 1790 , époque où le retrait lignager ou 
féodal empêchait de dissimuler la véritable valeur des 
Liens. Depuis cette époque , la valeur vénale a éprouvé 
tant de variations , qu’il n'est plu$ possible d’établir des 
estimations sur des données aussi incertaines. 

Les états que je vous demande deviendront plus inté- 
ressans à mesure que les opérations avanceront : le mi- 
nistre y verra , successivement les nominations du géo- 
mètre - aipenteur et de ses collaborateurs , celles, des 
experts , Içs dates de l’ouverture de leurs travaux , , la for- 
mation des tableaux comparatifs des anciennes et nou- 
velles mesures , celle des tarifs du prix des denrées , &c. &c. 
Enfin cés notes , dont la rédaction devra être succincte „ 
pourront , en les rassemblant, présenter tout, l’bistorique 
de l’opération. 

Je vous invite à. vous attacher à former, dans ce moment, 
pour chacune des communes, désignées, la collection 
des matériaux les plus propres à faciliter les travaux des 

K} 
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rondeurs ; et le premier état que vous m’enverrez, don- 
nera sans doute au ministre ijne idée du succès que ce 
travail important obtiendra dans votre département. 

LETTRE 

Du Ministre des finances , 

Au C.‘ n DuçhâteJ , Conseiller <f état, Directeur 
général de l administration de l’Enregistrement 
et dçs Domaines. ; • 

Paris, le 9 Ventôse an ir. 

Un arrêté des Consuls du 12, brumaiïe dernier , 
citoyen directeur général, a .ordonné de nouvelles opéra- 
tions pour paryenir à une meilleure répartition de la 
contribution foncière, ^instruction qui y est annexée , 
porte que les experts chargés de l’évaluation des revenus 
fonciers devront consulter les baux à ferme, les par- 
tages, les ventes, et tous les actes translatifs de propriété. 

J’ai chargé les contrôleurs des contributions de faire 
des relevés de ces baux et autres actes , dans les bureaux 
de l’enregistrement et des domaines. Je vous prie, en con- 
séquence , de donner à tous les receveurs et autres em- 
ployés de votre administration , les ordres les plus précis 
pour qu’ils laissent prendre aux contrôleurs les relevés des 
baux ou actes de vente , tant des domainçs nationaux que 
des biens particuliers. Je vous serai obligé de leur recom- 
mander d’aider les contrôleurs dans ces recherches ; et de 
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leur indiquer Iesprocédés les plus propres pour parvenir à 
recueillir avec rapidité le plus derenseignemens possible. 

L’enregistrement des actes entre particuliers présente 
malheureusement peu de détails ; vos receveurs pourraient 
cependant indiquer aux contrôleurs ceux qui leur seraient 
plus utiles. • 

Les baux ou actes de vente des tiens nationaux sont 
ceux dont les contrôleurs peuvent tirer un meilleur parti. 
Les receveurs dés domaines doivent fournir aux contrô- 
leurs, npn-$çulenient baux pu actes, mais encpre tous 
les détails qu’ils peuvent ayoir sur la nature, la consis- 
tance, la valeur vénale, leprpdutf trot et le prpduit net 
de ces biens. 

Gouvernement, citoyen directeur général , attache 
un grand intérêt au jucçès des nouvelles opérations pres- 
crites pour la contribution foncière. Les employés de 
votre administration s’empresseront , sans doute , d’y 
concourir , et je ne laisserai pas ignorer au Gouver- 
nement cette nouvelle preuve de leur zèle. 

Je vous observerai seulement que les contrôleurs doivent 
commencer les travaux , dans les campagnes , au i ger- 
minal ; qu’ils n’ont que jusqu’à la tin de ventôse pour 
compulser les baux ; et qu’il serait important , dès-lprs , 
que vos instructions partissent le plutôt possible pour les 
départemens. 


K 4 
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CIRCULAIRE 

Du C/ n Hennet , premier Commis des finances , 
Commissaire du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions. 

Paris , le 10 Ventôse an 1 1. 

Toutes les opérations, citoyen, prescrites par l’ar- 
rêté des Consuls du i i brumaire dernier , pour l’arpen- 
tetnènt et l’expertise des communes, doivent être faites 
d’après le nouveau système des poids et mesures ; il m’â 
para convenable , dès-lors , de donner aux contrôleurs 
quelques instructions précises sur cet objet. 

Les avantages de l’uniformité des poids et mesurés 
sont trop universellement reconnus , pour que j’entre , 
à cet égard , dans aucun détail ; ce vaste plan , dont on 
avait conçu l’idée il y a plusieurs siècles , va enfin se réa- 
liser pour la France. Rien de plus beau que le système 
qui a été adopté , puisqu’il repose , d’une part , sur. la 
mesure invariable d’un degré de la terre, et, de l’autre, 
sur le calcul décimal , qui facilite et abrège toutes les opé- 
rations arithmétiques. 

Il faut donc saisir toutes les occasions de propager la 
connaissance de ce nouveau système , et d’y habituer les 
peuples ; et les travaux ordonnés pour la contribution 
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foncière, me paraissentun moyen infiniment précieux, 
d’arriver à ce but. : 

. Une des causes qui retardaient l’infroduction de ce 
nouveau système, était les noms tirés du grec et du latirt 
que l’on avait donnés aux nouvelles mesures , noms quf, 
quoique bien choisis en eux-mêmes, rebutaient les ha- 
bitans des campagnes. Le Gouvernement , par son arrêté 
du 1 3 brumaire an 9 r a détruit cet obstacle , en per- 
mettant de traduire ces dénominations par des expression! 
françaises déjà connues. ^ 

Le ministre a cru entrer dans les Vues du Gouver- 
nement , en adoptant ces dernières dénominations; mais 
comme elles pourraient se confondre avec les anciennes 
mesures qui portent déjà ces mêmes noms , il est impor- 
tant de bien convenir des véritables poids et mesures 
que représentent aujourd’hui ces anciens noms adaptés au 
iiouyeau système. 

. J® joins ici une. table des nouvelles mesures, avec les 
noms systématiques traduits en noms vulgaires.. 

Ainsi , quand vous lisez dans l’instruction ou dans les 
lettres du ministre et les modèles y joints, les mots lieue , 
mille, arpent, perche, muid, c Vc., il s’agit de lieue mé- 
trique , mille métrique , &c. ; et ces mots sont syno- 
nymes de ceux de myriametre, kilométré, hectare, are, 
kilolitre , &c. 

Tous les contrôleurs doivent donc opérer en nouvelles 
mesures et en noms vulgaires , attendu que les habitans 


Digitized by Google 



( m4 ) 

des campagnes auront bçaycpyp pju$ de façijités pour s’y 
accoutumer. 

J’ai reconnu, en composant les huit modèles joints à 
ja lettre du ministre du 22 de ce mois, combien tous les 
calculs» étaient difficiles pour les personnes peu accou- 
tumées aux opérations arithmétiques. Vous pourriez 
dès-lors inviter les contrôleurs à étudier le calcul dér 
cimai ; ceux qui y trouveraient des difficultés pourraient f 
comme l’ont fait quelques contrôleurs , se faire seconder 
par des personnes instruites dans cette partie. 

Je crois enfin devoir leur indiquer un ouvrage qui leur 
serait très-utile , et qu'ils pourront se procurer à peu de 
frais : le Manuel pratique et élémentaire des poids et me- 
sures , et du calcul décimal, approuvé par le ministre de l'in- 
térieur, par S. A. Tarbé, membre de la société d’agricul- 
ture et arts de Seine-et-Marne. A Paris , chez Rondonneau, 
libraire , place du Carrousel. Prix , i* 5 o*. 

Je vous serai obligé de faire passer à chacun de vos 
contrôleurs , une copie de cette lettre et du tableau qui 
l’accompagne. 
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AB L e au du nouveau Système métrique , en Noms 
: systématiques et en Noms vulgaires , 


N '/QMS 

srs-PkJi'ÀriQpts. 



VALEURS NOUVELLES 
exprimées 

vulgairement. 


Mesures itinéraires . 

Myriamètre 1 10,000 Métrés . I Lictre : . . . ; 10,000 Mètres. v 

Kilomètre, 1 t,ooo MèfTfs . I Mille. ..... 1 0/ de lieue métrique. 

Mesures de longueur . 

Décamètre* ...... Jf éjdètrss ,. ....... Pefcjic. , /. . l i o, Orties. 

Mètre Mètrf. 

Décimètre 10* été Mette Palme, t ‘ io.* de Mètre. * 

Centimètre . . . » , , \çyj di Mitre * Dèigti . iq.* «le Pabqp-‘ 

Millimètre . .... . ijOoo.* de Met ne . .... . . Trçjt, . ip.* 4 e p 9 f^r 

Mesures a ç r a i r e s. 1 

Hectare . ....... . 10,000 Mètres carrés. ... I Aident «0,000 Mètres carrés. 

Are.*...,, .j.... ( W Mitre; carrés ... J Perch.paiyéf iop/ 4 ’ Arpent çnétriq. 

Centiare . ....... / Mètre carré. I Mètre cfirré. - ioo. ? 4 e Perche carrée. 

Mesures de capacité pour les liquides. 

Décalitre ....... lo Décimètres euhes . 1 Veite 10 Palmes cubes. 

Litre,. 1 jpéciflitre cube . . I Pinte. . . . . , 1 Palme cube. 

Décilitre . 10S ^e Définie çttkf . . I Yçrrp. .... io,* de Palme q^bè. 

Mesuras de capacité pour les AfjfTi 4 s sicifEf.. 

Kilolitre / Mètre cube Muid. ..... 1 Mètre cube. 

Hectolitre , ...... foo Décimètres cubes, Setier ..... ipo Palmes cubes. 

Décilitre. f . , . . . , xq Décimètres tubes. Bç^sspau. . . 10 PajUpes cqfeeç. 

Litre. / Décimètre cube . . Pinte 1 Palme jcube. 


Mesures de solidité , 

J'rèrâ. .......... I X Mètre cube ..... I Stère .1 

Déeistère. I 10/ de Mètre cube ... I Solive I 

Poids. 

MiHiçr...... 

* . . . Quintal. , . . 

Kiloçtanfme ^ ;» ^ f r •- • * f v * / • • $ • * L*Y r ?* 

Hectogramme ] Once* 

Decagramme / Gros ..... . 


Gramme . 


Poids de Veau dans le volume 
éV un centimètre cube. 


Denier . . . . 


Décigramme | : J Gr 


1 Mètre cube. 

1 o.* de Stère 

1,000 Livres métriques, 
1 60 Livres. 

Onjces. 

10 Gros. . 

«6 Deniers. , i 

10 Grains. 

10/ de Denier, 
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INSTRUCTION 

Sur la Levée des Plans du territoire des Communes 
de la République , 

APPROUVÉE PAR LE MINISTRE DE.S JINANCES. 

Paris, le io Ventôse an n. 

L’arrêté du Gouvernement, du 12 brumaire 
an 1 1 , ordonnant l’arpentage par masse et par nature 
de- propriétés d’un certain nombre de communes de la 
République , il parait convenable , pour l’exactitude 
de ce travail , de prescrire une marche uniforme aux 
géomètres qui seront chargés de l’exécuter , et de bien 
fixer les bases de leurs opérations. 

Les points principaux de chaque département , et même 
de chaque arrondissement communal , étant donnés par 
des chaînes de triangles qui seront indiquées aux géo- 
mètres , chacun pour ce qui le concerne , il existera entre 
.toutes les opérations de détail une harmonie parfaite, qui 
assurera et facilitera tout-à-Ia-fois les moyens de véri- 
fication. 

Les plans doivent reposer sur trois bases principales; 
savoir : 

1 .° L’uniformité de disposition , 

2. 0 L’uniformité d’échelle , 

3. 0 Le rattachement à des points pris au-d^bors de' la 

partie du tçrritbire décrite. ! 

, ' î 
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Par uniformité de disposition , on entend. la manière 
d’orienter les plans; ils devront, comme les cartes- 
géographiques, être tous orientés plein nord, eu égard 
cependant h la déclinaison de l’aiguille aimantée, cal- 
culée à l’observatoire de Paris ( i ). 

Par uniformité d’échelle , on entend que les plans seront 
dressés à la même échelle. 

Les plans ayant pour objet de présenter les diverses: 
contrées d’un même, territoire et la nature des propriété* 
diverses que renferme chacune de ces contrées, ori a 
pensé que l’échelle d’un sur le papier à cinq mille sur le 
terrain , était suffisante ; elle offre d’ailleurs l’avantage de 
pouvoir le plus ordinairement présenter, sur une feuiHq 
de papier dit grand-aigle, le terrain d’une commune, qui^ 
au taux moyen , se trouve d’environ douze cents arpens 
métriques ou hectares. Les essais qui qnt été. faits prouvent 
que ( à mojins d’un cas extraordinaire ) on. peut aisément 
exprimer à cette échelle les parties d’une contrée qui sont 
enterres, celles qui sont en vignes, et enfin celles qui sont 
en prés ou en bois. Cette échelle est d’ailleurs celle adoptée 
par l’arrêté des ; {Consuls du i 3 messidor dernier ,con-: 
cernant l’aménagement des forêts des départemens de la 
rive gauche du Rhin. . — 

«r» Les plans étant destinés à offrir une portion de terri-, 
toire comprise entre ce qu’on nomme des tenons imrrita • 
bits, expritnerom les rivières, ruisseaux , ravins , fossés , 

( 1 ) Elle est de a» 1 * 1 q", 0 «st, Laure du 12 prniruii an //■ 
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chemins , et les. édifices principaux compris dans cétte 
section de’ territoire : on y indiquera la nature différente 
des propriétés que rtenferme la section ; et les terres, les 
prés, les vignes, les bois , les landes , marais, &c. seront 
distingués et circonscrits. La superficie de chacune de ces 
propriétés sera calculée séparément par section , et offrira 
ainsi l’ensemble de l’étendue territoriale de la section. Les 
sections d’un mèmè territoire étant réunies } on obtiendra 
l’ensemble dé l’étendue du territoire. 

Avant d’entreprendre la levée du plan d’un territoire , 
il est nécessaire de commencer par en bien fixer le péri- 
mètre ou la ligne de circonscription , et de rattacher les 
points principaux de cêtté ligne à d’autres points pris 
. dans les territoires envifohrtans. 

Cette ligne de circonscription du territoire de la com^ 
mune dont ori aura à lever le plan , ainsi bien fixéé éï 
bien rattachée /en s’occupera dé circonscrire les diverses 
sections de ce' territoire. Une section circonscrite , ort’ 
délimitera de même dans l'intérieur tes propriétés Sédi-- 
verses natüres qui eri constituent f ensemble ; et cette 
manière d’opérer , en concentrant ët driisànt les erreurs? 
qui pourraient s’introduire * assurérâ: un rapport ëïséf 
entre toutes les opérations. , - 

En èffet , tes lignes qui séparent les déparféiheAs , 
celles qui séparent les arrondisséméni côjhhiunâuxeî lé» 
justices de paix , sont toujours des lignes dë cirCons- 
. cription du territoire d’une commune ; ces lignes une fois 
bien fixées , les géomètres qui opéreront dans deüx 
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département qui se tdüdhent, sercjrit d’accord sur la ligne 
de division. II en seig de même de ceux qui opéreront dans 
deux arrondîssemens communaux voisins , dans deux 
justices de paix limitrophes , parce que ce sera toujours 
opérer sur des territoires de communes qui se touchent j 
et que les points de rattachement, respectivement pris e{ 
liés à ceux indiqués par les grandes chaînes de triangles, 
assureront invariablement l’ensemble de l'opération. 

Après avoir tracé le périmètre , soit du territoire entier 
d’une commune , soit des diverses sections que ce terri- 
toire renferme , il est encore nécessaire- de circonscrire le 
Chef lieu de la commune, auquel aboutissent le plus ordi 
nairement.Ies divisions de son territoire. Le périmètre 
de la commune , celui des terrains clos attenans aux 
habitations , et censés faire panie du chef-lieu même- de 
la commune , seront décrits, ainsi qu’il a été dit. 

Beaucoup de dispositions qu’on vient de râppefer 
sont familières aux arpenteurs forestiers , parce, que l’ad- 
ministration générale des forêts en a fait la basé de son 
instruction du 7 frimaire an 10 et des circulaires y re- 
latives ; les arpenteurs forestiers semblent donc , sous ce 
rapport , plus, particulièrement appelés h l'exécution du 
travail dont il s’agit. ( -, 

C’est dans la vue d’accélérer et d’assurer les opérations 
des géomètres auxquels cet impbrtaht travail sera confié , 
et d’obtenir dès fésidtàts utilés & & èéptffriÜén de la con- 
triturioù foncière , qéé të minîsffe va tyaoer la rhafcfieque 
les géortrètre» tfuràri* b dax^ieufs opérakam 
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• " ’ TITRE I.** 

INSTRUMENT. 

S. I." Chacun des géomètres chargés de lever l«j| 
plans , sera pourvu , 

i.° D’un instrument propre à mesurer les angles' 
horizontaux et ceux d’inclinaison ; 

' 2° D’une boussole d’un décimètre âu moins dé dia* 

mètre; : 

3. 0 D’une planchette ordinaire ; 

4 *° D’une chaîne de dix mètres, divisée en mètres , 
subdivisée en décimètres où palmes ; ' • 

5 .° D’une règle de métal sur laquelle seront gravée* 
les divisions du mètre , à l’effet d’obtenir avec précision 
le rapport de 1 à jooô. 

II. Pour s’assurer de l’exactitude de ces instrumens j 
ainsi que de leur uniformité, les géomètres qüi n’ett 
seraient pas pourvus , sèrônt tenus de les prendre au 
dépôt qui leur sera indiqué. 

Dans le cas où cés instrumeiis seraient remis aux géo J 
mètres , èt qu’ils désireraient n’être pàs tenus d’en acquitté* 
sur-le-chàmp le prix, ifs donneront leur reconnaissance 
portant obligatîoh de 1 tenir compté J de ! ce prix sur >ld 
montant des sommes qui leur seront HHâilélés. ' ~ u 

TITRE II. Cr ' V R T . 

' - - J-*... V" , '■ ' ; '!) 

.... . ; ÉCHEJ. bEfiE, S P.^ANS. . . .• " , 

t 5.1." Il y aura, pour la rédaction, des plans;, dans Ie$ 
comiimnès où; celader* ijadispen s#ble_, . dçu* échelles ^ 

savoir , 
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savoir-, Tuile pour les plans trigonométrrquès ôtftabïeâuxî 
d’assemblage , et l’autre pour les plans des territoires. 

IL L’échelle du tableau d’assemblage sera de i sur le 
papier pour 1 0,000 sur le terrain (1)5 

Celle du plan du territoire, de 1 sur lepàpierpoui 
jooo sur le terrain. 

TITRE III* 

ORIENT EM ENT DES PLANS. 

Tous les plans , de quelque nature qu’ils soient , 
seront orientés plein nord , çu égard cependant à Iq décli- 
naison de la boussole calculée, à l’observatoire de Paris. 
TITRE IV. 

MES U RE DE LA BASÉ. 

$. 1 ." Le géomètre choisira , dans l’étendue du terri- 
toire dont il aura à lever le plan, un emplacement où. 
il puisse mesurer une base'en ligne droite. 

II. Les extrémités de cette base seront fixées par des 
bornes dont la position sera constatée par un procès- 
verbal dressé en conformité de l’article II de la loi du 
a 3 septembre 1791. 

III. Cette base sera mesurée au moins deux fois , eil 
sens contraire, pour s’assurer exactement de sa longueur; 
et dans l’opération de ce mesurage, la chaîne sera toujours 
tenue de niveau. 


. ( 1 ) Cette échelle devient inutile; le ministre ayant , par sa circu- 

laire du ventôse an ta , dispensé les géomètres de fournir ici 
tableaux d’assemblage. 
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IV. La longueurde la base, fcimi déterminée , sera 
énoncée dans le prdoèfc-vterbal. 

¥lTRE V. 

PÉRIMÂT RE ÜV TERRITOIRE. 

$. I." La base , ainsi bien fixée le géomètre s’ett 
servira pour relever trigonométriquement les principaux 
points du territoire de la commune , et placera des 
signaux sur les hauteurs , ou dans les lieux les plus appa- 
rens , pour former ïes sommets des triangles. 

IL II procédera ensuite k la reconnaissance de la ligne 
de circonscription du territoire de la commune, et déter- 
minera cette ligne , de concert tant avec les maires et 
adjoints de cette commune , qu’avec les maires et adjoints 
des communes Iinfitrophes,. 

III. Cette ligne de circonscription déterminée , le géo* 
mètre commencera ses opérations trigonométriques sur 
chacune des deux extrémités de la base. 

IL observera tant les points principaux existans , et les 
signaux qu’il aura placés sur le territoire de la commune ,, 
que les clochers ou autres points remarquables du terri- 
toire des communes environnantes. 

IV. II mesurera avec soin les trois angles de chaque 
triangle , à moins que des obstacles locaux ne le forcent 
de conclure le troisième. 

V. La position de la base sur laquelle opérera le géo- 
mètre , sera liée aux bases de même nature , s’il en existe 
sur le territoire des communes voisines. 
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TITRE VI. 

PLANS. 

$. I.** Le géomètre procédera ensuite k la, levée des 
plans de l’espace dont le périmètre est formé par les 
chemins, rues, rivières , ruisseaux , canaux, et autres 
lignes de démarcation dépendantes de l’autorité publique. 

II. II rattachera l’ensemble de ces lignes au plus grand 
nombre de points possible pris parmi les signaux et les 
objets observés dans le territoire de la commune , et 
même pris dans les territoires environnans , quand il 
opérera à l’extrémité de la commune k décrire. 

III. Le géomètre divisera en sections le territoire dont 
jl aura k lever le plan. 

IV. II adoptera , de concert avec le contrôleur des 
contributions , les divisions qu’indique la loi du i ." dé- 
cembre. 1790, k moins qu’elles ne présentent de l’irré- 
gularité ou de la. confusion. 

V. Si le géomètre et le contrôleur croient nécessaire 
de déterminer de nouvelles sections , ils leur donneront 
pour limites , autant qu’il sera possible, des chemins, ri- 
vières y ruisseaux , ou autres tenans immuables. 

v 

TITRE VII. 

REGISTRE DES OPÉRATIONS. 

$. I.** Tous les angles et toutes les longueurs seront 
mesurés et écrits avec soin sur des registres particuliers 
qui seront fournis aux géomètres. 

Lr 
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II. Ils seront tenus de se conformer à l’ordre établi 
par ces registres , et de les déposer à la fin du travail , ou 
lors de sa vérification , dans les bureaux du ministre des 
finances. 

TITRE VIII. 

LEVÉE ET CONSTRUCTION DES PLANS. 

$. I. er Le géomètre commencera par placer sur la mi- 
nute du plan , la base et tous les triangles dont elle est 
un des côtés , en indiquant sur cette minute l’ouverture 
des angles et la longueur des côtés de chacun de ces 
triangles , ainsi que les distances à la méridienne et à la 
perpendiculaire de l’observatoire de Paris , des points 
divers formant le sommet des angles observés. 

II. II rapportera les points principaux du plan , et in- 
diquera les triangles qui lient cette base aux bases des 
communes voisines ( s’il y a été fixé de pareilles bases ), ou 
aux points observés dans le territoire de ces communes. 

A cet effet il prolongera les lignes jusqu’à l’encadre- 
ment, et cotera la longueur de ces lignes , ainsi que 
l’angle qu’elles forment avec la base. 

III. Dans le cas , assez ordinaire , où tous les points 
observés tant au-dedans qu’au-dehors du territoire de 
la commune k décrire , excéderaient , en construisant 
le plan à l’échelle de i pour 5.000 , les dimensions 
d’une feuille de papier format dit grand-aigle , ces opé- 
rations trigonométriques seront rapportées à l’échelle 
de 1 sur le papier pour 1 0,000 sur le terrain ; ce qui 
réduira au quart les dimensions du plan* 
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IV. Ce plan, dressé k l’échelle de i pour 10,000 , 
sera divisé en carreaux , dont les lignes seront tirées à. 
un nombre rond de mille mètres de distance à la méri- 
dienne et à la perpendiculaire de l’observatoire de Paris. 
Ce plan formera le tableau d’assemblage ( 1 ) indiquant le 
nombre de feuilles de développement nécessaires pour 
donner à l’échelle de 1 à 5000, le territoire entier de 
la commune. 

V. Les carreaux du tableau d’assemblage seront cotés 
d’un numéro correspondant à chacune des feuilles de 
développement, formant le plan de masse de la com* 
mune, qui devra être dressé à l’échelle de 1 à 5000. 

VI. Chaque carreau du tableau d’assemblage, for- 
mant une feuille particulière du plan de masse, aura les 
mêmes dimensions que celles du papier propre à être 
commodément placé sur la planchette. 

TITRE IX. 

t 

DÉTAILS DU PLAN. 

S. I. cr Le plan étant bien circonscrit, le géomètre y 
placera d’abord les bornes existantes et séparatives soit 
des territoires des communes, soit des sections d’un 
même territoire. 

II. Dans chacune de ces contrées ou sections, il dé- 
signera les propriétés de diverses natures, indiquera le 
périmètre des terres, bois, prés, vignes, marais, landes. 


( 1 ) Les géomètres ont été dispensés de former ce tableau par fc çir- 
#idaire du 26 ventôse an u, 
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rivières , ruisseaux , étangs , ravins , qui se trouvent dans 
cette contrée. Le périmètre des bois appartenant à ia 
République, et de ceux dont elle jouit par indivis , sera 
exactement désigné. 

III. Chaque nature de propriété sera distinguée par 
un numéro particulier (i). 

IV. Lorsque l’article à numéroter se trouvera compris 
dans deux feuilles du plan , le géomètre écrira le numéro 
de cet article dans chaque feuille et sur la ligne de sé- 
paration des deux feuilles. 

V. A la droite de chaque numéro, le géomètre écrira 
le nom dé la nature de propriété à laquelle ce numéro 
correspond. 

VI. On suivra, autant qu’il sera possible, l’ordre <Jes 
nombres dans l’indication de chaque numéro. 

VII. Chaque^ section aura son ordre de numéros par- 
ticulier. 

TITRE X. 

RÉDACTION ET DESSINS DES PLANS" 

S. I. er Les plans porteront la date du jour où ils auront 
été terminés ; ils seront dessinés au simple trait à i’encre 
de la Chine , de manière à présenter les divers accidens 
du terrain, et à indiquer les objets susceptibles cfêtro 
exprimés par des traits de couleur dans les expéditions , 
comme il sera dit ci-après. 

IL Le géomètre figurera par des hachures sur sa 

(r) Cet ordre a été, de nouveau, expliqué par fa circulaire du 
10 floréal an iz. 
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mtpaute, les montagnes, ravins, cavités et' élévations 
sensibles qu’offrira le terrain. - 

III. Les limites et lignes de circonscription seront 
tracées avec le {dus grand soin au trait à l’encre de la 
Chine. 

IV. Le gépirtètre , au moment même oh il sera 
sur le terrain , écrira sur sa minute le nom des hameaux , 
contrées, fermes., établissemens Ou habitations isolés, 
chemins , ravins , rivières, ruisseaux, &c. , ainsi que le 
nom des communes limitrophes. 

V. Les écritures des minutes seront en caractère de 
bâtarde. 

VI. Ces écritures seront disposées , autant qu’il sera 
possible, horizontalement, et do la maniéré -la plus 
avantageuse pour indiquer iefc objets qu’elles concer- 
neront. 

VII. Les calculs de la superficie des plans devront 
donner la contenance ,. en hectares ou arpen$ métriques , 

1 . ° Pe chacjue section "de territoire ; 

2. ® De chaque nature de propriété comprise dans uni» 
section; 

3. ® De chaque nature de propriété comprise dans les 
diverses sections, et numériquement désignée; 

4 . ° Des chemins, rivières, ruisseaux , forêts -natio- 
nales, &c. et autres objets non imposables; 

5 . ° Enfin , du territoire entier de la commune. - 

VIII. Ces calculs seront faits d’après deS formules et 
tableaux que recevra le géomètre en commençant son 

L4 
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travail, £t qu’il seratenude déposer, à mesure de ses opé- 
rations , dans les bureaux du ministre des finances. 

T I T R E XI. 

PÉRIMÈTRE DU CttEF-LTEU. 

S. L cr Le plan ainsi levé et rapporté, le géomètre cir- 
conscrira le chef-lieu de la commuhe , ainsi que les terrains 
dos y attenans et réputés en faire partie. 

II. Il tracera les rues, places publiques, chemins et 
autres division s que pourra offrir l’intérieur de ce chef-lieu, 
TITRE XII. 

COPIE DES PLANS. 

: S- 1." Les géomètres copieront les minutes des plans, 
.en les calquant trait pour trait. 

II. , Il né. sera -fait, dans la copie, des plans et à la 
manière dont ils seront dessinés sur la minute, aucun 
changement autre qüe ceux nécessaires pour présenter h 
l’œil aveç, plus de . facilité les objets décrits. 

III. Ces changemenset les signes topographiques 
.seront indiqués dans un modèle de plan, auquel le géo- 
mètre sera tenu de se conformer. 

, IV, Les écritures des copies de plan seront également 
indiquées dans le ; module. 

V, Le géomètre fournira trois copies de chaque plan; 
pavoir , : 

Une pour la commune ; 

, Une pour le département, qui restera déposée dans les 
; bureau* du directeur des contributions ; 
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Et ïa troisième pour le Gouvernement , qui sera dé- 
posée dans les bureaux du ministère des finances. 

/ . 

TITRE XIII. 

MINUTE DES OPÉRATIONS . 

S. I. CT Le géomètre restera dépositaire ( i) de la minute 
de ses opérations, et sera dispensé d’en rappeler les 
calculs sur les expéditions de ses plans. 

II. Le géomètre sera tenu de communiquer ces mi- 
nute$, soit lors de la vérification des plans, soit dans 
toute autre circonstance qui pourra nécessiter cette com- 
munication, 

TITRE XIV. 

VÉRIFICATION DU TRAVAIL . 

$. I/ r La vérification du travail des arpenteurs se fera 
avant ie paiement du dernier quart de leurs travaux, et 
elle aura fieu de la manière qui sera indiquée par le 
ministre. 

II. Cette vérification se fera dans les trois mois de la 
remisç des plans. Le défaut de vérification dans ce délai 
ne suspendra pas lë paiement du dernier quart des tra- 
vaux ; mais il ne pourra servir de prétexte aux géomètre^ 
pour se refuser à toute autre vérification postérieure. * 


( i ) Cette disposition a été changée par l’instruction supplémentaire 
l’expertise des communes, du 1 6 messidor an 1 1. 
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CARRÉS DES PLANS. 

S. I." Le géomètre tracera sur le papier destiné à 
recevoir les plans , et en partant d’une ligne indiquant , 
en nombre rond de i ooo mètres , les distances à la mé- 
ridienne et à la perpendiculaire de l’observatoire de Paris, 
des carrés d’un décimètre de base sur un décimètre de 
hauteur. 

II. Chacun de ces carrés représentera , à l’échelle de i 

à j ooo, une surface de 250,000 mètres carrés ou ^ 
centiares , qui égalent 2 5 hectares ou arpens métriques. 

III. Pour former ces carrés , on tracera , sur toute l’é- 
tendue dupapier, du sud au nord, des lignes parallèles , à la 
distance d’un décimètre, représentant 500 mètres sur le 
terrain ; ces parallèles figureront des colonnes qu’on dé- 
signera par un ordre numérique placé à leur tète. 

IV. Lorsque ces lignes seront ainsi formées , on 
obtiendra des carrés parfaits , par le moyen d’autres 
lignes également tirées, de décimètre en. décimètre, de 
l’est à l’ouest. 

V. Les carrés étant déterminés , on placera vertica- 
lement des lettres, par ordre alphabétique, aux extré- 
mités des plans ; de sorte que chaque lettre qu’on devra 
écrire , corresponde à chaque carré des extrémités de 
gauche et de droite , et par conséquent à tous lés carrés 
établis sur la même ligne horizontale. 
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La combinaison de cet ordre alphabétique , et de 
l’ordre numérique dont on a parlé au $. III du présent 
titre , donnera le moyen de désigner tous les carrés , par 
carré A.' , carré A .* , carré A} , carré B, 1 , carré B* , 
carré B , &c. &c. ; et de même pour chaque lettre et 
pour tous les numéros. 

VI. Ces carrés offrent plusieurs avantages. 

i .° Leurs côtés homologues , tracés du nord au midi, 
forment des parallèles à la méridienne , sur l’une des- 
quelles indifféremment le géomètre établira sa boussole 
ôu déclinatoire , afifl de prendre le degré de I’orien- 
tement de la planchette sur tous les divers points de 
station,où il s’établira. 

z.° Ils peuvent encore servir d’objet de comparaison 
aux figures du plan , et par conséquent être utiles soit 
pour donner au géomètre un aperçu de son travail , soit 
pour vérifier approximativement ce même travail dans 
ses détails et son ensemble. 

3 .“ Enfin , ces carrés doivent servir à vérifier les calculs 
du plan , ainsi qu’il sera ci-après expliqué. 

CALCULS DES PLANS. 

y 

S. I. eT Pour calculer les plans avec plus de facilité et 
d’exactitude ,'et négliger le moins possible des fractions 
que l’échelle du plan ne permet souvent pas de saisir , 
les géomètres se’ serviront d’une échelle de i à 2500, 
au lieu de celle de 1 à jooo à laquelle ils doivent 
construire les plans. 
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II. Cette échelle de i à 2500, ayant une longueur 
double de 1 à 5000, réduira par conséquent au quart 
les produits du calcul des plans ; mais on élevera suc- 
cessivement ces produits à leur valeur réelle, par le 
moyen simple qui sera ci-après indiqué. 

III. Le S. VII du titre X de Pinstruction porte: 
«c Les calculs de la superficie des plans devront donner 
yy la contenance , en hectares ou arpens métriques , 

» 1 De chaque section du territoire ; 

yy 2. 0 De chaque nature de propriété comprise dans une 
» section ; 

yy 3. 0 De chaque nature de propriété comprise dans 
yy les diverses sections , et numériquement désignée ; 

» 4. 0 Des chemins , rivières , ruisseaux , forêts natio- 
yy nales , et autres objets non imposables. 

» 5. 0 Enfin , du territoire entier de la commune. » 

Pour recueillir ces notions , les géomètres emploie-? 
ront les différens cahiers et tableaux dont les modèles 
sont ci-joints et ci-après décrits. 

PREMIER CAHIER DE CALCUL. 

$. I- cr Ce premier cahier remplira , dans son entier , 
Pobjet du §. III du titre précédent. 

II. Le géomètre commencera par diviser en triangles , 
au crayon , chaque numéro ou figure du plan. 

IIL II mettra aussi au crayon une lettre , par ordre* 
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alphabétique , dans chaque triangle du numéro qu’il 
calculera , afin d’éviter les omissions ou les doubles 
emplois. 

IV. Les numéros ainsi divisés par triangles , chaque 
triangle sent désigné par une lettre ; le géomètre calcu- 
lera le plan, numéro par numéro, en se servant de Fé- 
cheüe de i à 2 500 et du compas , avec lequel il prendra 
)a base , et ensuite la hauteur de chacun des triangles 
divisant chaque numéro ; il les écrira dans la première 
colonne du cahier au-dessus de la première ligne (1), les 
multipliera Fun par Fautre , et écrira au-dessous le produit 
de cette multiplication ; il transportera ce produit à 
la colonne suivante , ayant soin d’indiquer les arpens , 
les perches et les mètres , par les virgules qui doivent les 
faire distinguer. 

V. Il continuera de calculer ainsi tous les triangles du 
même numéro. 

VI. À la fin du calcul de chaquenuméro, il addition- 
nera les produits de tous les triangles que ce numéro 
comprendra : la somme obtenue par cette addition n’é- 
galera que la moitié de la contenance réelle du numéro , 
par la raison que chaque triangle ayant dû être calculé , 
ainsi qu’il a été dit aux paragraphes I et II du présent 
titre , sur une échelle double en longueur de celle qui 
a servi pour sa construction, a d’abord perdu, parce 


( 1 ) Cette opération a été changée et simplifiée par la circulaire <I« 
10 floréal an 12. 
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changement d’échelle , les trois quarts de sa valeur réelle; 
mais il a récupéré le tiers de cette perte , lorsque ( comme 
on le voit au $. IV du présent titre ) on a multiplié 
sa base par sa hauteur entière , au lieu de l’avoir fait 
par la moitié de sa hauteur. Ainsi , en doublant le pro- 
duit obtenu , on aura la véritable étendue superficielle 
du numéro calculé. 

VII. Le géomètre continuera de calculer ainsi tous les 
numéros , section par section. 

VIII. Quand tous les numéros d’une section seront 
calculés , il les additionnera, et il aura la contenance d’une 
section. 

IX. Le géomètre continuera de calculer ainsi chaque 
section ' figurée sur le plan , et il obtiendra , section 
par section , et par nature de propriété , la contenance 
de tous les biens-fonds de la commune. 

X. Immédiatement après , il calculera les chemins , 
ruisseaux , rivières , rues , places publiques , &c. 

XI. Pour calculer les divers objets énoncés au para- 
graphe précédent, le géomètre pourra se dispenser de les 
réduire en trikngles ; il multipliera leur longueur parleur 
largeur ; et quadruplant le produit , à cause de la diflfé- 
•rence des échelles , il aura leur véritable étendue. 

XII. Les chemins , et sur-tout les rivières et les 
ruisseaux , décrivant communément des lignes plus ou 
moins courbes , le géomètre aura égard aux sinuosités^, 
en calculant successivement les portions qui présentent 
des lignes droites. 
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XIII. Lorsque les litières dans leur cours , et les 
chemins dans Ifeur étendue , offriront des inégalités sen- 
sibles de largeur , le géomètre les calculera par le moyen 
des triangles. 

XIV. Les forêts nationales n’étant point assujetties k 
la contribution foncière , le géomètre ne confondra point 
leur contenance avec celle des propriétés soumises k cette 
contribution ; mais il les classera parmi les objets non 
imposables désignés dans le paragraphe précédent. 

XV. L’addition du produit de tous ces calculs partiels 
donnera, en dernier résultat, la contenance générale du 
territoire de la commune. 

XVI. Le géomètre aura l’attention , pour prévenir 
toute erreur, de mesurer et calculer deux fois chaque 
triangle ; ce qui assurera l’exactitude de cette opération 
essentielle! 


SECOND CAHIER. 

S. I." L’objet de ce second cahier est de vérifier les 
calculs du premier. 

II. Lés carrés tracés sur le plan servent essentiellement 
à cette vérification. 

III. Chacun de ces carrés représente a y arpens mé- 
triques; et en supposant que le plan occupe en plein 
JJ carrés, on aura 35 fois 45 arpens, ou 875 arpens, 
qui égaleront la mesure du plan : mais il arrivera presque 
toujours que les extrémités du plan n’occuperont que des 
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portions de carrés ; et dès-lors la surfacé totale plan 
égalera la somme des carrés pleins; plus, les portions des 
carrés qui seront coupés par le périmètre du plan.' 

IV. Le géomètre réduira en triangles les portions du 
plan excédant les carrés pleins ( i ) ; il mesurera et calculera 
tous ces triangles par le même procédé et avec la mêmé 
échelle indiqués pour le calcul des numéros du plan. 

V. II ajoutera le produit de ces triangles, qu’on sup- 
pose de 296 arpens 78,06, aux 875 arpens représentés 
par les 3 $ carrés pleins; ce qui fera 1 1 7 1 arpens 78,06, 
formant la superficie totale du plan; et le résultat de ce 
second calcul devra être le même quë celui obtenu par 
les calculs du premier cahier. 

Cependant , s’il se trouve entre les résultats des deux 
cahiers une différence qui n’excède pas un hectare ou 
arpent pour 500, cette différence sera présumée pro- 
venir soit de l’imperfettion des instrumens , soit des 
fractions qu’on a été dans la nécessité de négliger, et 
les calculs seront réputés exacts. 

TROISIÈME CAHIER. 

S. I." Ce cahier est destiné à présenter la récapitula- 
tion des calculs du pian (2). 

II. Cette opération se fera en recueillant sur le premier 


( 1 ) La circulaire du 27 nivdse an 12 indique une autre manière de 
calculer ces portions de carrés. 

(2) Le troisième cahier a été supprimé par la circulaire du 27 nivôse,, 
et est remplacé par le tableau indicatif des diverses propriétés, 

cahier 
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cahier les produits des numéro» de chaque section, et 
successivement ceux des objets non imposables. 

III. Ce troisième cahier offrira ainsi, 

i .* La contenance du territoire imposable de la com- 
mune , par section et par nature de propriété comprise 
dans chaque section; 

2° La contenance des forêts nationales, des chemins, 
mes, places publiques, rivières, ruisseaux, &c.; 

3. 0 Enfin, la contenance de l’entier territoire de la 
commune. 

TABLEAU INDICATIF 

Des Contenances en arpens, par numéro ou nature de culture, 
et par section, du Territoire de la Commune. 

S- I." Ce tableau, que son titre désigne assez, se 
compose du dépouillement du troisième cahier. 

II. Il est divisé en autant de colonnes qu’il peut se 
rencontrer de natures de culture à distinguer. A gauche, 
sont deux autres colonnes qui indiquent la section et les 
numéros dont dépendent les propriétés, et à droite est 
encore une autre colonne qui offre les totaux des con- 
tenances de chaque section. . 

III. Le total mis au pied de chaque colonne, est celui 
de la contenance générale de chaque nature de culture 
qui se trouve sur le territoire de la commune. 

IV. Ces totaux réunis égalent ceux des sections, 
formés de la contenance des numéros qui leur corres- 
pondent. 

M 
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V. Àu-des^ôu$ des colonnes sont portés les objet* 
non imposables ; et leur étendue , réunie à celle des pro- 
priétés soumises à la contribution , forme la contenance 
générale du territoire de la commune. 

VI. Tous les cahiers et le tableau se vérifient l’un 
par l’autre, et doivent, pour être exacts, présenter les 
mêmes résultats. 

VII. Les modèles et les exemples fournis aux géo- 
mètres sur le calcul des plans , dispensent de donner un 
plus grand développement à cette partie de l’instruction. 
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DÉPARTEMENT PREMIER CAHIER (i) 

arrondissement De Calculs du Plan de la Commune , par 
Section et far numéro de chaque Section. 


COMMUNE 


Section A. encontre ... i 

N.* i.* r Terres labourables. . N.* ». Vignes. 


Ci -contre . ... 
N.* 4. Prés. 


a. 

a. 

■V 

C. 

b. 

b. 

b. 

c. 

c. 

C. 

d. 

Somme totele. / 

Somme totale* 


Double | 

Double. 

e. 

N.* 3. Marais. 

N.* y Bois. 

f 

a. 

a. 

ê- 

b. 

b. 

Somme totale. 
Doubler ce total > 

pour avoir U 
contenance 

réelle du 1 .” 

numéro. 

Somme toule. 1 

Double. 1 

Somme totale» 1 
Double. 1 . . . . 1 


Total de la i, M 

( i ) Ce modèle 
ejui a etc envoyé 

, indiqué" par la circulaire dq 
avec l’instruction. 

1 0 floréal an 1 1 , 


M a 
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RÉCAPITULA TI O N. 

! " 

a. e f>agé... 4 

3-' P a 'g e - •••• 

U P a ë e ---- 

S** P a g e 

&c « 


Total de U contenance du territoire de b commune. 
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DÉPARTEMENT SECOND CAHIER (l). 


ARRONDISSEMENT ' 

4 ' ‘ ' 

commune VÉRIFICATION des Calculs du Pla»; 

4 - * ^ — ' - 



V -\ 


Arp. Fer. M*. Ci-contre . . . . ârp> Ci-ttntrt. 


Cm »£ 

A\ 
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Récapitulation des Calculs de vérification 
du Plati. 


SÉRIE DES CARRÉS 

contenant 

de» portion» 4a plan. 


CONTENANCE 
de chaque portion 
de carré excédant le plan 
à distraire. 


TOTAUX. 


Le nombre des carrés pleins 
et de ceux supposés teîs étant 
de 48., donne, à -raison de 25 


A distraire les portions 1 de 


carré excédant le plan. 


Total général, égaü celui 


du calcul du plan.. ......... 
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INSTRUCTION 

Du Conseiller dé état , Directeur général de ï Ad- 
ministration de r enregistrement et des do- 
maines, pour la communication des registres de 
ï enregistrement et des baux à ferme , partages 
et adjudications de domaines nationaux , aux ■ 
Contrôleurs des contributions directes. 

Du 13 Ventôse, an 11 delà République. 

Un arrêté du Gouvernement, du 12 brumaire dernier, 
a prescrit de nouvelles opérations pour parvenir k une 
meilleure répartition de la contribution foncière. L’ins- 
truction qui y est annexée ^porte que les experts chargés 
de l’évaluation des revenus fonciers, devront consulter 
les baux à ferme , les partages , les ventes , et tous les 
actes translatifs de propriété des immeubles. 

Pour l’exécution de cette mesure, le ministre des 
finances a chargé les contrôleurs des contributions 
directes, de foire, dans les bureaux de l’enregistrement 
et des domaines, des relevés des baux à ferme et autres 
actes propres à faire connaîtrë la nature, la consistance , 
fa valeur vénale, le produit brut et le produit net des 
biens-fonds. 

Les receveurs de l’enregistrement et des domaines 
devront, en conséquence, communiquer, sans déplacer, 
k ces employés, les baux k ferme, partages, ventes* 

M 4 
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adjudications et autres actes indiqués , concernant les dô% 
maines nationaux, ainsi que les tables alphabétiques, 
et , au besoin , les registres d’actes , et ceux des déclara- 
tions des héritiers , donataires et légataires. 

L’importance de cette opération , et le grand intérêt 
que le Gouvernement attache à son succès, imposent 
aux employés de l’enregistrement et des domaines, 
l’obligation d’y concourir par tous les moyens qui sont 
à leur disposition. 

Illeur est expressément recommandé d’aider les contrô- 
leurs des contributions directes dans leurs recherches , de 
leur indiquer les procédés les plus propres pour parvenir à 
recueillir avec rapidité le plus de renseignemens possible, 
et de suppléer, d’après leurs connaissances locales , aux dé- 
tails qui ne seraient pas exprimés dans les enregistremens. 


CIRCULAIRE 

Du C. tn Hènnet , premier Commis des finances , 
Commissaire du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions. 

Paris, le ij Ventôse an n. 

La correspondance de quelques directeurs m’apprend, 
citoyen , qu’ii s’est glissé beaucoup d’erreurs dans la 
nomenclature des communes désignées par le sort pour 
être arpentées et expertisées cette année. Dans plusieurs ■ 
départemens, la liste des communes désignées présente 
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des noms inconnus, porte une commune qüi a deux: 
noms comme formant deux communes , énonce comme 
commune ce qui n’est que ia banlieue d’une ville ou 
un simple hameau. II est indispensable de rectifier ces 
erreurs. 

Si ia liste que j’ai eu l’honneur de vous adresser le 22. 
pluviôse dernier présente ces défectuosités , il serait im- 
possible de les tectifieï par Un nouveau tirage au sort; 
vous voudrez bien m’indiquer d'autres communes, et, 
libre dans votre choix, vous aurez soin dé chercher des ‘ 
communes qui, san$ être trop étendues, renferment des 
biens de différentes natures , se trouvent placées dans le' 
centre de la justice de paix , et ne soient pas trop voisines 
des autres communes à arpenter. 

Le tirage au sort a présenté un autre inconvénient , 
celui de désigner quelquefois trois ou quatre communes 
situées dans l’arrondissement d’un contrôleur, tandis* 
qu’un autre contrôleur n’à dans son arrondissement qu’une 
seule commune , ou même n’en a point. 

On ne pourrait changer ces communes sans s’écarter 
de l’arrêté du 1 2 brumaire ; mais vous pourrez avoir é£ard 
à cet inconvénient , et le faire disparaître , au moins en ** 
partie, dans lé choix des nouvelles communes qu’il sera 
indispensable de proposer d’après les observations ci- 
dessus. Je vôus serai obligé de m’en envoyer l’indication 
le plutôt possible j pour que je puisse prendre les ordres 
dix mmistrer 
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CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

1 Aux Préfets des départemens. 

Paris, le 12 Germinal an i r. 

L’arrêté du 12 brumaire dernier, citoyen Préfet^ 
relatifs l’arpentement et à l’expertise des communes, 
porte qu’il sera nommé par le préfet un expert qui ne 
soit ni domicilié ni propriétaire dans le canton , lequel 
sera assisté du maire et de deux indicateurs nommés par 
ie conseil municipal. 

Presque tous les préfets m’ayant adressé des représen- 
tations sur l’impossibilité où ils étaient de trouver des 
experts qui voulussent se charger gratuitement de ce 
travail, j’en ai rendu compte au Gouvernement, qui m’a 
autorisé à allouer une indemnité aux experts. 

C’est \ vous, citoyen Préfet, à régler cette indemnité 
sur la proposition du directeur. Je crois seulement devoir 
vous présenter quelques considérations qui pourront vous 
guider dans cette fixation. 

L’indemnité ne doit pas être par-tout la même : elle 
doit varier d’abord entre les départemens, à raison du 
plus ou du moins de cherté des vivres, et du prix de la 
main-d’œuvre ; elle doit varier encore à raison de l’expert 
forcé à un voyage plus ou moins éloigné , et à raison de 
4a commune offrant plus ou moins de difficultés. Elle 
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sera moins forte, par exemple, dans les communes qui 
ne présentent que deux ou trois genres de cultures, et 
de grandes masses de propriétés ; il sera juste de l’aug- 
menter dans celles où les Cultures sont diversifiées et 
multipliées. Je ne puis , à cet égard , que m’en rapporter 
à votre sagesse. Toutes les dépenses de ces nouvelles 
opérations doivent être imposées en centimes addition- 
nels à la contribution foncière; c’est un grand motif pour 
vous d’y apporter la plus scrupuleuse économie. L’inten- 
tion du Gouvernement est , au surplus, que cette indem- 
nité n’excède jamais huit francs par jour. 

Quelques préfets ont pensé aussi qu’il devait être alloué 
une indemnité aux indicateurs ; le plus grand nombre 
n’en a pas fait l’observation. Le Gouvernement a consi- 
déré qu’en prescrivant à l’expert de se faire accompagner 
par deux indicateurs pris dans la commune, il avait voulu 
donner aux contribuables la faculté de défendre leurs 
droits , d’éclairer l’expert , et de prévenir les erreurs et les 
surévaluations. II n’est point de commune où deux ci- 
toyens ne s’empressent à. consacrer quelques jours de 
leur temps pour veiller aux intérêts de tous les pro- 
priétaires. Dans les pays qui ont été cadastrés, et ancien- 
nement dans les vérifications générales de ^vingtièmes , 
on n’a jamais rencontré d’obstacle à cet égard. Le 
Gouvernement a donc décidé qu’il ne serait accordé 
aucune indemnité aux indicateurs. Quant aux maires , 
ils n’en formeront certainement pas même la demande. 

Rien ne pouvant plus actuellement arrêter la nomi- 


Digitized by Google 



nation des experts, je ne doute pas , citoyen Préfet , que 
vous n’y donniez tous vos soins, et que, par des choix 
sages et éclairés , vous n’assUriez d’avance le succès de 
cette importante opération. 


CIRC CLAIRE 

Du C. en Hennet , premier Commis des finances, 
Commissaire du Gouvernement, 

Aux Directeurs des contributions'. 

Paris, le ii Germinal an» i r. 

J E m’empresse , citoyen , de vous envoyer la copie 
d’une lettre que le ministre écrit aux préfets pour les au- 
toriser à allouer aux experts chargés de l’évaluation des 
communes, urieindemnité qui doit varier d’après les con- 
sidérations localés ou personnelles, et dont le maximum 
est fixé à 8 fr. par jour. Cette indemnité doit être réglée 
spécialement pour chaque expert par le préfet , sur Votre 
proposition; et je ne doute pas que vous ne mettiez, 
dans les rapports que vous ferez à cet égard au préfet, 
toute' l’écondmie eohipatible avec la régularité qu’exige 
ce travail. 

La même léttrè décidé qu’il ne sera alloué aucune in- 
demnité aux mairéS et aux indicateurs. 

L’empressement ‘ du 'Gouvêrnement à lever ces diffi- 
cultés , vous prôuve, citoyen , l’intérêt qu’il inet au succès 
de cfcs opétations; cet intérêt doit soutenir votre zèle et 
encourager vos efforts. 
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CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets. v 

Paris, le 1 6 Germinal an 1 t. 

J f XX donné la pins grande attention, citoyen Préfet, 
aux observations que vous m’avez adressées sur les dif- 
ficultés qui vous arrêtaient dans la nomination du géo- 
mètre en chef qui doit être chargé de l’arpentage des 
communes à expertiser cette année dans votre départe- 
ment. Les mêmes observations m’ont été transmises par 
plusieurs Préfets , et elles peuvent se réduire à quatre ; 

1. ° La brièveté du délai dans lequel l’arpenîement 
doit être terminé ; il est fixé au i .** messidor par l’ins- 
truction annexée à l’arrêté du Gouvernement du 1 a bru- 
maire dernier ; 

2 . ° La quatrième copie du plafr de chaque commune , 
exigée par mes instructions ; 

3. * L’insuffisance de l’indemnité de 50 centimes par 
arpent métrique allouée au géomètre en chef; 

4 . ° Enfin , la difficulté de trouver des sujets instruit! 
dans l’art de l’arpentage. 

$ur le premier objet, je vous observerai que le délai 
jîxé par l’instruction n’est pas de rigueur. Je %ens que 
i’arpentement de quelques grandes communes peut 
exiger un qu deux mois de plus. Il suffit qu’il soit 
terminé de manière «t ce que l’expertise , qui peut exiger 
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un mois , soit faite avant la fin de ï'annéé. Ainsi , ce délai 
ne doit pas arrêter le géomètre qui voudrait traiter avec 
vous. J'espère , au surplus , qu'une fois l'opération en- 
tamée dans les communes, elle marchera avec plus de cé- 
lérité que ne l'a pensé le géomètre au premier aperçu. 

Sur le second objet , le Gouvernement a renoncé à la 
quatrième copie de chaque plan ; il suffira d'en faire 
trois : une pour la commune ; une pour le département , 
qui restera déposée aux bureaux de la direction, archives 
naturelles du département pour tout ce qui concerne les 
impositions directes , copie que vous pourrez facilement 
vous faire remettre toutes les fois que vous le jugerez à 
propos ; la troisième , enfin , pour le Gouvernement , 
qui restera déposée dans les archives du ministère des 
finances* 

La copie de ces plans, au surplus, sera moins chère 
que les géomètres n'ont pu le croire: les C. ens Chanlaire 
et Laprade , géographes domiciliés à Paris , qui ont été 
employés par le Gouvernement pour la partie d’art rela- 
tive aux nouvelles opérations , m'ont proposé de se 
charger de la copie de tous les plans des communes , au 
prix très-modique de 8 centimes par hectare pour les 
trois copies réunies. Les géomètres trouveront , sans 
doute , un grand avantage à traiter avec eux , parce 
qu'il leur serait très-difficile de trouver sur les lieux des 
dessinateurs à ce prix; et le Gouvernement les verrait 
avec plaisir adopter cette marche , qui tend à donner 
à ces C 9 pies toute l'uniformité , toute la régularité dont 
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elles sont susceptibles. Je vous enverrai très -inces- 
samment le prospectus rédigé à ce sujet par ces deux 
géographes. 

La troisième difficulté consiste dans la quotité des 
honoraires alloués au géomètre. Cette difficulté n’existe 
point dans plusieurs départemens , et ne devrait exister 
dans aucun , d’après les considérations que je vais vous 
présenter. 

Chaque commune , en France , contient, l’une portant 
l’autre , environ douze cents hectares ou arpens mé- 
triques. Les unes sont plus petites , les autrës plus grandes ; 
mais, compensation faite , l’étendue moyenne est de douze 
cents arpens. 

On peut ranger les territoires en trois classes : pays de 
plaine et de grande culture ; pays parsemés de collines , 
et où les cultures sont plus divisées ; pays de propriétés 
éparses et morcelées par des montagnes escarpées , ou 
contenant des forêts dont il faut pénétrer l’épaisseur pour 
prendre les clairières. 

Dans les pays de la première classe , un arpenteur 
peut lever chaque jour soixante arpens ; dans ceux de la 
seconde, trente-six; et dans ceux de la troisième, quinze 
seulement. 

Dans les premiers , l’arpenteur secondaire , payé à 
raison de i j centimes par arpent , recevra pour les 
soixante arpens ,<} francs par jour; il aura à payer deux 
porte-chaînes , qui lui coûteront chacun 1 franc 2. j cen- 
times, et les deux, 2 francs 50 centimes : il lui restera 
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donc environ 6 francs j o centimes par jour , et ce trai- 
tement paraît suffisant. 

Dans les territoires de la seconde espèce , l’arpenteur 
secondaire pourrait être payé à raison de 25 centimes 
par arpent ; il recevrait , pour les trente-six arpens , 
p francs ; et donnant 2 francs 5 o centimes à ses porte- 
cliaînes , il lui resterait également 6 francs 5 o centimes 
par jour. 

En général , les territoires des communes, peuvent se 
rapporter à ces deux premières espèces ; et , faisant un 
taux moyen , les collaborateurs du géomètre en chef 
peuvent traiter à 20 centimes par arpent métrique,; et 
comme je suppose que le géomètre en chef doit avoir une 
somme égale à celle de ses collaborateurs réunis , il peut 
traiter à 40 -centimes, et, à plus forte raison, à 50 cen- 
times : aussi , dans beaucoup de départemens , ont-ils 
trouvé ce taux suffisant ; le Gouvernement espérait 
même , dans quelques-uns , obtenir des économies. 

II est vrai que , dans les territoires de la troisième es- 
pèce , pour que l’arpenteur , qui ne pourra lever par jour 
que quinze arpens , ait de même 6 francs par jour , il 
faudrait lui donner 5 6 centimes par arpent : il recevrait 
alors 8 francs 4° centimes pour les quinze arpens ; et 
donnante francs 4 o centimes à ses porte-chaînes , il lui 
resterait six francs par jour. 

Mais le nombre de ces terrains est rare; il ne doit y 
avoir , dans ce cas , que quelques portions de quelques 

communes 

. . / '/• 
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communes. En supposant même qu’il y en eût un do* 
quième , on pourrait faire les calculs suivant * 


Deux cinquièmes des territoires, à 

raison de i $ centimes. . . . - 30 e 

Deux cinquièmes, à raison de 2 5 cen- 
times . .50. 

Un cinquième , à raison de . .f j 6 . 


Total..... 136. 

Cinquième formant le prix mç>yen. . 47* ÿ. 

Somme pareille pour , 1 e géomètre en 

chef. 27 y. 

Total.... j 4 i 


Ce f>rix approche beaucoup du maximum fixé par mon 
instruction. 

Reste à examiner si l’indemnité du géomètre sera 
suffisante. 

Le nombre des communes à arpenter dans chaque 
département , est , en général , de dix-huit ; à raison de 
douze cents arpens chacune , c’est vingt-un mille six 
cents aipens, et, au prix moyen de jo centimes, 

c’est io,8oo f 

dont moitié pour les arpenteurs secondaires ! j,4oo. 

- • •/ - 

Reste pour le géomètre en chef. . ....'. - - j , 4 oo. 

Si l’opération dure quatre mois , 

N . 
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à raison de 6 francs par jour pour 
ses frjûs de route et de séjour, c’est 720' 

^es trois copies de chaque plan , 
à raison de 8 centimes, font p 6 
irancs ; ainsi les dix-huit plans coû- 
teront . 1,728. 

Les instrumens de ses collabo* 
rateurs , que je suppose au nom- 
bre de neuf, seront pour chacun 
un objet de 1 30 francs ; et pour 


les neuf, de 1,100. 

Total.... ... 3,548. ci. 3,5,48 e 

Reste pour ses honoraires ... 1 ,8 5 2. 


Quelques-uns de ces arpenteurs sont , sans doute, déjà 
munis d’instrumens ; les frais de surveillance ambulatoire 
peuvent être moins forts : ainsi le géomètre pourra, 
par cette opération , se procurer un produit net de 
2,000 francs au-delà de ses dépenses. 

Communiquez, je vous prie, citoyen Préfet, ces 
calculs aux géomètres qui seraient dans le cas de se 
charger de cette opération ; ils détermineront , sans 
doute, l’un d’eux à traiter avec vous. 

Si cependant vous ne pouviez absolument en trouver 
à ce prix, veuillez bien me marquer quelles sont les 
raisons particulières à votre département qui s’y opposent. 
Invitez les géomètres à vous faire des propositions 
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précises, raisonnables, et appuyées sur des calculs; tous 
me les enverrez , et }’en rendrai compte au G ouvert 
nement. Dans ce cas , et comme il est important de ne 
point retarder l’opération , vous pourriez toujours con- 
clure un traité , en vous écartant le mojns possible de 
la base de l’instruction. Au surplus , comme cette dér 
pense doit être imposée l’année prochaine sur toutes les 
communes , c’est leur intérêt que je défends ; et je sai? 
combien cette considération a de poids à vos yeux. 

La demièrj difficulté est celle de trouver des géo- 
mètres et des arpenteurs. Je présume qu’à mesure que le 
projet sera plus connu , il se présentera des citoyen; 
instruits dans cette partie. 

Les mêmes C. cn * Chanlaire et Lapradt , dont il à 
été question ci-dessus , m’ont proposé de se charger 
d’ouvrir, dans les environs de Paris, un cours de géo- 
métrie pratique , dans lequel quatre professeurs , qu’ils se 
sont adjoints ,' instruiront dans l’art de f arpentage des 
jeunes gens qui ont déjà quelques connaissances en ma- 
thématiques; le Gouvernement a agréé cette proposi- 
tion , et décidé que leurs élèves qui se rendraient dans 
les départemens , recevraient i franc par lieue pour leurs 
fiais de route. Si le , géomètre que vous nommerez 
épreuve des difficultés à se procurer des arpenteurs, 
vous voudrez bien me faire connaître le nombre de sujets 
dont il aurait besoin, et je ferai partir ceux qui seront 
suffisamment instruits. Ces fiais de route ne seront pas , 
au surplus , à la charge du géomètre en chef. 

N* 
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Si même vous ne pouvez trouver aucun géomètre en 
chef, veuillez bien me le marquer , et Je vous enverrai 
Oit ceux des élèves ci-dessus qui se seront le plus dis- 
tingués, ou d’autres artistes de Paris. 

Quelques-uns des géomètres qui ont traité avec les. 
préfets , ont eu à-peu-près l’idée dont je viens de vous 
entretenir : dans la difficulté de trouver des collabo- 
rateurs, ils se proposent de faire travailler des jeunes 
gens Sous leurs yeux dans une première commune ; et 
lorsqu’ils les auront suffisamment instruits , de les 
charger des autres communes. Le géomètre que vous 
aurez choisi pourrait de même ouvrir un de ces cours 
pratiques et former des arpenteuTs. 

Je crois, citoyen Préfet, avoir, par cette lettre et par 
cèïïe du 12 de ce mois relative aux experts, levé les 
principaux obstacles qui pouvaient arrêter la marche de 
ces opérations. Je ne puis que vous inviter à donner, de 
votre côté, tous vos soins pour aplanir les difficultés 
locales qui existeraient encore. Sans doute une opé- 
ration nouvelle , aussi vaste et aussi importante , doit , 
dans les commencemens , rencontrer des difficultés ; 
mais nos efforts réunis parviendront à les surmonter. 
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CIRCULAIRE 

Du Commissaire du Gouvernement , &c. 

Aux Directeurs des contributions directes. 

Paris, 1e 1 6 Germinal an tu - 

La nomination dès géomètres en chef, citoyen, aren- 
contré, dans plusieurs départemens, des difficultés que le 
ministre s’est empressé d’aplanir. Vous verrez par la copié 
de la lettre qu’il écrit aux préfets, que rien ne doit plus 
actuellement retarder l’opération. • 

L’instruction sur l’arpentage est sous presse ; elle sers 
accompagnée des modèles de calculs, de l’extrait d’une 
autre instruction ( i ) sur la manière de laver les plans , et 
sur les couleurs et les signes caractéristiques à employer, 
et d’un plan figuratif destiné à servir de modèle : le tout 
sera prêt à partir dans huit ou dix jours. 

Le Gouvernement, citoyen , a fait tout ce qui dépen- 
dait de lui pour détruire les principaux obstacles qui 
pouvaient retarder cette opération; c’est à vous à lever 
les difficultés locales qu’elle pourrait encore rencontrer : 
le succès de ce travail est important pour les directions ; 
il achèvera de démontrer l’utilité de leur établissement. 


( i ) Cette instruction n’a pas eu lieu, attendu que le ministre a décidé ', 
depuis , que les copies des plans seraient faites à Paris. 

N } 
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CIRCULAIRE- 

Du Ministre des finances, 

Aux Préfets. 

Paris, lé 26 Germinal an 1 1 . 

J’ai l’honneur de vous envoyer, citoyen Préfet, l’ins- 
truction que j’ai approuvée le 1 o ventôse dernier , sur l’ar- 
pentage des communes, avec une addition sur le calcul 
des plans , les modèles des trois cahiers ( 1 ) de ces calculs , 
«t le modèle du résultat du procès-verbal de l’arpenteur, 
qui remplacera celui n.° 3 joint à, ma lettre du 22 pluviôse 
dernier. 

Je joins également ici des collections de ces instruc- 
tions et modèles , en nombre égal à celui des communes 
à arpenter dans votre département, et une collection 
de plus pour le géomètre en chef. Vous voudrez bien 
remettre le tout à ce dernier, et lui recommander de n’en 
donner qu’une à chacun de ses collaborateurs actuels, de 
manière à en réserver et pour n’être pas dans le cas de la 
faire réimprimer. 

Vous n’aurëz donc à faire réimprimer que des cadres 
des quatre modèles, dépouillés de tous les calculs fictifs 
qu’ils contiennent, et prêts à recevoir les calculs réels 
dés arpenteurs. 


( 1 ; Le troisième cahier a été supprimé par ia circulaire du ministre 
du «7 nivôse an sa. 
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Â cette instruction devaient encore être joints , i ,° le 
plan figuratif d’une commune pour servir de modèle k 
tous les plans; 2.° l’extrait d’une grande instruction» ré- 
digée par ordre du Gouvernement, sur les signes carac- 
téristiques et les couleurs à employer dans les plans. Ces 
deux objets ne sont pas encore prêts , et vous les recevrez 
très-incessamment. 

Mais le plan n’étant que la dernière opération de Par- 
penteur , on peut toujours aller en avant sur l’arpentage ; 
et rien nè doit plus actuellement retarder ce travail. 

Dans la crainte que tous les arpenteurs ne fussent pas 
munis des instrumens nécessaires, je me suis fait remettre 
par le C.‘'“ Ltnoir, faiseur d’instrumens de mathématiques , 
et par le C. e " Ltrtbours, opticien, un devis du prix (i) 
de ces instrumens'; je vous envoie un exemplaire de ce 
devis, en vous priant de le communiquer au géomètre en 
chef, qui pourra ensuite s’adresser k l’un de ces deux 
artistes. II n’y a pas à cet égard un moment à perdre , 
attendu que la confection des instrumens exige beaucoup 
de temps. 

( i ) Ces prix ont été augmentés , et de nouveaux artistes ont été 
chargés, à raison des demandes multipliées, de travailler à la fabri- 
cation et à la fourniture des instrumens. Voir la circulaire du sa plu- 
viôse an ii. 
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JLETTRE 

Du, Afinistre des finances , 

Anx Préfets des départemens réunis à î ancien 
territoire de la France. 

Paris., ce 30 Germinal an 1 1. 

L’instruction du 3 frimaire dernier, citoyen Préfet, 
porte que l’évaluation d’une année commune des reve- 
nus imposables des propriétés foncières , sera faite sur 
quinze années, déduction faite des deux plus fortes et 
des deux plus faibles , et non compris les années de 
la circulation du papier-monnaie, à partir du premier 
janvier 1780. 

Les années de la circulation du papier-monnaie dans 
votre département n’étant point les mêmes que celles 
pendant lesquelles il a circulé dans l’intérieur, il est de 
toute nécessité de faire quelques changemens au modèle 
n.° 2, annexé à ma circulaire du 22 pluviôse dernier. Vous 
devez en conséquence le rédiger de manière à ce qu’il 
énonce les quinze années les plus récentes ,sans y corn-: 
prendre celles pendant lesquelles le papier - monnaie 
a eu cours dans votre département. Le vœu du Gouverne- 
ment à cet égard vous est connu ; c’est à vous à en faire 
l’application à votre département, d’après les circons- 
tances locales. 
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CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets des départ emens. 

Paris, le i. cr Floréal an u. 

L’arrêté du Gouvernement , citoyen Préfet, du 
1 2 brumaire dernier , porte , article IV , que les frais d’ar- 
pentage seront supportés proportionnellement par toutes 
les communes du département , et imposés en l’an. 12. 

La majeure partie des préfet! ont traité avec un géo- 
mètre en chef, et sont convenus du prix de l’arpen- 
tage par arpent métrique ; les autres ne tarderont pas 
à conclure de semblables traités. II es{ facile de calculer 
par aperçu le nombre d’arpens que contiennent les com- 
munes à arpenter , et d’établir les frais de cette opération. 

D’après ma lettre du 1 2 du mois dernier , qui vous 
autorise à allouer une indemnité aux experts , on peut 
également connaître , d’une manière approximative, la 
somme à laquelle pourront s’élever ces indemnités. 

Enfin , vous venez de recevoir les modèles annexés à 
l’instruction du 1 o ventôse dernier sur l’arpentement ; 
l’imprimeur du département peut vous remettre un devis 
du prix des cadres qu’il doit réimprimer , tant d’après 
cette instruction que d’après celles que vous avez Reçues 
antérieurement. 
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Je vous prie , en conséquence, de faire rédiger, par 
le directeur des contributions, un état du montant des 
dépenses des trois natures ci-dessus. Vous voudrez bien 
l’examiner , y faire les changemens que vous jugerez 
convenables , et l’arrêter ensuite définitivement. Vous 
croirez , sans doute , en mettant, dans cette fixation toute 
l’économie possible , devoir cependant vous ménager 
«me marge, dans le cas où , par l’événement, les dé- 
penses viendraient à excéder leur montant présumé. 

Vous pourrez aussi, si le total de cet^ état présente 
une fraction , arrondir la somme de manière que, com- 
parée au principal de la contribution foncière de l’an 12 
de votre département, elle présente une proportion 
simple et facile à calculer, telle qu’un demi-centime, 
ou trois cinquièmes ou deux tiers de centime , &c. 

Lorsque vous aurez constaté cette proportion , Vous 
ajouterez à vos mandemeris pour la contribution fon- 
cière , à la suite des dépenses variables , ce qui suit : 

Pour les frais de V 'arpentement et de l’expertise des com- 
munes , conformément à l’article IV de l’arrêté du Gouver- 
nement du 12 brumaire an 11 , a raison de 
à la somme de 

ci 

Total du présent mandement 

Les sous -préfets feront la même addition k leurs 
mandemens. Vous aurez soin , en conséquence , de faire 
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observer cette addition dans la réimpression des modèle» 
de mandement qui accompagnaient ma lettre du » 6 ger- 
minal dernier , relative au répartement de l’an i a. 

Je vous serai obligé de m’envoyer une copie de l’état 
de ces dépenses tel que vous l’aurez arrêté , en indiquant 
àu bas la proportion de leur montant avec le principal 
de la contribution. 


LOI 

Relative à la Contribution foncière des Canaux 
de navigation. 

> Du 5 Floréal , an 1 1 de la République. 

Art. I." 

Tous les canaux de navigation qui seront faits à 
l’avenir , soit aux frais du domaine public , soit aux 
dépens des particuliers , ne seront taxés à la contri- 
bution foncière qu’en raison du terrain qu’ils occupent % 
comme terre de première qualité. 

II. 

A compter de Pan 13, les anciens canaux de navi- 
gation et les lianes bords , magasins et maisons cTétlu- 
siers , dépendans du domaine public , ne seront taxés à 
cette contribution que dans la proportion énoncée dans 
¥ article précédent. 

III. 

Les autres maisons d’habitation et usines dépendantes 
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desdits canaux , seront imposées comme les autres pro? 
priétés de même nature. 

iy. 

Les .objets compris aux articles précédens seront im- 
posés dans chaque commune dans laquelle ils se trouvent 
situés. 


LETTRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets des six nouveaux départemens. 

Paris, le 8 Floréal an 1 1. 

INFORMÉ, citoyen Préfet, que le nouveau système 
des poids et mesures n’était pas encore établi dans les 
six nouveaux départemens , j’ai invité le ministre de 
l’intérieur à y faire passer toutes les instructions et tous 
les étalons nécessaires. Ce ministre vient de me répondre 
que déjà ce système est connu dans le ci-devant Piémont ; 
que les fournitures militaires se font d’après les mesures 
nouvelles , qf que le C. en Vassali a publié un excellent 
ouvrage qui contient des tables de comparaison des me- 
sures locales avec les mesures nouvelles. Mon collègue 
me marque , enfin , qu’il va prendre avec vous la corres- 
pondance relative à cet établissement. 

Dans cet état de choses , citoyen Préfet , rien ne me 
parait s’opposer à ce que les travaux relatifs à l’arpen- 
tage et à l’expertise des communes soient exécuté» 
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dans votre département , comme dans tous les autres , en 
nouvelles mesures; je vous prie, en conséquence, de 
recommander au directeur des contributions d’y tenir la 
main vis-à-vis de ses employés. 

. Je ne puis , au surplus , que vous inviter à seconder 
de tout votre pouvoir les intentions du ministre de Kn- 
térieur , et de ne pas me laisser ignorer ce que vous aurez 
fait à cet égard, au moins pour ce qui concerne l’exé- 
cution de l’arrêté du Gouvernement du 12 brumaire 
dernier. 

. Peùt-être jugerez-vous à propos de répandre le plus 
possible l’ouvrage du C. en Vassali, et d’inviter les sous- 
préfets , les maires , les contrôleurs , les arpenteurs et les 
experts, à s’en procurer un exemplaire. 


LETTRE 

Du C. tn Hennet, 

Aux Directeurs des contributions des six 
nouveaux departemens. 

Paris , le 8 Floréal an 1 1. 

VOUS verrez, citoyen, par la copie ci-jointe dé la 
lettre du ministre des finances au préfet de votre dé- 
partement , qu’il attache un grand intérêt k ce que les 
travaux de l’arpëritage et de l’expertise des communes 
soient exécutés en nouvelles mesures. Secondez , je vous 
prie , ses intentions en tout ce qui pourra dépendre de 
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von s. Exigez de s contrôleurs qu’ils se procurent I’ou* 
Vf âge du C.' n Vassali, et celui du C.' n Tarbi , indiqué 
dans ma lettre du i o ventôse dernier. Je vous invite à 
vous procurer ce dernier chez le C. cn Rondonneau , 
libraire , sur ie Carrousel, à Paris. 

Je vous serai obligé de m’informer de tout ce qui se 
fera, dans votre département pour la propagation du 
système des poids et mesures. 

* — « ■ - ■« ■ ■ ■ . ■ ■ — 

INSTRUCTION ADDITIONNELLE 

Sur ï Arpentage et 1 ’ Expertise des Communes dans 
lesquelles il existe déjà des Plans ou des Ca- 
dastres , 

APPROUVÉE PAR LE MINISTRE DES FINANCES. 

Paris, le 20 Floréal an n. 

II existe dans plusieurs départemens de la République , 
tels que celui du Mont-Blanc , ceux de la ci-devant 
Haute-Guyenne, les six nouveaux formés du ci-devant 
Piémont, et autres , des cadastres faits avec beaucoup de 
soin , plus détaillés même que ceux prescrits par l’arrêté 
du Gouvernement du 12 brumaire dernier, parce que ce 
sont des- cadastres parcellaires , indiquant séparément 
toutes les propriétés particülières. 

Ces cadastres auraient donc rempli d’avance , et même 
au-delà » l’objet des opérations ordonnées par le Gouveiv 
nement ; cependant trois considération» importantes 
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exigent, non que le travail soit recommencé en entier, 
mais qu’il soit ramené aux résultats que doivent donner 
en dernière analyse les nouvelles opérations : 

i.° Il peut être arrivé ,, dans les délimitations des 
communes , ou dans la consistance des terres , des 
changement considérables , sur-tout pour les communes 
dont les cadastres remontent h cinquante ans ou au» 
delà. 

z.° Plusieurs de ces cadastres ne comprenaient pas , ou 
n’énonçaient qué pour mémoire , les biens nobles , ecclé- 
siastiques ou immunes. 

3 .* Ces cadastres , notamment ceux du Piémont , for- 
més sur des échelles et des allivremens différons pour les 
différentes communes , ne sont utiles que pour la répar- 
tition entre les contribuables , et ne remplissent nulle- 
ment le principal vœu de l’arrêté du 1 2 brumaire dernier, 
celui de servir de base pour la répartition entre les com> 
munes , entre les arrondissement , et enfin entre les dé- 
partemens. 

Il est donc indispensable d’avoir , pour les communes 
désignées par le sort et déjà cadastrées , 1 .* un nouveau 
plan absolumeu t conforme à tous ceux qulvont être levés , 
et ensuite une, nouvelle expertise telle qu’elle est ordon- 
née par le Gouvernement. „ 

Mais, si les plans déjà existons et les évaluations déjà 
faites ne sont pas. suffisant, ils n’en sont pas moins très*' 
utiles , et l’on peut les regarder comme un très-grand 
pas fait, dans le nouveau travail. 
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En effet , pour les plans, il ne s’agit que de s’assurer 
de leur exactitude , de les réduire à l’échelle de i à $ ooo , 
et de traduire les mesures anciennes en mesures nouvelles» 

Pour les évaluations , il ne s’agit que de vérifier un 
nombre d’articles suffisant pour constater la juste pro- . 
portion des évaluations entre elles , reporter ensuite la 
livre fictive du cadastre au revenu positif qu’elle donne 
actuellement , étendre cette évaluation aux biens précé- 
demment privilégiés , et exprimer le tout en mesures et 
en monnaies nouvelles. Tel est le but de b présente 
instruction. 

PREMIÈRE PARTIE. 

LEVÉE DU FLAN. 

I Le géomètre commencera par vérifier la base, 
qui a servi à la levée de l’ancien plan de la commune , 
et fixera les extrémités de cette base. Instruction du /# 
ventôse an // , titre IV. 

II. Il rattachera à cette base plusieurs points pris parmi, 
ceux qui ont dû être observés lors de la levée du plan , 
tarit dans l’intérieur de la commune que dans les terri- 
toirës environnans. 

III. Si l’on ne peut retrouver la trace de cette base , 
il ed sera mesuré une autre dans toutes les formes pres- 
crites. Même Instruction, titres IV et V. 

IV. Le géomètre procédera ensuite à la reconnais- 
sance des limites du territoire de ia commune, pour 

s’assurer 
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•'assurer si elles n'ont point éprouvé de changement 
depuis la levée de l’ancien plan. 

V. En cas de changement , il procédera à la cir- 
conscription actuelle du territoire , et en fixera les nou- 
velles limites. Même Instruction , titre V, /. II, ///, IV 
et V. 

VI. Le géomètre tracera ensuite , sur le plan , deux 
lignes droites , qui , se coupant à angles droits vers le 
centre de la commune , traverseront chacune diamétrale* 
ment le territoire de la commune. 

VII. Ces lignes tracées sur le plan , le géomètre les 
mesurera horizontalement sur le terrain , et s’assurera si 
leur longueur est la même que celle indiquée par l’échelle 
du plan. 

VIII. Si la longueur des lignes , ainsi calculée , diffère 
d’un centième de celle donnée par l’ancien plan , ce plan 
sera reconnu défectueux , et il sera procédé à la levée 
d'un nouveau plan. Même Instruction , tit. VI et suiv. 

IX. S’il n’existe point d’erreur , ou si cette erreur sé 
trouve au-dessous d’un centième , en plus ou en moins , 
dans la longueur des lignes , cet ancien plan sera réduit 
èn un nouveau plan , par les procédés ordinaires , à l’é- 
Chelle de t sur le papier à j ooo sur le terrain. 

X. Ce nouveau plan n’étant pas 'aussi étendu que 
l’ancien , n’exprimera plus les diverses propriétés parti- 
culières , mais seulement les différentes natures de culture 
dans chaque section. Même Instruction, titre IX. 

XI* Le nouveau plan sera, au surplus, absolument 
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conforme à ce qui est prescrit par l’instruction du i o ven- 
tôse dernier ; il sera divisé en sections qui seront déter- 
minées de concert entre le géomètre et le contrôleur des 
contributions. Même Instruction , titre VI, $> III, IV 
<t'K 

XII. Dans le cas où l’ancien plan serait reconnu dé- 
fectueux , et exigerait qu’on en levât un nouveau , cet 
ancien plan pourra toujours être utilement consulté pour 
les détails, et, rapproché du nouveau, il pourra servir 
de contrôle. 

SECONDE PARTIE. 

EXPERTISE DES BIENS-FO KDS. 

I. Le contrôleur et l’expert constateront d’abord si 
l’ancien allivrement est juste et égal entre tous les con- 
tribuables ; à cet effet, ils prendront, dans une section, 
trois propriétés sur les revenus desquelles iis auront des 
renseignemens. Si le revenu de la première est de 
i,ôoo francs, celui de la seconde de 2,000 francs, et 
celui de la troisième de 3,500 francs, et que la pre- 
mière soit allivrée à un franc , la seconde à 2 francs , et la 
troisième k 3 francs 5 o centimes , ils en concluront que 
I’aliivrement est juste pour la section. 

Ils répéteront la même opération dans toutes le* 
sections. 

Ils feront ensuite la même comparaison entre diverses 
propriétés de différentes sections ; et si les résultats sont 
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les mêmes, ils en concluront que l’atlîvremerttèst égal 
entre tous les propriétaires de la commune.] 

II. L’aliivrement de la commune reconnu juste , le 
contrôleur et l’expert feront , avec le plus grand soin r 
l’évaluation d’une ou de plusieurs propriétés dans chaque 
section. Instruction du 21 pluviôse an io t 

III. Ils constateront , par cé moyen , cômbièn une 
livre ou un sou du cadastre ancien donne de revenu 
actuel ; et cette proportion bien constatée, ils en feront 
l’application à toüt l’allivrement. 

IV. Ils auront l’attention de faire rentrer dans l’alli- 
vrement les biens ci-devant privilégiés qui n’y auraient 
pas été compris. 

V. Ainsi, par des procédés différons , ils arriveront 
aux mêmes résultats , et devront remplir , dans leur 
entier , et suivant les intitulés des colonnes , les huit 
états annexés k l’instruction du a 2 pluviôse dernier ; ils 
devront également dresser le procès-verbal d’expertise. 
Ils feront seulement, dans ces huit états et dans ce pro- 
cès-verbal , les changemens qu’exigera la différence des 
procédés employés pour y parvenir. 

VI. Si i’allivrement ancien était reconnu défectueux , 
et présentait des inégalités entre les propriétaires, soit 
par la faute de Fancien cadastreur, soit par les chan- 
gemens que le laps des temps peut avoir occasionnés,' 
il sera rejeté. Le contrôleur et l’expert procéderont alors 
à l’expertise, en suivant en fout point l’instraction du 
22 pluviôse. 

P 2 
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VII, Us pounont néanmoins , dans ces cas , se servir 
utilement, pour les détails , des anciennes évaluations; 
et ce sera toujours on guide dont Us pourront tirer un 
grand parti. 

CONCLUSION. 

Quelle que soit la manière dont l’arpenteur se 
servira de l’ancien plan , quel que soit l’usage que l’expert 
fera de l’ancien allivrement , le premier devra toujours , 
en définitif, fournir les trois copies du nouveau plan ab- 
solument telles que les exige l’instruction du i o ventôse 
dernier , et remettre au contrôleur le tableau indicatif des 
diverses propriétés de la commune, et de leur contenance , 
conforme au modèle annexé à la même instruction. 

De même l’expert devra toujours rédiger , avec le 
contrôleur , tous les états dont les modèles sont annexés 
à l’instruction du zz pluviôse dernier, sauf les change- 
ment nécessaires. 

Ainsi , pour les communes qui ont des plans et des 
cadastres , les procédés pour l’arpentage et ^expertise 
pourront varier ; mais lés résultats devront être absolu* 
ment les mêmes , la plus grande uniformité devant régner 
dans toute l’opération. 
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CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets des dè'partemens. 

Paris , le 29 Floréal an 1 1. 

Plusieurs départemens , citoyen Préfet , jouissant 
de l’avantage d’avoir des communes cadastrées , j’ai 
pensé que l’on pourrait tirer un grand parti de ces ca- 
dastres , et abréger infiniment les nouvelles opérations de 
l’arpentage et de l’expertise dans toutes les communes qui 
ont un cadastre , ou, au moins , un plan. J’ai approuvé, 
en conséquence, une instruction additionneDe à celle du 
1 o ventôse dernier , et j’en joins ici un nombre égal 
d’exemplaires, dont vous voudrez bien faire la même 
distribution. 

Cette instruction concerne plus particulièrement les 
départemens formés de la Savoie , du Piémont , de la 
Haute-Guienne, et même de la Belgiquè ; elle peut 
recevoir aussi son application dans quelques communes 
de l’He-de-F rancq, du Bordelais et du Limousin. 

Je vous- serai obligé , citoyen Préfet , de me faire con- 
naître l’usage que vous pourrez faire de cette instruction , 
d’après les circonstances où se trouve à cet égard votre 
département. 

Plusieurs préfets m’ont demandé si les irrités qu’il» 
passent avec lès géomètres sont susceptibles du droit 

O3 
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if enregistrement. Je vous observe , à cet égard, que tous 
les actes relatifs à ces nouvelles opérations étant pure* 
ment administratifs , se trouvent dans le cas de l’exception 
prononcée par l’article II de la section III de la loi du 
frimaire an 7 , 


CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

'Aux Préfets des departement, 

Paris, le 5 Prairial an 11, 

Par ma lettre , citoyen Préfet , du 1 6 germinal 
dernier, je vous ai communiqué la proposition faite par 
les C, cn * Chçnlaire et Laprade, de se charger de la copie 
de tous les plans des communes , au prix de huit centimes 
par arpent métrique pour les trois copies réunies. Les 
géomètres en chef de plusieurs départemens ont accepté 
cette proposition , et ont même paru frappés de la modi- 
cité du prix , et de J’avantage d’ayoir des plans parfai- 
tement uniformes. 

Pour assurer encore davantage cette uniformité, les 
C,*“ Chanlaire et Laprade se proposent de faire graver 
des cartouches et des vignettes qu’ils adapteront à tous 
les plans; mais avant de faire cette avance et d’augmenter 
le nombre de leurs dessinateurs , ils désirent être assurés 
d’avoir à copier un nombre de plans suffisant pour 
couvrir leurs avance?, attendu qu’k un prix aussi faible , 
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ce n’est que sur le grand nombre de plans qu’ils peuvent 
se remplir de leurs déboursés. 

L’adhésion déjà donnée à leur projet par beaucoup 
de géomètres, et la manière dont ils s’expliquent sur les 
avantages qu’ils y trouvent eux-mêmes, m’ont fait penser 
qu’il était convenable de généraliser qette mesure, et de 
faire dessiner tous les plans à Paris ; c’est ce qui s’est assez 
généralement pratiqué dans tous les pays qui ont été ca- 
dastrés , notamment dans la ci-devant Haute-Guienne , 
où tous les plans étaient copiés dans le chef-lieu de la 
province.- < 

Je vous prie, en conséquence, de faire connaître au 
géomètre en chef de votre département , qu’il devra vous 
remettre les minutes ( i ) de ses plans à mesure qu’ils 
seront levés ; vous voudrez bien me les envoyer , et je 
les ferai passer au bureau central des dessinateurs. Aussitôt 
que les trois copies seront faites , j’aurai l’honneur de vous 
en renvoyer deux , et je garderai celle qui doit rester dans 
les archives de mon ministère. 

Quant au, mode (a.) de paiement, vous retiendrez , 
dans la même proportion, sur les sommes que vous ferez 
successivement compter au géomètre en chef, le prix des 
copies , et voys en remettrez le montant au receveur 
général de votre département. . . . 

( i ) Le géomètre doit envoyer des calque* en place des minutes. 
Voir ia circulaire du 1 4 de ce mois. 

( * ) Ce mode est développé dans la circulaire du 1 6 frimaire an ta» 
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INSTRUCTION 

Sur les Certes et les Bulletins des Triangles, 

APPROUVÉE PAR LE MINISTRE DES FINANCES. 

Paris, le 11 Prairial an n. 

Toutes les opérations d'arpentage ordonnées par 
l’arrêté du Gouvernement du 12 brumaire dernier, de-' 
vant avoir entre elles un rapport exact, une harmonie 
parfaite , il était nécessaire de les rattacher aux bases 
fixées par les savans dont les travaux ont déterminé les 
triangles destinés au levé de la grande carte de France. 

Les tables d’observations dressées à cette époque, et 
publiées depuis à l’Observatoire de Paris , offraient à cet 
égard les moyens les plus sûrs qu’on pût recueillir, 
soit pour fixer la position des points disséminés sur le 
territoire de la France, soit pour lier ces points entre 
eux , de manière à s’assurer de l’exactitude et du ratta- 
chement d’opérations partielles simultanément entreprises 
dans chacun des départemens de la République. 

II a donc paru indispensable de commencer par cons- 
truire , sur un exemplaire de la grande carte de France 
en cent quatre-vingts feuilles, toutes les chaînes des 
grands triangles observés , afin de connaître l’ensemble 
de ces chaînes diverses , et de déterminer ce qu’il conve- 
nait d’en extraire pour former la triangulation particulière 
de chaque département. 
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Le réseau des grands triangles tine fois tracé sur 
l’ensemble de la grande carte , là table, générale de ces 
triangles a été mise dans une forme particulière, dont on 
ne peut bien sentir l’utilité qu’après avoir fait connaître le 
système de» deux divisions géométriques successivement 
employées pour la classification des feuilles de dévelop- 
pement. 

Ces divisions ne doivent pas être confondues : la pre- 
mière , relative à l’exécution de la grande carte de France 
par Cassini, a été établie d’après le système de mesures 
qui existait alors ; la seconde, adoptée nouvellement par 
t le Dépôt général de la guerre , a pour objet l’application 
du système des mesures décimales , dont le Gouverne- 
ment a ordonné la mise en activité. > 

Ancienne Division géométrique de la France , 

La division géométrique de la France, division sur 
laquelle porte la distribution des feuilles de la carte de 
Cassini, a été établie sur la méridienne de l’Observatoire 
de Paris , et sur la perpendiculaire menée à cette méri- 
dienne au point même de l’Observatoire. Après avoir 
ainsi déterminé ces deux grandes bases ( la. méridienne 
et la perpendiculaire), auxquelles toutes les opérations 
devaient se rapporter, après avoir mené des parallèles à 
chacune de ces lignes , à des distances considérables ( i ) , 
on a arrêté définitivement les dimensions des parallé- 
logrammes rectangles , dont chacun , sur le tableau 


( t } De soixante mille en soixante raille toises. 
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d’assemblage , offre l’espace occupé par la feuille de 
développement. 

Ces feuilles , tant pleines que partielles , attendu l’ir- 
régularité de la ligne de circonscription de la France , 
sont au nombre de cent quatre-vingt-deux , et la collec- 
tion forme ce qu’on appelle la grande carte de Cassini. 

Distribution en feuilles de la Carte de Cassini. 

Chaque feuille pleine de cette carte comprend un es- 
pace de quarante mille toises de base sur vingt-cinq mille 
toises de hauteur ; ce qui revient à un milliard de toises 
carrées pris sur le terrain. 

Et comme l’échelle de cette carte a été fixée dans la 
proportion de i sur le papier à 86,4oo sur le terrain 
( une ligne pour cent toises ) , il en résulte que la feuille 
pleine occupe , sur le papier , quatre cents lignes de base 
[ neuf cent deux millimètres un tiers] sur deux cent 
cinquante lignes de hauteur [ cinq cent soixante-quatre 
millimètres ]. . 

Pour déterminer les lignes de division servant à 
former les feuilles de la carte de Cassini , on a placé 
l’Observatoire au centre de la première feuille, qui s’est 
trouvée, de cette manière, partagée en quatre parallé- 
logrammes parfaitement égaux ; puisqu’en lui donnant , 
comme aux autres feuilles , quarante mille toises de base 
sur vingt-cinq mille toises de hauteur , les deux parai, 
lèles menées l’est et à l’ouest de la méridienne, en 
fixant la base de cette feuille , se trouvaient à vingt mille 
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toises chacune de la méridienne , qui coupe la feuille 
dont il s’agit, par le centre, du nord au midi. Les deux 
parallèles menées à la' perpendiculaire de la méridienne 
au point de l’Observatoire, et fixant la hauteur de cette 
première feuille, se trouvaient à douze mille cinq cents 
toises chacune de cette perpendiculaire , qui coupe la 
feuille dont est question de l’est à l’ouest dans sa longueur. 

Il est résulté de cette disposition , que les grands carrés 
établis pour asseoir la première division géométrique sur les 
lignes menées «i angle droit de soixante en soixante mille 
toises , n’ont point été rappelés dans la distribution des 
feuilles , et qu’on n’en voit la trace que sur la carte générale 
réduite en une feuille, qui contient les grands triangles. 

La distribution des feuilles par numéros , auxquels 
on joint le plus ordinairement le nom de la ville prin- 
cipale que contient chaque feuille, a été plus généra- 
lement adoptée , et dès-lors beaucoup plus connue ; et 
comme la feuille où se trouve Paris , et qui porte le n.° i , 
était coupée, ainsi qu’on l’a dit, par la perpendiculaire et 
par la méridienne , les parallèles menées à ces lignes pour 
former le surplus des feuilles de la grande carte de France, 
se sont trouvées partir de la ligne de cadre de la feuille 
de Paris , et non pas de la méridienne même de Paris , 
et non pas de la perpendiculaire menée à cette méri- 
dienne au point de l’Observatoire. On insiste sur ce détail , 
parce qu’il servira à faire ressortir la différence de cet 
ancien système de division géométrique , d’avec le nou- 
veau système duquel il sera parlé dans la suite. 
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Sous-divisien des feuilles de Cassini en carnaux, 

La carte de Cassini , ainsi divisée en feuilles de qua- 
rante mille toises de base sur vingt-cinq mille de hauteur, 
présentait, dans la surface de chacune de ces feuilles pleines, 
une portion de territoire trop considérable pour ne pas être 
sous-divisée. On a donc partagé la base et la hauteur des 
feuilles pleines , en cinq parties ; ce qui a donné , pour 
chacune de ces feuilles pleines , vingt-cinq mille parallé- 
logrammes rectangles parfaitement égaux, et ayant 
chacun huit mille toises de base sur cinq mille toises 
de hauteur. C’est ce qu’on a nommé carnaux. 

Pour désigner chaque carreau d’une grande feuille, on 
a employé des lettres et des numéros. Les lettres ont été 
placées verticalement, et les chiffres horizontalement; de 
manière à ce que chaqüe bande horizontale eût sa lettre , 
et chaque bande verticale son numéro ( 1 ). 

Le système de la division géométrique introduite pour 

( i ) Voici le tableau de cette division : 


i a 3 4 s 
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fa grande carte de France, repose donc sur la dési- 
gnation des feuilles, et la sous-division de ces feuilles en 
carreaux. Les feuilles ont, comme on l’a dit, un numéro 
qui accompagne le nom de là ville principale contenue 
dans la feuille désignée ; les carreaux ont à-la-fois une 
lettre et un numéro. On aurait pu joindre à cette première 
indication le nom du lieu le plus considérable que contient 
le carreau : mais comme, dans toutes les parties boisées 
sur-tout , il aurait été difficile de trouver , pour chaque 
carreau , un point de quelque importance , on s’est le plus 
souvent contenté de désigner le carreau par la lettre et le 
numéro qui lui correspondent; ce qui n’exclut point la 
désignation supplémentaire par le nom d’un lieu. 

Le système de l’ancienne division géométrique, relatif 
à l’état actuel des feuilles de la grande carte de France , 
ainsi bien connu , on passe au nouveau système proposé 
d’après les mesures décimales , qui , seules , peuvent au- 
jourd’hui être employées. 

Nouveau Système de division géométrique de la France. 

Ce système , que l’usage des nouvelles mesures néces- 
sitait , et dont les bases ont été posées par le Dépôt gé- 
nérai de la guerre, part , comme l’ancien , des deux; 
grandes lignes dont on a déjà parlé, la méridienne de 
Paris , et la perpendiculaire élevée fur cette méridienne , 
> au point mime de l’Observatoire. 

La méridienne coupe la France, du nord au sud, 
en deux parties; l’une orientale y l’autrê occidentale. La 
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perpendiculaire forme , en se prolongeant dè l 'est £ 
l’ouest , une seconde division en deux parties ; l’une stj>- 
tentrionale, l’autre méridionale. 

Régions. 

L’Observatoire de Paris étant Je point d’intersection de 
ces deux lignes , est aussi celui auquel aboutissent ces 
quatre grandes parties qu’on peut nommeT régions , en 
les distinguant; savoir, celle à Y orient de la méridienne et 
au nord de la perpendiculaire , par ces mots , nord-est ; 
celle à l’orient de la méridienne et au sud de la perpendi- 
culaire , par sud-est ; celle à Y occident de la méridienne et 
au sud de la perpendiculaire , par sud-ouest ; et enfin celle 
à Y occident de la méridienne et au nord de la perpendicu- 
laire, par nord-ouest (i). 

Ces parties ou régions nord-est , sud-est, sud-ouest et 
nord-ouest , forment aujourd’hui la grande division du 
territoire : ainsi , quand on voudra, d’après ce système , 
indiquer la position d’un lieu , on commencera donc par 
rappeler la partie ou région de la France où il se trouve ; 
et en nommant par exemple, la partie nord-est, on 


( i ) Voici ie tableau 4 e cette division 3 


RÉGION NORD-OUEST 

RÉGION NORD-EST. 

ci 

' « PL. 


Perpendiculaire de r§ 

l’Observatoire de Paris. 

« 

G 

RÉGION SUD-OUEST. J 

RÉGION SUD-EST. 

'b 

2 

- 
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Mura sur-le-champ que le lieu dont il s’agit se trouve 
au nord de la perpendiculaire menée sur la méridienne de 
Paris , et à l'est de cette méridienne. 11 en est de même 
pour les autres parties. 

Grandes Divisions, ou Divisions du premier ordre, 

La méridienne a été ensuite coupée , en partant du 
point de l’Observatoire , par des lignes menées parallè- 
lement à la perpendiculaire , de cent mille mètres en 
cent mille mètres , ou de grade en grade. 

La perpendiculaire a été de même coupée par des 
lignes menées parallèlement à la méridienne, et en par- 
tant aussi du point de l’Observatoire : mais , pour con- 
server aux feuilles de développement, quelles qu’elles fus- 
sent , le rapport de dimensions pris dans la construction 
des feuilles de Cassini, rapport d’ailleurs presque généra- 
lement adopté , et pour que ces feuilles eussent toujours 
huit de base sur cinq de hauteur , les parallèles k la mé- 
ridienne n’ont été menées que de deux en deux grades , 
ou de deux cent mille en deux cent mille mètres. 

On a donc formé, par le moyen de ces lignes , des 
parallélogrammes rectangles , dont chacun a deux cent 
mille mètres de base sur cent mille mètres de hauteur. 

C’est ainsi que se sous-divisent les quatre régions dont 
. on vient de parler ; chacun de ces rectangles se nomme 
division du premier ordre, 

,Pour parvenir à distinguer et reconnaître aisément 
ces divisions du premier ordre, non-seulement chacune 
d’elles a été désignée par une lettre et par un numéro 


Digitized by Google 




Cobientz. 


Poitiers. ►-! 


( **4 ) 

particulier; mais afin d’éviter plus sûrement encore la 
confusion , on a joint à cette première indication le nom 
d’une ville principale , chef-lieu d’un des départemens 
dont le territoire était compris, en tout ou en partie, 
dans cette division du premier ordre ( i ). 


( i ) Voici le tableau de la distribution de ces grandes divisions 


Brest. 


Rennes. 


Strasbourg. 


Tours. ^ 

5> 


Nantc; 


Fôntenai, 


Moulins. 


Genève. 


Limoges, q 


Clermont. 


U 

Périgucux. Z, 

W 


Bordeaux. 


Le Puy. 


Grenoble. 


Alexandrie. 


Digne. 


Chartres. S 
O 
h 


Saintes. 


Albi. 


I 
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. La carte générale de France , qui sera jointe \ cette 
instruction, indique, d’une manière facile à saisir, 
chacune des régions et chacune des divisions du premier 
ordre. * 

Feuilles ou Divisions du second ordre . 

Les divisions du premier ordre ayant , comme on Ta 
dit , deux cent mille mètres de base sur cent mille mètres 
de hauteur, ou deux grades de base sur un grade de 
hauteur, pouvaient se partager chacune, savoir, la base 
.en cinq parties de quarante miye mètres l’une , et la 
hauteur en quatre parties de vingt-cinq mille mètres. On 
a donc obtenu ainsi vingt parallélogrammes rectangles 
parfaitement égaux entre eux , et dont les côtés sont 
dans la proportion de huit à cinq . 

Si l’on trace sur le papier un parallélogramme rec- 
tangle de huit décimètres de base ( représentant qua- 
rante mille mètres sur le terrain j sur cinq décimètres de 
hauteur ( représentant vingt-cinq mille mètres sur le 
terrain ) , on aura , dîjns les mêmes proportions de huit 
à cinq , une figure qui offrira à l’échelle de i sur le papier 
pour joooo sur le terrain, la vingtième partie d’une 
division du premier ordre. 

Cette vingtième partie d’une division du premier 
ordre , et qui forme la division du second ordre , se nomme 
feuille, parce que , dans le projet donné pour une nou- 
velle édition de la grande carte de France , on a proposé 
.pour l’échelle le rapport de i à joooo; et pour 

P. 
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les feuilles , les dimensions de huit décamètres de base 
sur cinq décimètres de hauteur. 

Chacune de «es feuilles ou divisions du second ordre 
a , comme celles du premier ordre , sa désignation parti- 
culière par une lettre accompagnée d’un numéro. 

La carte d’un département , également jointe à cette 
.instruction, fera sentir aisément cette division du second 
ordre. 

Carreaux ou Divisions^ du troisième ordre . 

La feuille formant la division du second ordre , et se 
trouvant ‘avoir huit décimètres de base sur cinq déci- 
mètres de hauteur, se dmse encore en dix parties sut 
Chacune -de ces deux dimensions ; ce qui donne cent 
parties de la surface égaies entre -elles , et semblaibîes k la 
femlfe divisée. Chacune de ces -cent parties de la feuille 
aura îSors huit centimètres de base et cinq centimètres 
de hauteur*, ce -qui conserve toujours à chacune de ces 
divisions le rapport de huit à cinq peur les côtés , et ïa 
•dimension dans le développement , puisque les huit cen- 
timètres h une édieïle décuple deviendront huit déci- 
mètres , -qui est la hase commune des^fetriües ; et les cinq 
centimètres, cinq décimètres qui ferment leur hauteur 
commune. 

Cil noimné carreaux ces divisions du troisième ordre; 
et dans lès feuilles ou divisions du second ordre , chaque 
Carreau a aussi sa désignation particulière par lettre et 
par Aufnérb. 
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Voici le tableau de cette division : 


9 *• 



Ces carreaux , qui, dans la feuille ( dont F échelle est 
de i à 50000 ), n’occupent que h«it centimètres pour 
leur base et cinq centimètres pour leur hauteur , étant 
développés à l’échelle de 1 à 5 000 ( qui est celle prescrite 
pour le levé des plans de territoire ) ; ces carreaux , on 
le répète , prendront exactement les mèmès dimensions 
que la feuille, et auront par conséquent huit décimètres 
de base sur cinq décimètres de hauteur ; et comme leur 
rapport avec le terrain décrit est celui de 1 à 5*000 , 


Pi 
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leur base de huit décimètres sur le papier représentera 
.quatre mille mètres sur le terrain; et leur hauteur de cinq 
décimètres , deux mille cinq cents mètres sur le terrain : 
leur superficie sera dès-lors de dix millions de mètres 
carrés ou de mille arpens ; ce qui se rapproche du taux 
moyen du territoire des communes , qu’on a évalué à 
environ douze cents arpens métriques. 

Les lignes de ces carreaux ou divisions du troisième 
ordre étant, savoir, celle de hauteur prise sur la méri- 
dienne de Paris , ou parallèle à cette méridienne, et celle 
de base prise sur la perpendiculaire menée à la méri- 
dienne au point de l’Observatoire ou parallèle à cette per- 
pendiculaire , il en résulte qu’entre deux lignes formant 
la hauteur d’un carreau ou division du troisième ordre , 
il se trouvera quatre mille mètres de distance sur le ter- 
rain , et que la distance entre les deux lignes formant la 
base d’un carreau sera de deux mille cinq cents mètres. 

La distance entre les lignes fonnant la division du 
second ordre ( ou la feuille ), étant décuple de celle 
existante entre les lignes composant les carreaux ou di- 
visions du troisième "ordre , cette distance se trouvera , 
savoir , entre les lignes formant la base , de vingt-cinq 
mille mètres ; et entre les lignes formant la hauteur , de 
quarante mille mètres. ( Voir la Carte du département. ) 

. Et enfin la distance entre les lignes composant les divi- 
sions du premier ordre, sera , savoir, entre les lignes for- 
mant la base, de cent mille mètres ou d’un grade ; et 
entre les lignes formant la hauteur, de deux cent mille 
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mètres ou de deux grades. ( Voir la Carte générale Je 
France .) ' 

Voici , au surplus , le tableau résumé et comparatif de 
ces trois ordres de divisions applicables ; à chacune des 
quatre régions , entre lesquelles la surface entière de la 
République se trouve distribuée par l’intersection de la 
méridienne et de la perpendiculaire de l’Observatoire de 
Paris. 

Rapprochemcns des divers ordres de divisions . 


DIVISIONS 

des 

DI V EU S ORDRES. 

wmumÊ 

Eg 4 ’ 



BASE. 

mm 

grandes divisions. 



20,000,000*000 met. carrés. 

ou 

► 100 , 000 * 

200 , 000 *^ 

2,000,000 hectares. 

divisions du i .** ordre. 

feuilles 

ou 

| ÏJ ,ooo. 

.1 

40,000. 

2 grades car. 

1,000,000,000 met. carrés. 

divisions du z* ordre. 

1 

1 00,000 hectares. 

CARREAUX 

) 

1 

| 1.0,000,000 met. carrés. 

ou 

> 2 ,fOO. 

4,000. \ 

| r ,000 hectares. 

division^ du ordre. 

) 

1 


On a vu que mille hectares sur le terrain se trouvaient 
représentés , à l’échelle de 1 à j ooo , par un parallé- 
logramme rectangle trace sur le papier dans les dimen- 
sions de huit décimètres de base sur cinq décimètres de 
hauteur ; ce qui donne quarante décimètres carrés : ce 
rectangle laissera sur le papier dit grand-aigle une margé 
assez considérable. En effet., la feuille de grand- aigle a 

P 3 
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«ijviron nn mètre de base sur six décimètres de hauteur ; 
ce qui donne soixante décimètres carrés , et dès-lors vingt 
décimètres carrés au-delà des quarante décimètres carrés 
représentant (à l’échelle de i à 5000) mille hectares ; 
d’où l’on voit que les soixante décimètres carrés qu’offre 
}a feuille de grand-aigle , supposés remplis en entier par 
la superficie à décrire, donneraient à la même échelle 
( de 1 à 5000 ) quinze cents hectares; ce qui excède le 
taux moyen de l’étendue d’un territoire. 

D’où il faut conclure en premier lieu , qu’il est impos- 
sible que sur une feuille de papier grand-aigle où sera 
placé le plan du territoire d’une commune , il ne se 
trouve pas , 1 une ligne qui indique , dans toute son 
étendue , la base d’une division du troisième ordre , ou 
partie de deux de ces divisions entre lesquelles s’élèvera 
ia ligne du carreau ( puisque les lignes séparatives des 
carreaux sont à huit décimètres l’une de l’autre sur ce 
plan } ; 2 9 une ligne qui indique la hauteur de cette di- 
vision du troisième ordre, ou partie de deux de ces 
divisions entre lesquelles passera la ligne formant la base 
du carreau; 

En second lieu, que les lignes soit de la base, soit de 
la hauteur de chaque carreau ou division du troisième 
ordre , se trouveront parallèles à un nomhre rond de mille 
mètres soit de la méridienne de Paris , si ce sont les 
lignes de hauteur , soit de la perpendiculaire menée sut 
cette méridienne, si ce sont les lignes de base. 

Ces lignes dç carreaux pouvant donc s’indiquer sur 
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chaque pbn particulier du territoire tfune commune, de- 
vront d’abord être tracées sot ce plan pour remplir le vent 
de b précédente instruction concernant b» carrés de « 
plans, parce que c’est en partant de ce» lignes. et «fe leur 
point d’intersection que pourront être menée» , de déci- 
mètre en décimètre , les autres lignes formant ce qu’on 
a nommé les carrés de» plans. 

De cette manière , on voit qu’il existera une harmonie 
parfaite dans l’ensemble de l’opération , puisque le» carrés 
des plans, toujours pris sur les lignes, de carreaux , seront 
en rapport avec les divisions du troisième ordre , et en 
fermeront b quarantième partie ; car ils n’auront qtftrt 
décimètre carré su* le papier , représentant vingt-cinq 
arpens sur ie terrain. 

- Le carreau ou division dû troisième ordre est) b cen- 
tième partie de b feuille ou division du second ordre-; 

Et b feuille ou division du second ordre est la ving- 
tième partie de la division du premier ordre. 

C’est d’après. ce système, qui embrasse l’ensemble de 
b distribution du territoire de b France, que les buifo- 
tins des triangles ont été fermés. 

Bulletin des trietn^Itt, 

Il but donner , sur ces bulletins, des explications qui 
deviennent faciles b comprendre d’après l’exposé qui pré- 
cède. 

Chaque bulletin est divisé en huit colonnes princi- 
pales , qui ont leur objet particulier : 

P 4 
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La première , intitulée Numéros d* ordre , indique Te 
numéro que chaque triangle porté au bulletin a reçu sur 
l’état ou sommier général des triangles qui couvrent le 
territoire compris dans la carte de France; ce qui facilite 
les rapprochemens , les vérifications , et toutes les recher: 
ches à faire sur le sommier. 

La deuxième , intitulée Positions ou Sommets des angles, 
donne les noms des positions formant le sommet de 
chaque angle du triangle décrit. 

La troisième, intitulée Ouvertures des angles , indique , 
en degrés , minutes et secondes , la grandeur de chaque 
angle , pour que les triangles puissent être construits et 
rapportés avec exactitude, vérifiés même au besoin sur 
le terrain. 

La quatrième , intitulée Désignation des cotés , indique 
les côtés de chaque triangle ; et comme, dans les tables, 
on n’a exprimé le plus ordinairement que la longueur de 
deux côtés pour éviter des répétitions ( attendu que les 
chaînes de ces triangles étaient données de suite ) , il de- 
venait nécessaire , pour compléter la distribution de ces 
triangles entre les départemens que chacun d’eux peut 
concerner, de rappeler dans chaque bulletin la longueur 
des trois côtés de ce triangle. Les tables imprimées présen- 
taient souvent encore, dans cette indication des côtés , 
des lettres initiales, qui rappelaient, par abréviation , les 
lieux ou les points formant le sommet des angles de cha* 
que triangle : on a pensé que , pour éviter à cet égard 
toute confusion, il fallait écrire dans chaque bulletin, et 
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en toutes lettres , autant que l’espace de la colonne le 
permettait , le nom de chaque position. Après avoir dé- 
signé clairement les points formant les extrémités de cha- 
que côté d’un triangle , la longueur de ce côté devait être 
indiquée. Les tables dressées lors des observations dont les 
chaînes de triangles sont le résultat , énonçant la longueur 
de ces côtés en toises , on a cru devoir ne rien changer k 
cette indication première ; mais les opérations actuelles 
reposant sur le nouveau système des mesures , on a con- 
verti en mètres les quantités données en toises par les 
tables de triangles. 

La cinquième colonne , intitulée Distances h la méri- 
dienne et a la perpendiculaire a pour objet de donner, 
pour chaque point observé , la distance k la méridienne de 
Paris, et k la perpendiculaire élevée sur cette méridienne k 
l’Observatoire. Cette distance a été indiquée tant en toises 
qu’en mètres, pour qu’on pût tout k-Ia-fois établir faci- 
lement le rapport de chaque point, d’après l’ancien et le 
nouveau système de division géométrique de la France. 

La sixième colonne , intitulée Position sur la grande 
carte de France , indiquera position de chaque sommet 
d’angle sur la grande carte de France par Cassini; et 
pour que les personnes auxquelles l’ancien système de 
division géométrique est familier, fissent plus aisément 
leurs recherches, l’indication dont il s’agit a été donnée 
tant d’après l’état actuel des feuilles de Cassini , que 
d’après le nouveau système de division géométrique pré- 
cédemment exposé. La colonne qui nous occupe a donc 
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deux parties principales, relatives, l’une à l’état actuer 
des feuille^ de Cassini, l’autre au système de la division 
nouvelle proposée pour la carte de France. 

. L’indication d’un sommet d'angle donnée d'apres l’état 
fiftuel des feuil Us de Cassini, fait connaître le numéro et 
le nom de la feuille de cette carte , tels qu’ils sont indi- 
qués dans les tableaux d’assemblage qui ont été succes- 
sivement publiés : on y a laissé aussi le moyen de rappe- 
ler le carreau particulier de chaque feuille pleine , pour 
préciser davantage encore la position de ce point. Ces 
carreaux, on l’a vu précédemment, ferment la vingt- 
cinquième partie d’une feuille pleine ; et s’ils n’ont pas 
été tracés sur les cartes qui sont adressées , c’est pour 
éviter la confusion. 

L’indication d’un sommet d’angle , d’apres le nouveau 
système proposé, donne , i , # la région où se trouve ce 
point; a.” la division du premier ordre qui le renferme ; 
3 la feuille ou division du second ordre qui le com- 
prend ; 4.° le carreau ou division du troisième ordre de 
laquelle dépend le point. 

On remarquera , à cet égard , que si le nom des divi- 
sions secondaires n’a pas été mis à chacune d’elles , l’in- 
dication par lettre et par numéro de ces divisions a 
toujours été donnée avec soin. 

. Au surplus , l’examen de la carte de département 
fera saisir plus aisément encore la comparaison de ces 
deux systèmes de divisions géométriques. 

La septième colonne, intitulée Division territoriale» 
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indique le département, l’arrondissement communal , le 
canton ou la justice de paix, et enfin la commune où se 

trouve chacun des points observés. Cette indication 
devenait indispensable pour qu’on pût voir sur-le-champ 
les triangles qui, dans chaque chaîne , peuvent concerner 
soit un département en entier, soit un arrondissement 
communal, soit un canton, soit enfin une commune. 
Cette forme de distribution se trouve d’ailleurs applicable 
à chaque classe de triangles ; car si, dans les bulletins dont 
il s’agit , on ne parle encore que des triangles du premier 
ordre, la forme de ces bulletins peut être employée pour 
les triangles du second ordre, le plus souvent inscrits 
dans un du premier , et pour les triangles du troisième 
ordre , que contiennent aussi ceux du second. La clas- 
sification de ces triangles par département , arrondisse- 
ment, canton et commune, donnera donc le moyen de 
connaître sur-le-champ et d’une manière précise, la por- 
tion de territoire k laquelle un triangle, de quelque 
ordre qu’il soit , pourra s’adapter ; et le géomètre en chef 
d’un département pourra donner à ses collaborateurs les 
détails qui les concerneront, sans s’écarter du point sur 
lequel chacun de ces collaborateurs est fixé. On observe % 
à cet égard, que, pour maintenir le rapport qui doit 
exister dans l’ensemble des opérations, on a eu soin, 
toutes les fois qu’un grand triangle repose sur deux et 
même sur trois départemens , de tracer les lignes de ce 
triangle sur les feuilles composant ces départemens , et 
de faire autant de bulletins qu’il se trouve de géomètres 
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eh chef, auxquels les détails de ce triangle deviennent 
nécessaires. 

La huitième et dernière colonne est intitulée Observa- 
tions. Son objet est de donner aux géomètres en chef ou 
à leurs collaborateurs , le moyen de noter les observations 
qu’ils croiront utile de présenter sur les détails des co- 
lonnes precedentes, et principalement sur les calculs con- 
cernant les grands triangles. 

Cartes jointes a V Instruction. 

U reste à parler des cartes qui doivent accompagner 
cette instruction. 

Ces cartes sont de trois sortes , savoir : 

i .° La carte générale de France ; 

2. 0 La carte particulière du département; 

3- # Lefc feuilles de la grande carte de Cassini. 

Carte générale de la France . 

Il devenait nécessaire, pour bien faire connaître soit 
l’ancien système de division géométrique de la France, 
soit celui qu’on a cru devoir y substituer d’après la mise 
en activité des nouvelles mesures , de présenter une carte 
générale de France qui rapprochât ces deux systèmes. On 
voit à-Ia-fois , sur la carte dont il s’agit , la division en 
feuilles ou parallélogrammes rectangles de la grande 
carte de Cassini , et l’indication du numéro ainsi que du 
nom de chaque feuille ; on y trouve même le rappro- 


Digitized by Google 


( 2 J7 ) 

ehement des anciens et des nouveaux nurtiéros que . ces 
feuilles ont successivement ( i ) reçus. 


( i ) L’ordre de ces numéros ayant été établi par bandes verticales , 
il est arrivé que souvent deux numéros qui , dans la progression des 
nombres, se suivaient immédiatement, se trouvaient fort éloignés sur le 
tableau d’assemblage , et passaient d’une bande à une autre sans ordre 
fixe. On a introduit, depuis environ dix ans, soit des changement de 
numéros , soit des numéros bis , qui ne sont pas portés sur les anciennes 
épreuves. Le tableau formant la carte générale dont il s’agit , donne 
à-Ia-fois les anciens et les nouveaux numéros : c’est ce qui va être expli- 
qué par des exemples. 

RAPPROCHEMENT . 


NOMS DES FEUILLES- 

NUMÉROS || 

Anciens. 

Nouveaux. 

Puy-Cerda 

l 77 . 

20 bis* 

Andore 

178. 

40 bis. 

BeUegarde 

1 76. 

59 bis* 

(Cautères T 

170. 

108 bis . 

109 bis . 

Saint-Hubert 

* J 7 

174. 

Luxembourg 

*75- 

14* bis. 

Tour-de-Camarat 

182. 

155 bis. 

Quciras 

180. 

1 66. 

Larches . 

181. 

1 67, 

Ven ce 

1 66. 

1 68. 

Antibes 

1 67. 

1 67. 

Saint-Paul-de-Léon 

168. 

1 70. 

Carbaix 

1 67, 

17U 

Quimper 

170. 

172. 

Philisbourg 

' 7 '- 

1 73- 

lie d’Ouessant 

1 72 • 

174. 

Brest 

' , 73' ; 

*75* 
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Tout ce qui tient à la division géométrique établie par 
la carte de Cassini , se trouve gravé sur la carte géné- 
rale dont il s’agit. 

Pour faire de cette carte un tableau comparatif de la 
division de Cassini et de celle adoptée depuis , relative- 
ment au nouveau système de mesures, on y a tracé en 
fortes lignes rouges , tant la méridienne de Paris que fa 
perpendiculaire élevée sur cette méridienne au point de 
l'Observatoire, parce que c’est de ce point d’intersection 
des deux lignes que part , on l’a déjà dit , le système de 
la nouvelle division géométrique en quatre parties ou 
régions. 

Chaque région se composant de divisions du premier 
ordre, qui ont deux cent mille mètres de base sur cent 
mille mètres de hauteur , ces divisions du premier ordre 
ont.été tracées sur la carte générale dont il s’agit, en lignes 
rouges , un peu moins fortes que la méridienne et que la 
perpendiculaire. 

Les lettres et les numéros indicatifs de chaque division 
du premier ordre , ainsi que la ville qui sert à la désigner, 
sont indiqués sur cette carte générale, qui sert d’abord à 
faire bien comprendre ce qui tient k ce système de di- 
vision. 

Cette carte présente aussi la ligne de circonscription 
de chaque département , et fait connaître le nombre et le 
numéro des feuilles de la grande carte de France qui dé- 
veloppent ce département. On a également tracé dans 
l’intérieur d’une des grandes divisions de cette carte 
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{ celle qui concernait le département auquel elle etah 
destinée ) , les lignes des feuilles ou divisions du second 
ordre; mais comme à une échelle aussi petite cette in- 
dication était insuffisante, H a fallu prendré un autre 
moyen de faire mieux apercevoir ce second ordre dis 
division. C’est l’objet des cartes de département. 

Carte particulière d’un Département. ' 

La carte particulière de chaque département présente 
la description de ce département , à l’échelle de i sur le 
papier à. 259200 sur le terrain (une ligne pour trois 
cents toises, c’est-à-dire, trois fois plus petit en côté, et 
dès-lors neuf fois plus- petit en surface que la grande 
carte de Cassini ). On y voit la ligne qui le circonscrit, 
les départemens qui l’environnent , les limites de ses 
arrondissemens communaux, celles des justices de paix, 
et l’indication des communes qui doivent être arpentées 
en l’an 1 1 . 

Les lignés et les numéros des feuilles de la carte de 
Cassini s’y trouvent gravés ; ce qui y laisse la trace de 
l’ancienne division géométrique d’après Cassini. On a 
mené à la main , sur ces cartes , les lignes indicatives du > 
nouveau système de division : les lignes formant les 
divisions du premier ordre sont tracées en rouge ; celles 
servant à indiquer les feuilles ou divisions du second 
Ordre sorti eu bien ; de sorte qu’à inspection d’une carte 
de département , on voit sur quelles feuilles de i’anden ou 
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xîu nouveau système de division géométrique de la France 
repose ce département. £t pour donner une idée des di- 
visions du troisième ordre adoptées dans le nouveau sys- 
tème, on a divisé, sur chaque carte de département, une 
des feuilles ou divisions du second ordre en dix par- 
ties sur la base et en dix parties sur la hauteur , et l’on a 
ainsi obtenu, dans cette division du second ordre, 
cent parties parfaitement égales entre elles, et formant 
un carreau ou division du troisième ordre. 

Mais la carte générale d’un département était trop 
petite pour qu’on négligeât le secours que présentaient, 
soit la grande carte de France par Cassini, soit les autres 
cartes qui pouvaient la suppléer dans les parties du terri- 
toire de la République auxquelles la carte de Cassini 
lie s’étend pas. 

Les feuilles de la carte de Cassini devenaient donc né- 
cessaires : voici le parti qu’on a cru devoir en tirer : 

Feuilles de la Carte de Cassini. 

Après avoir tracé sur un exemplaire complet de cette 
carte les diverses chaînes de grands triangles, et avoir ainsi 
connu l’ensemble de ceux observés pour obtenir la grande 
carte de France, on a pris celles des feuilles de cette 
carte qu’il fallait réunir pour composer un département. 

Les limites de ce département ont été circonscrites avec 
l’exactitude que pouvaient donnerdesrenseignemens soi- 
gneusement recueillis ; et dans l’intérieur du département 

on 
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on a tracé les limites des arrondissemens communaux. 
Les limites du département sont exprimés en filets rouges 
un peu forts; les limites des arrondissemens commu- 
naux, en filets bleus. 

A l’égard des limites soit des justices de paix , soit des 
communes , on n’a pas cru devoir les exprimer, ces détails 
ne devenant pas d’une utilité indispensable à l’opération 
dont il s’agit , et pouvant même offrir quelques inexacti- 
tudes. 

Mais, pour donner une idée de la distribution des carrés 
des plans, carrés qui, dans l’intérieur de chaque plan de 
territoire de commune, doivent avoirun décimètre de base 
sur un décimètre de haut ( représentant vingt-cinq hectares 
de terrain à J’échelle de i à $ ooo ) , carrés qui doivent s’ap- 
puyer sur une ligne menée k un nombre rond de mille 
mètres delà méridienne de Paris , et de la perpendiculaire 
élevée sur cette méridienne , on a tracé sur une des feuilles 
de la grande carte de France une division du troisième 
ordre ; et on l’a partagée ( comme exemple ) en carrés 
qui indiquent la distribution intérieure de cette division du 
troisième ordre : ces carrés représentant cinq cents mètres 
sur le terrain , se trouveront au nombre de quarante dans 
chaque division du troisième ordre, puisque cette der- 
nière espèce de division a quatre mille mètres de base sur 
deux mille cinq cents mètres de hauteur et mille hectares 
de superficie , comme ori l’a vu précédemment. 

C’est en introduisant cet ordre dans l'ensemble des 
divisions, qu’on s’est assuré des moyens de rattacher les 
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plans particuliers des communes ( quelque irrégulière 
que soit leur configuration ) à un système générai qui 
établit un rapport exact entre les plans de détail faits à 
la plus grande échelle , et les tableaux d’assemblage qui 
résument Tensemble de chaque espèce de division. 

En effet , on le répète, chaque feuille de papier des- 
tinée à recevoir le plan du territoire particulier d’une com- 
mune , devant avoir les dimensions du papier dit grand - 
aigle , offrira dès-lors un espace de dix décimètres de base 
sur six décimètres de hauteur ; èt les lignes indicatives ( à 
l’échelle de i à jooo) des divisions du troisième ordre 
devant, savoir, les lignes formant la longueur de ces di- 
visions, être des parallèles menées horizontalement à cinq 
décimètres de distance , et les lignes formant la hauteur 
de ces divisions, des parallèles menées perpendiculai- 
rement à huit décimètres et à l’extrémité des premières, 
il se trouvera nécessairement sur la feuille destinée à rece- 
voir le plan de commune, comme on l’a déjà dit, au moins 
une ligne indiquant la base d’une division du troisième 
ordre , et une ligne indiquant la hauteur de cette division. 

Le point d’intersectjon de ces deux lignes sera néces- 
sairement aussi à un nombre rond de mille mètres rie la 
méridienne de Paris , et à un nombre rond de mille 
mètres de la perpendiculaire élevée sur cette méridienne 
à l’Observatoire. 

Ce point servira de point de départ pour tracer sur le 
plan de cette commune les carrés de décimètre en déci- 
mètre, et jsn aussi grand nombre que l’exigera la confi- 
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guratîon de Ce territoire, qu’il s’agira d’y inscrire en entier. 

D’où l’on voit que chacun des carrés du plan sera en 
rapport exact avec les lignes des divisions du troisième 
ordre. 

Les lignes des divisions du troisième ordre , ou les 
carreaux , sont en rapport avec les lignes des feuilles ou 
divisions du second ordre. 

Les lignes des divisions du second ordre sont elles- 
mêmes en rapport avec les lignes des grandes divisions 
ou divisions du premier ordre. 

Et enfin les grandes divisions ou divisions du premier 
ordre étant ou prises sur la méridienne de Paris et sur la 
perpendiculaire, ou se rattachant toutes à cette méri- 
dienne et à sa perpendiculaire , savoir, les lignes pa- 
rallèles à la méridienne, par nombre rond de deux cent 
mille mètres, et celles parallèles à la perpendiculaire, par 
nombre rond de cent mille mètres , on en conclut qu’entre 
les grandes divisions ou divisions du premier ordre et les 
carrés des plans qui forment la plus petite des divisions , 
il existe une harmonie parfaite ; et en finissant par rap- 
procher ce qui a déjà été dit sur la marche suivie dans le 
système de ces divisions , on voit, 

i Que chaque carré des plans contient vingt-cinq 
arpens métriques ; 

2..° Qu’il faut quarante de ces carrés pour former le 
carreau ou division du troisième ordre, qui contient 
mille arpens métriques ; 

3 Que cent carreaux ou divisions du troisième ordre 

Q a 
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font une feuille ou division du second ordre , qui con- 
tient cent mille arpens ; 

4. ® Que vingt feuilles ou divisions du second ordre 
composent une grande division ou division du premier 
ordre , qui , si elle est complète , contient deux millions 
d’arpens ; 

5 , ° Qu’enfin les divisions du premier ordre composent 
quatre régions , qui aboutissent chacune au point d’inter- 
section de la méridienne et de la perpendiculaire à l’Ob- 
servatoire de Paris. 

• Si cette explication contient des détails quj paraîtront 
à quelques personnes instruites avoir trop de développe- 
ment , ce n’était pas un motif pour priver ceux des ar- 
penteurs auxquels le nouveau système de la division géo- 
métrique de la France n’est pas encore familier , du moyen 
de se pénétrer des bases de ce système, et d’en bien con- 
naître l’application. 


CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemens. 

Paris, le 12 Prairial an ir. 

Ma lettre, citoyen Préfet, du 26 germinal dernier, 
vous annonçait l’envoi du plan figuratif d’une commune 

1 


Digitized by Google 


( ^45 ) „ 

arpentée : fai Phonneur de vous en faire passer trois 
exemplaires ( i ). 

Vous voyez combien le Gouvernement attache dé 
prix à ce que la plus parfaite uniformité règne dans 
toutes les parties de cette opération. Recommandez, je 
vous prie, à tous ceux qui vont y concourir,* de sé 
conformer rigoureusement aux modèles : il ne doit y êtré 
fait aucun changement isolé. Si un géomètre trouvait 
quelque autre combinaison qui lui parût essentielle pouf 
perfectionner le travail , il devrait d’abord vous la com- 4 
muniquer ; et sur la connaissance que vous m’en donne- 
riez , je l’adopterais pour tous les départemens , si elle 
me paraissait assez importante : mais jusque-là il fau- 
drait toujours suivre provisoirement la marche tracée. 

Plusieurs géomètres en chef ont adressé des observa- 
tions sur la déclinaison de l’aiguille aimantée vers l’ouest. 

II m’a paru essentiel, pour la régularité des opéra- 
tions, de fixer leur incertitude sur ce point, et de déter- 
miner d’une manière précise et uniforme cette déclinaison, 
puisque tous les plans doivent se rattacher à la méridienne 
de Paris. Les observations faites avec le plus grand soin 
par le C . cn Lenoir, ingénieur -mécanicien de la marine; 
et répétées trois fois par semaine depuis assez Iông-temp$ 
et avec plusieurs boussoles r ont donné pour terme moyen 
, à Paris, 22 degrés 10 minutes ouest. G’est donc cetté 
déclinaison qu’il convient d’adopter. 


(1) Le plan figuratif n’est pas joint* 
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D’autres géomètres ont demandé par quelle opération 
on peut déterminer la distance du sommet d’un angle k 
la méridienne ou k la perpendiculaire de l’Observatoire 
de Paris. 

Les tables des distances k la méridienne et k la per- 
pendiculaire de l’Observatoire de Paris, calculées en 
toises et en mètres , seront adressées incessamment aux 
préfets , avec les cartes de leurs départemens , sur les- 
quelles les grands triangles seront indiqués, avec une 
circulaire indicative du nouveau système de division en 
mesures décimales du territoire de la France. 

Je vous serai obligé, citoyen Préfet, de donner con- 
naissance de cette explication au géomètre en chef de 
votre département. 


CIRCULAIRE 

Du C/ n Hennet , 

Aux Directeurs des contributions. 

Paris, le 14 Prairial an 11. 

Le miiystre, citoyen, ayant décidé que les plans des 
communes seraient dessinés à Paris, sous la direction 
des C. cns Chanlaire et Lapradc, le géomètre en chef de 
votre département doit leur envoyer les minutes des 
plans , k mesure qu’elles seront achevées. Ce ne sont pas 
cependant les minutes mêmes qu’ils doivent envoyer, 
mais le calque de ces minutes , tracé sur du papier pré- 
paré k cet effet. 
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J’ai l’honneur, en conséquence, de vous faire passer 
du papier de calque. II en faut au plus huit feuilles par 
commune : vous avez communes à^arpen ter, 

c’est feuilles dont vous avez besoin. Vous 

n’en recevrez par ce premier envoi , que le quart ; le 
surplus vous parviendra incessamment. 

Je présume bien que le géomètre en chef connaît 
l’usage de ce papier. Je ne crois pas cependant inutile 
de lui rappeler qu’il faut , avant de s’en servir , l’assem- 
bler avec de la colle k bouche , pour former , avec un 
nombre suffisant de ces feuilles, l’ensemble qui puisse 
couvrir la minute entière du plan à calquer. 

Pour être calquée avec précision , cette minute doit 
d’abord être fixée sur une table, et étendue de manière k 
faire disparaître tous les plis. 

On appliquera ensuite le papier de calque, qui doit 
être adapté avec soin et fixé sur cette minute. 

Cette disposition prise , on calquera aisément le plan 
dans tous ses détails de traits et d’écriture* k la faveur de 
la transparence du papier; et pour éviter toute confusion f 
les limites du territoire , ainsi que celles de chacune des 
sections qui le composent, seront indiquées par un léger 
filet de couleur. 

Cette opération terminée, on détachera le calque de 
la minute , et on l’y confrontera attentivement pour s’as- 
surer de leur entière conformité. 

>Le, calque collationné sera roulé avec soin et sam 
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aucun pli, sur une feuille de papier, de manière à êtr* 
garanti de toute altération. 

Dans cet état, et après avoir été recouvert d’un autre 
papier fort , le rouleau sera mis dans une petite caisse 
que le géomètre vous remettra, et que vous adresserez 
au ministre par la poste ou par la diligence : elle me 
sera renvoyée; et je la ferai passer aux C, cn * Chanlaire et 
Laprade . Cette caisse pourra servir ensuite pour le 
renvoi des deux expéditions des plans. 

Vous voudrez bien, citoyen, remettre au géomètre 
en chef les feuilles ci- jointes, et une copie de cette lettre, 
pour lui servir d’instruction. 

Le ministre desire vivement être bientôt à même de 
pouvoir présenter au Gouvernement les premiers plans 
de communes. 


CIRCULAIRE 

j Vu Ministre des finances, 

Aux Préfets. 

Paris, le 16 Prairial an u. 

J’ai l’honneur de vous adresser, citoyen Préfet, les 
feuilles de la grande carte de France relatives à votre 
département, et sur lesquelles ont été tracés les triangles 
du premier ordre , qui ont pour objet d’assurer un rap- 
port exact entre les opérations géométriques ordonnées 
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par l’arrêté des Consuls du 1 a brumaire dernier , et 
celles qui ont préparé les travaux de cette carte. 

Ces feuilles sont accompagnées de bulletins qui, en 
donnant sur chaque sommet des angles les détails conve- 
nables , mettront à même de connaître la position de ces 
sommets et la longueur des côtés de chaque triangle 
exprimés sur les cartes. 

Je joins à cet envoi une instruction qui servira à faci- 
liter l’intelligence du système des divisions géométriques 
énoncées dans ces bulletins. 

Je vous prie de faire passer le tout au géomètre en 
chef de votre département. 

J’envoie au directeur des contributions le papier die 
calque dont ce géomètre a besoin pour faire passer à 
Paris les copies de ses plans. Je vous prie de lui recom- 
mander de faire successivement ces envois à mesure qu’il 
aura terminé deux ou trois plans : il me tarde de pouvoir 
les présenter au Gouvernement. 


LETTRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemens. 

Paris, le ao Prairial SU ir. 

Par ma lettre du 22 pluviôse, citoyen Préfet, je vous 
ai invité à procéder à la nomination du géomètre-arpen- 
teur qui devait être chargé de l’opération de l’arpentage 
des communes de votre département. 
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La modicité de l’indemnité de cinquante centimes 
allouée au géomètre en chef paraissant être un obstacle 
à cette nomination dans plusieurs départemens , je vous 
ai autorisé , par ma circulaire du 1 6 ge-rminal , à me pro- 
poser l’augmentation que les localités pourraient exiger. 
Enfin , j’ai eu l’honneur de vous adresser , le 26 germir- 
nal , l’instruction sur l’arpentage des communes , avec 
une addition sur le calcul des plans et les modèles y an- 
nexés. Au moyen de ces dispositions, rien ne me parais- 
sait devoir retarder le commencement des opérations ; 
déjà vous avez procédé au choix du géomètre en chef 
de votre département : mais je remarque par les états 
que le directeur des contributions envoie tous les quinze 
jours , que l’arpentage n’est encore commencé dans au- 
cune des communes désignées par le sort. Peut-être le 
silence que le directeur garde à cet égard, provient-il 
de ce qu’il n’est pas instruit régulièrement des progrès 
de cette opération : s’il en était ainsi, je vous serais 
obligé de recommander au géomètre en chef de lui en 
transmettre exactement les résultats tous les huit jours , 
ou au moins tous les quinze jours ; et dans le cas con- 
traire , vous jugerez , sans doute , convenable de lui in- 
timer l’ordre de mettre sur-le-champ en activité tous les 
collaborateurs qu’il a dû s’adjoindre. L’intérêt que le Gou- 
vernement attache à cette opération , et le désir que vous 
avez d’en faire bientôt ressentir les avantages aux contri- 
buables de votre département, me répondent de l’atten- 
tion particulière avec laquelle vous en suivrez la marche. 
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CIRC ULAIRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets des six nouveaux départemens. 

Paris, le 27 Prairial an 1 1. 

Vous avez reçu actuellement, citoyen Préfet, Fins- 
truction additionnelle que j’ai eu Fhonneur de vous 
envoyer le 29 du mois dernier, et qui a pour objet de 
faire servir les mappes et les cadastres des communes aux 
nouvelles opérations prescrites par l’arrêté du 12 bru- 
maire an 12. 

Ces cadastres devant être , pour ainsi dire , la base du 
travail des géomètres arpenteurs, j’ai pensé qu’il serait con- 
venable de faire déposer dans les bureaux des directions 
ïe§ doubles des cadastres et des mappes qui existent aux 
archives de la ci-devant chambre des comptes de Turin. 
J’ai en conséquence invité Fadministrateur général des 
six nouveaux départemens , k donner les ordres pour que 
les doubles des cadastres des communes de votre dépar- 
tement soient envoyés aux directeurs des contributions. 

Au moyen de cette disposition , citoyen Préfet, chaque* 
commune conservera son ancien cadastre, et le nouveau 
plan qui doit être fait en exécution de l’arrêté du 1 2 bru- 
maire; et les doubles de ces cadastres , ainsi que les copies 
des nouveaux plans, seront déposés, conformément à ma 
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circulaire du 1 6 germinal dernier , à la direction de votrj 
département. 

Je vous serai obligé, citoyen Préfet, de ne point 
me laisser ignorer le résultat de ce qui aura été fait à 
cet égard. 


CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemens. 

Par», le 3 Messidor an n. 

Je suis informé, citoyen Préfet, que plusieurs géo- 
mètres en chef ont besoin d’mstrumens pour les opé- 
rations prescrites par l’arrêté du 1 2 brumaire dernier , 
et qu’ils ont, à ce sujet, formé des demandes dont 
beaucoup n’ont point encore été remplies. 

Plusieurs de ces géomètres se sont adressés k moi ; 
cP autres , au commissaire du Gouvernement pour la ré- 
partition ; d’autres , aux directeurs du cours de géométrie 
pratique ; d’autres enfin , aux C. en * Lenoir et Lerebours , 
ingénieurs mécaniciens, qur ont offert de construire ces 
instrumens : if est même des géomètres en chef qui ont 
écrit k-la-fois à plusieurs personnes pour le même sujet ; 
€c qui ne pouvait manquer de présenter de Fincertitude, 
et de mettre de la confusion dans fe véritable objet de 
leurs demandes. 

D’un autre côté, les géomètres , en écrivant aux 
C/" 5 Lenoir et Lerebours, et en leur promettant le 
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paiement des instrumens qu’ils désirent, ne disent rîea 
de précis sur le mode et l’époque de ce paiement. 

Un pareil état de choses , citoyen Préfet , ne peut que 
nuire à la célérité qu’il convient d’apporter dans la con» 
fection des instrumens, et m’a paru nécessiter une me- 
sure qui régularisât la correspondance à cet égard. 

Voici en conséquence la marche que j’ai cm devoir, 
être suivie : 

Lorsque les géomètrés en chef, chargés de l’ârpentag» 
des communes , auront besoin d’instmmens , ils en for- 
meront la demande par écrit au directeur des contribu-' 
tions , qui la transmettra au commissaire du Gouvernement 
pour la répartition. 

Le commissaire du Gouvernement adressera successi- 
vement ces demandes aux C.*"‘ Lenoïr et Ltrebours. 

Le directeur des contributions , auquel ces instrumens 
seront envoyés pour en faire la remise aux géomètres , 
vous en référera, citoyen Préfet, pour que la retenue 
du prix de ces instrumens ait lieu en vertu du mandat 
délivré par vous , et pour qu’elle s’opère sur les paiemens 
de l’indemnité accordée aux géomètres. 

L’avance que vous devez faire au géomètre ne peut 
éprouver de retard; vous êtes autorisé à en prendre le 
montant sur le fonds des dépenses variables de l’an 1 1 , 
qui est mis, tous les mois, par douzième, à votre 
disposition. 

Sur cette avance que vous ferez au géomètre, le di- 
sectour des contributions retiendra le montant du prix 
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des instrumens , et il remettra cette soifime au receveur 
générai , pour que celui-ci délivre des mandats en vertu 
desquels l’agence des receveurs généraux à Paris paiera 
les artistes qui auront livré ces înstrumens. 

Ce mode m’a paru réunir ie double avantage d’em- 
pêcher, d’une part, que les demandes des géomètres 
en chef présentent de l’incertitude sur leur véritable 
objet; et d’autre part, de donner aux artistes qui livreront 
ces instrumens, l’assurance du paiement exact de leurs 
fournitures et la plus grande facilité pour l’obtenir. 

Vous voudrez bien, citoyen Préfet, faire part au géo- 
mètre en chef de ces dispositions , pour qu’il ait à s’y 
conformer. 


LETTRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets des six nouveaux départemens. 

Paris, le 3 Messidor an 11. 

Je vous ai indiqué, citoyen Préfet, par ma circu- 
laire du 30 germinal dernier, les modifications dont le 
tarif du prix des denrées était susceptible dans votre dé- 
partement, à cause de la circulation du papier-monnaie p 
qui n’y a point eu lieu à la même époque qu’en France. 

Il 11e vous aura pas sans doute échappé , citoyen Préfet > 
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que ce tarif, qui doit servir k l’évaluation du produit des 
propriétés foncières , doit présenter le prix des denrées 
en francs, puisque la contribution foncière est répartie et 
perçue en cette valeur ; il convient dès-lors d’y ajouter 
la différence qui existe entre les monnaies des deux pays* 
Ce rapport est établi par l’arrêté du Gouvernement du 
1 6 messidor an i o , qui contient le tarif des monnaies 
du Piémont; mais je pense qu’en raison de la dépré- 
ciation de ia monnaie qui a eu cours pendant la majeure 
partie des années qui doivent servir k la formation de 
l’année commune, et qui a nécessairement occasionné 
un surhaussement dans le prix des denrées , on doit se 
borner k ajouter un dixième k la livre et au sou du 
Piémont. 

Vous jugerez sans doute convenable , citoyen Préfet , 
de donner connaissance de cette disposition aux experts 
que vous avez dû nommer en exécution de l’article 6 
de l’arrêté du 12 brumaire. 


INSTRUCTION PARTICULIÈRE 

Sur le Registre des Opérations trigonométriques. 

10 Messidor an n. 

Les titres IV, V et VI de l'instruction du i o ventôse 
dernier, indiquent ies opérations que doivent faire les 
géomètres, tant pour asseoir une base. sur le territoire 
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de la commune îi arpenter, pour déterminer îe périmètre 
de cette commune , que pour rattacher à la base dont il 
s’agit les divers points observés , et former ainsi la trian- 
gulation particulière de la commune à décrire. 

Le titre VII de la même instruction porte , $. I. ef , que 
tous les angles et toutes les longueurs seront mesurés 
et écrits avec soin sur des registres particuliers qui seront 
fournis aux géomètres. 

Le §• II du même titre porte que les géomètres seront 
tenus de se conformer à l’ordre établi par ces registres, 
et de les déposer à la fin du travail , ou lors de sa vérifica- 
tion , dans les bureaux du ministre des finances. 

Il devient donc nécessaire, en adressant ces registres, 
d’indiquer l’ordre qui doit être mis dans les opérations 
trigonométriques dont ils doivent recevoir les calculs. 

Ces opérations se divisent en deux classes : 

La première comprend celles qui concernent la base 
entière ; 

La seconde , celles qui ne concernent qu’une de S'es 
extrémités. 

Les opérations concernant la base entière, et qu’il 
s’agit d’indiquer au registre, sont celles relatives aux 
triangles dont la base forme un des côtés. 

Les opérations qui ne concernent qu’une des extré- 
mités de la base, sont celles qui , formant le complément 
des premières , donnent le moyen de s’assurer de l’exacti- 
tude de celles-ci. 

Pour 
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Pour rendre plus sensible l’application qui suit, on a 
cru devoir donner un exemple : 


Nord 



Soit AB la base mesurée sur le territoire d’une com- 
mune, conformément à l’instruction du io ventôse. 

Le géomètre, placé au point A, commencera par ob- 
server et déterminer les angles Corville AB, Sival AB, 
Oteil AB , Ivrée AB , Noise AB, Menil AB ; et à mesure 
de ses observations , il en portera le résultat sur le registre. 

R 
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Avant de quitter le point de station Â , le géomètre 
observera de plus les angles Corvillc AC et Meriil ÂC; 
il mesurera ensuite la ligne AC, qui, servant de base 
auxiliaire , lui donnera le moyen , lorsqu’il sera porté au 
point C, de déterminer les angles Corville CA et Aie- 
nil CA ( 1). Ces dernières opérations, dans lesquelles 
n’entre point la grande base AB, et qui ne concernent 
que son extrémité A , seront distinguées et inscrites par- 
ticulièrement au registre. 

Le géomètre se transportera ensuite au point B qui 
forme l’autre extrémité de la grande base , et observera 
(comme il l’a fait ait point A), d’abord les angles Cor- 
ville BA, Sival B A, Oteil B A, Ivrée BA, Noise BA, 
Afenil BA ; puis les angles Oteil BD et Ivrée B C. II 
mesurera ensuite la distance B D , qui , servant encore 
de base auxiliaire , donnera le moyen , lorsqu’il sera au 
point D, de déterminer les angles Oteil DB et Ivrée DB. 
Ces dernières opérations , dans lesquelles n’entre point 
la grande base AB, èt qui ne concernent que son extré- 
mité B, seront distinguées et inscrites particulièrement 
au registre. 

Le géomètre rapportera ensuite sur le papier et à l’é- 
chelle de i à 50,000 (2}, la base AB; et pour assurer 
la véritable disposition du plan, il tracera verticalement 

f 1 ) S’il ne se trouvait pas au point C d’objet à observer , il faudrait 
y placer un signal , de manière à obtenir un point entre Cerviik et 
AÏml. 

■ ( 1 ) Un décimètre pour cinq mille .mètres. 
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la méridienne , sur laquelle il orientera cette baie AB, 
de manière \ ce qu’on voie sur-le-champ l’angle qu’elle 
fait avec la méridienne, si elle ne lui est pas parallèle. 

La base ainsi bien raftachée ïi la méridienne , le géo- 
mètre rapportera le canevas trigonométrique dont on 
vient de parler ; et en réunissant toutes les opérations 
faites au point A, il vérifiera si la somme des angles 
Corville AB, Sival AB, Oteil AB, Ivrée AB, Noise AB, 
Menil AB, Menil AC et CA Corville, formant ainsi 
le tour d’horizon , donne trois cent soixante degrés. 

II fera la même opération sur le point B pour obtenir 
le même résultat. 

Le canevas trigonométrique sera joint à la feuille 
même du registre d’observations qui y sera relative. 

L’échelle de ce canevas étant de i sur le papier à 
50,000 sur le terrain, c’est-à-dire, la dixième partie 
de celle des plans des territoires de communes , il faut en 
conclure, i.° que les dimensions de ce canevas n’excé- 
deront jamais celles du registre d’observations 5 2. 0 que 
ce canevas étant bien orienté , donnera sur-le-champ le 
TOoyçn ( 1 ) de combiner le détail des opérations du levé 
du plan de la commune ; 3 .° qu’enfin les points princi- 
paux de ce plan se trouveront assurés en construisant les 


( 1 ) Sur - tout si la méridienne de ce canevas^st tracée à un 
nombre rond de mille mètres de celle de l’Observatoire de Paris, ce qu’on 
ne peut trop recommander, et si l’on mène sur la méridienne du cane- 
vas une perpendiculaire qüi soit parallèle à un nombre rond de mille 
mètres de la perpendiculaire de l’Observatoire. 
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triangles à une échelle décuple de celle prise pour le 
canevas. ' 

Le registre des calculs sera , au surplus , rempli de la 
même manière que les bulletins des grands triangles 
adressés dans chaque département. 

La feuille de ce registre , jointe au canevas trigono- 
métrique qui la concerne, et formée séparément pour 
chaque commune à arpenter , accompagnera le calque du 
plan de la commune , pour être déposée avec ce calque 
dans les bureaux du ministère des finances , aux termes 
de l’instruction précitée. 


* 
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INSTRUCTION SUPPLÉMENTAIRE 

Pour l’Expértise des Communes arpentées; 

APPROUVÉE PAR LE MINISTRE DES FINANCES, 
Le; 1 6 Messidor an u. 


L’arpentage des communes est en activité dans 
presque tous les département; déjà même un assez. grand 
nombre de communes sont arpentées. Les experts sont 
dès-lors en état de commencer leurs opérations : il ne 
reste a ajouter aux instructions qui leur ont été données , 
que quelques observations sur le parti qu’ils peuvent tirer 
des plans levés paries géomètres. 

Il semble difficile, au premier coup-d’ceil, que sur un 
plan qui; ne présenté , popr chaque section de commune, 
que la masse dp chaque nature de culture, l’expert puisse 
déterminer en combien de classes chacune de ces masses 
doit se partager. 

L’expert trouve, par exemple, d’après le plan, que 
dans la siectio^ A il y a en masse 160 arpens métriques 
? de terres labourables, 90 arpens de prés, &c. ; mais 
s’il juge que telle portion des terres, située au midi, est 
de première classe , telle portion située à l’est , de se- 
conde cüasse, et telle autre située au nord, de troisième 
‘ claise , Comment * parviendra- t-il à connaître combien 
d’arpens la première classe prend sur la totalité des 160 
arpens, combien en prennent la seconde et la troisième ! 
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H est cependant un moyen facile d’y parvenir, pris 
dans la manière dont le plan lui-même est levé et tracé. 
U est un moyen de faire ressortir , de ce plan de masse, 
un plan de détails , un véritable parcellaire. 

Ayant d’en donner l’explication, il est nécessaire de 
poser quelqués principes préliminaires qui commence-, 
ront déjà à diminuer les difficultés. 

Sans doute une étendue de terrain de même nature, 
de culture peut présenter, dans sa fertilité, des nuances 
sènsibles, que l’expert doit toujours saisir et quelquefois;, 
distinguer dans la classification et le classement des pro- 
priétés ;.mais aussi, quelque varié que soit, dans sa qua- 
lité, le territoire d’une commune, il n’est pas ordinaire 
que cette variation soit remarquable dans une masse 
souvent très-circonscrite , si toutefois les diverses parties 
qui la composent sont entretenues avec le même soin.' 

On rappellera ici un principe général, qui ne souffre 
que peu d’exceptions; c’est que la contribution foncière 
n’atteint point l’industrie du cultivateur, d’où l’on doit 
tirer cette juste conséquence, qu’elle est sans égard pour 
sa négligence. 

L’expert devra donc rechercher, avec attention , la cause 
des différences qu’il apercevra dans une même masse , et 
s’assurer si ces différences dérivent d’une culture bien ou 
mal soignée, relativement aux travaux agricoles usités 
dans le pays , ou bien si elles sont inhérentes à la qualité 
ou à. la situation du sol. Ce n’est que dans ce dernier cas 
qu’il devra faire une distinction, et c’est aussi ce seul cas 

R 4 
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qui a motivé les nouvelles dispositions qu’on va prescrire. 

I, Le titre XIII de l’instruction sur le levé des plans 
est considéré comme non avenu : en conséquence , le 
géomètre ne restera point dépositaire de la minute de 
ses opérations ; ^ en fera la remise au contrôleùr des 
contributions ; filais il aura la faculté d’en retirer une 
copie, soit avant cette remise, soit dans les trois moisi 
qui la suivront, 

•IL Lorsque le plan d’une commune sera levé et cal- 
culé, le géomètre, avant d’en faire la remise, tracera 
sur toute son étendue, en traits fins et à l’encre rouge, 
des carrés de 5 o mètres de haut sur j o mètres de large , 
mesurés à l’échelle de 1 à 5000. 

III. Les carrés représentant 25 hectares ou arpens mé- 
triques qui existeront déjà sur le plan , conformément à 
l’instruction sur les calculs , se trouveront dès-lors subdi- 
visés chacun en cent parties égales par les nouveaux carrés 
qui représenteront chacun 2 j ares ou perches métriques. 

IV. Lorsque l’expert aura déterminé sur le terrain 
que depuis tel point jusqu’à tel autre les terres sont de 
première classe, il cherchera ces deux points sur le plan; 
il comptera combien ce$ intervalle renferme de carrés ; 
chaque carré contenant 2 j perches, si l’intervalle ren- 
ferme 6 carrés, il en conclura qu’il y a six fois 25 perches 
ou 1 5 o perches , ou un arpent et demi de terre de pre- 
mière qualité. 

V. Si un carré se trouvait coupé, l’expert pourrait 
ou subdiviser ce carré en dix autres , ou apprécier là 
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portion du carré qui appartient k la classe dont il cherche 
Tétendue. 

VI. 'L’expert ayant ainsi constaté le nombre des arpens 
ou perches des terres de première qualité, écrira ce . 
nombre sur le plan , au centre de l’intervalle autant qu’il le 
pourra, et mettra. au-dessous de ce nombre, /." classe . 

VÎI. Il fera de même pour les terres de seconde , et 
ensuite pour celles de troisième classe. 

VIII. S’il n’y a point de place sur le plan pour écrire 
le nombre d’arpens et l’indication de la classe , l’expert 
mettra un numéro qui renverra à une table sur laquelle 
il portera ce qu’il n’aura pu copier sur le plan. 

IX. Si l’expert ne trouvait pas sur le plan les points k 
laide desquels il aurait circonscrit sur le terrain l’étendue 
de chaque classe , il y suppléerait en se faisant déclarer 
par les indicateurs, ou en cherchant sur les anciennes 
matrices de rôles, le nombre d’arpens que contient l’in- 
tervalle circonscrit; puis mesurant avec le compas, d’a- 
près l’échelle indiquée par la carte , il parviendrait-k-tracer 
cette circonscription sur le plan. 

X. L’expert reconnaîtra facilement et rectifiera ses 
erreurs , en additionnant le nombre d’arpéns ou de perches 
de chaque classe; le total de cette addition devant égaler 
le nombre d’arpens et de perches indiqué par le géo- 
mètre pour la masse entière. 

XI. Ayant ainsi opéré sur chaque nature de culture, 
dans chaque section de la commune , l’expert aura obtenu 
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les notions nécessaires pour remplir le tableau de la clas- 
sification des propriétés foncières et celui de leur classe- 
ment , conformément aux instructions et aux modèles 
qui lui ont été remis. 


CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances. 

Aux Préfiets. 

Paris, le 26 Messidor an 11. 

J’AI l’honneur de vous envoyer, citoyen Préfet , une 
instruction supplémentaire à celle du 22 pluviôse der- 
nier, pour l’expertise des communes arpentées : vous 
en trouverez un nombre suffisant d’exemplaires pour 
les experts que vous avez chargés de cette opération. 

J’en ai ajouté un pour le géomètre en chef, que les 
articles I et II concernent particulièrement; je vous serai 
obligé de veiller à ce qu’il s’y conforme exactement. 


CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

Aux Préfets. 

Paris, le 15 Thermidor an 1 1. 

Il ne restait plus, citoyen Préfet, pour compléter les 
instructions relatives à l’arpentage des commîmes , qu’à 
mdiquer aux géomètres la méthode à suivre pour la 
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rédaction des Registres des opérations trigonométriques * 
et à leur envoyer les feuilles de ces registres : tel est 
lob jet de la présente lettre. L’instruction particulière 
dont j’ai l’honneur de vous envoyer trois exemplaires, est 
la dernière que vous recevrez sur cet objet : je vous prie 
d’en remettre deux exemplaires au géomètre en chef de 
yotre département , et d’y joindre autant de feuilles de 
registres qu’il y a de communes à arpenter, plus moitié 
en sus de ce nombre. 

Je crois devoir vous observer, citoyén Préfet, que 
j’ai remarqué , dans les différens calques qui m’ont été 
adressés , que quelques géomètres ne se sont point en- 
tièrement conformés aux dispositions de l’instruction du 
1 o ventôse dernier. 

Dans quelques calques, les écritures ne sont point 
assez nettes ni lisibles ; 

Dans d’autres , les natures de culture ne sont point 
désignées en toutes lettres et par ordre de numéro^ ; 

Dans plusieurs , la désignation des limites des sections 
et leur indication par section A, section B , &c. , ne sont 
point marquées d’une manière assez distincte. 

Enfin je désirerais que les propriétés bâties , telles que 
maisons, granges, écuries et autres bâtimens , fussent 
tracées en couleur rouge. 

Quelques géomètres ont observé que le modèle de 
plan ne présentait pas tous les détails dont il est sus- 
ceptible; ils ont regretté de ne pas y trouver les opé- 
rations trigonomé triques , et les principaux points observés 
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tant dans la commune arpentée que dans les communes 
limitrophes. Ils auraient désiré que la base y fut tracée 
d’une manière fictive , ainsi que les distances de la mé- 
ridienne et de ses perpendiculaires à celle de Paris; 
qu’enfin l’on y eût figuré les bornes séparatives des ter- 
ritoires et celles des extrémités de la base. ^ 

Ces observations, citoyen Préfet, sont parfaitement 
justes; c’est pour ne pas prolonger le retard qu’a éprouvé 
l’envoi du modèle de plan , et pour ne pas trop le com- 
pliquer, que l’on a omis ces exemples. On a pensé 
d’ailleurs que les géomètres y suppléeraient facilement 
d’après l’instruction du i o ventôse : la nouvelle instruc- 
tion particulière sur la manière de rédiger les registres 
des calculs trigonométriques , ne laisse à cet égard aucune 
incertitude. Enfin il est facile de figurer les bornes par 
un petit carré de quatre millimètres de hauteur sur autant 
de largeur , en écrivant au-dessus le mot borne . 

Je vous prie, en conséquence, de communiquer ces 
observations au géomètre en chef, en lui remettant la 
copie ci- jointe de cette lettre, et de lui recommander de 
ne rien omettre , sur le calque de ses plans, de tout ce 
qui pourra contribuer à leur perfection. 

Je vous serai obligé aussi de recommander au direc- 
teur, de s’assurer, avant d’envoyer les calques, qu’ils 
sont parfaitement conformes au modèle et aux diffé- 
rentes instructions. 
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CIRCULAIRE 

Du C. tm Hennet, Commissaire du Gouvernement, 
Aux Receveurs des contributions directes. 

Paris, le ij Thermidor an'ïi. 

J’ai l’honneur, Citoyen , de vous envoyer une instruc- 
tion sur le registre des opérations trigonométriques , ainsi 
que le modèle de ce registre , et un exemplaire de la 
lettre du ministre aux préfets; vous remarquerez dans 
cette lettre, que le ministre desire que vous examiniez 
avec soin les calques qui vous seront remis pour lui être 
envoyés , afin que vous vous assuriez de leur régularité. 

Je ne puis trop recommander cet objet h votre atten- 
tion. $ 



CIRCULAIRE 

Du C. en Hennet, Commissaire du Gouvernement, 
Au Directeur des contributions du de'p. nt d 

Paris, le 13 Fructidor an 11. 

Lorsqu’une opération, Citoyen, est confiée à 
des employés honnêtes et attachés à leurs devoirs, le 
moyen le plus propre à exciter leur émulation , est de leur 
faire connaître leur situation et celle de leurs collègues. 
Je vois, par la correspondance des directeurs, tout le 
prix qu’ils attachent à cette communication , et le louable 
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désir qu’ils ont de figurer avantageusement sur le tableau 
général des progrès de l’opération du cadastrp. Malheu- 
reusement, dans ce travail , le succès ne dépend pas uni- 
quement de leur zèle. Toute la partie qui était confiée 
aux seuls contrôleurs , a été exécutée par-tout avec la 
xnêAie activité; le surplus tenait à des circonstances 
étrangères aux directions : le retard que quelques dépar- 
temens ont éprouvé , a été un malheur plutôt qu’un défaut 
de zèle. 

Obligé aussi de clore l’état général k une époque fixe, 
et de le former sur les états élémentaires qui me parve- 
naient avant cette époque, il est quelquefois arrivé qu’un 
département ne se trouvait pas cité dans mes lettres d’une 
manière avantageuse, lorsque, le lendemain de la clôture 
du tableau, j’apprenais que sa situation était devenue 
très-satisfaisante. 

Persuadé que cette communication est utile , je vais 
continuer de la mettre sous vos yeux, en partant du 
tableau général , tel que je l’ai présenté au ministre le 
mardi 5 de ce mois. 

Trois départemens ont terminé tout l’arpentage de 
leurs communes ; ce sont ceux de Y Aisne, du Nord et 
des Deux-Nethes. 

Les départemens suivans ont arpenté : 


Jemmape 

*7 

communes 

sur 

18. 

Hauté-Mame. . . 

12 

idem 

sur 

» 5 - 

Ourfe 

i4 

idem 

sur 

22 . 

Rhin-et-MoselIe . 

i4 

idem 

sur 
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Seine-et-Oise. . . i 4 communes sur 28. 

Doubs 13 sur 2j, 

Indre-et-Loire... 10 idem sur 13. 

Sarre 20 idem sur 32. 

Bas-Rhin J2 /Vm sur 2j. 

Haut - Rhin .... 10 idem sur 27. 

Pas-dè -Calais. . 11 idem sur 37. 


D’autres départemens , sans avoir beaucoup d’arpen- 
tage terminés , les ont commencés dans beaucoup de 
communes ; tels que , 


Hérault 


communes 

sur 

14. 

Nièvre 

*3 

idem 

sur 

1 3 * 

Allier 

i 4 

idem 

sur 


Léman 

12 

idem 

sur 

1 3 - 

Aveyron 

1 3 

idem 

sur 

2 y . 

Eure 

!3 

idem 

sur 

30. 

Eure-et-Loir . . . 

16 

idem 

sur 

20. 

Loire-Inférieure . 

10 

idem 

sur 

1 1. 

Vienne 

1 1 

idem 

sur 

1 5 ‘ 

Vaucluse 

6 

idem 

sur 

8 . 


Je dois citer encore des départemens très -éloignés, 
qui ont reçu toutes les instructions plus tard, dont les 
états arrivent beaucoup après les autres , et où les travaux 
sont cependant en pleine activité ; tels que , 

Pô , Marengo , 

Alpes-Maritimes , Doire , 

Sture , Basses-Alpes , 

Sésia , Aude. 
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Enfin, voici l’état des 

calques et plans qui m’étaient 

parvenus à la même époque : , 

Jemmape 

1 1 calques de plans. 

Ourte 

8 . 

Hérault 

J- 

Aisne 

4. 

Deux-Nèthes. . . . 

4. ■ 

Eure-et-Loir .... 

3- 

Haute- Garonne. . 

3- 

Mçùse. 

3- 

Seine-et-Oise .... 

2 . 

Sambre-et-Meuse. . 

I. 

Lot 

I. 

Aube 


Doubs 

I. 

Ille-et-Vilaine. . . 

1. 

Parmi ces plans , tous 

très -bien exécutés , celui arrivé 

du département du Lot doit être distingué par sa grande 

perfection. 


Je ne nommerai point les dix-sept départemens où Par- 

pentage n’est pas encore commencé , persuadé qu’il n’y 

a nullement de la faute des directions. 

L’opération générale 

s’est un peu ralentie à cause des 


récoltes et de l’excessive chaleur ; mais d’après la corres- 
pondance, je présume qu’elle sera très-avancée au i. ei 
vendémiaire prochain. 

Veuillez bien , Citoyen , transmettre au géomètre en 

chef 
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chef de votre département , les témoignages de la satte 
faction du ministre, Sur le zèle et les soins qu’il a mis k 
Cette opération. 

Vous avez actuellement à vous occuper de l’expertise 
des communes arpentées , et c’est ici que les directions 
vont véritablement justifier l’utilité de leur établissement. 


CIRCULAIRE 

Du Ministre des finances , 

Au Citoyen Préfet dit 

departement d 

Paris, j, e jour complémentaire an it. 

Je vois , citoyen Préfet , par l’état de la situation de» 
travaux relatifs à la répartition de la contribution foncière, 
qu’il y a des expertises de communes terminées dans 
votre département. A mesure qu’une de ces expertises 
est achevée et mise au net, le contrôleur doit l’envoyer 
àu directeur. Il est nécessaire que celui-ci l’examine avec 
la plus grande attention dans tous ses détails ; qu’il s’as-* 
sure si les instructions ont été suivies avec exactitude, 
si toutes les opérations préliminaires ont été régulière- 
ment exécutées, s’il y a une parfaite concordance entre 
les contenances indiquées par le plan et celles portées 
dans les états , et sur-tout si les évaluations sont faites 
avec fidélité et impartialité. 

Vous sentez, citoyen Préfet, toute l’importance d’un 
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travail qui doit devenir la base de la répartition , non- 
seulement entre les départemens , mais encore entre les 
ârrondissemens et les communes. L’exagération surchar- 
gerait la commune, et par suite le département; l’affai- 
blissement des revenus grèverait les communes où l'esti- 
mation aurait été plus fidèle. Le Gouvernement n’a ici 
d’autre intérêt que de connaître la vérité , et de parvenir 
à distribuer avec la plus juste égalité l’impôt sur toutes 
les communes. 

Vous chargerez en conséquence le directeur de vous 
remettre, sur chaque expertise, un rapport écrit, le plus 
succinct qu’il sera possible, qui présentera cependant 
toutes les observations dont chaque partie de l’expertise 
lui paraîtra susceptible. Ce rapport sera terminé par des 
conclusions bien précisées. 

Le directeur devra joindre à ce rapport un tableau 
comparatif de la contenance et des évaluations de l’an- 
cienne matrice de rôles, et de celles résultant du nouveau 
travail. 

Je vous serai obligé, citoyen Préfet , d’examiner ce 
rapport et toutes les pièces qui devront y être jointes. Si 
l’arpentage ou l’expertise vous paraissaient dans le cas 
d’être révisés, ‘vous ordonneriez cette révision : celle de 
l’arpentement pourrait être confiée à un citoyen instruit 
dans cette partie , que vous chargeriez spécialement de 
cette vérification, sauf à lui allouer une indemnité s’il la 
demandait; celle de l’expertise, à l’inspecteur des con- 
tributions, et à un contre-expert que vous nommeriez 
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d’office , soit parmi les membres du conseil depréfèctureï 
soit parmi les citoyens dignes de votre confiance. 

Si le travail entier .d’utte commune vous paraît suscep- 
tible d’être approuvé , vous m’adresserez les copies de* 
résultats , c’est-à-dire , i du procès-verbal de l’arpen- 
teur ( Modèle intitulé , Tableau indicatif des diverses 
propriétés , joint h ma circulaire du 26 germinal dernier ) ; 
a.° de la récapitulation de la contenance et des revenus 
imposables (Modèle n° 8 % joint a ma circulaire du 22 plu- 
viôse dernier) ; 3. 0 de l’état comparatif de l’ancienne 
matrice et du nouveau travail. 

Vous voudrez bien ensuite faire repasser au directeur 
toutes les pièces qui étaient jointes à son rapport, lequel 
devra rester dans vos bureaux. 


CIRCULAIRE 

Du C.‘* Hennet , Commissaire du Gouvernement, 

Au C.' u directeur des contributions 

du departement 

Paris, le 3.* jour complémentaire an ir. 

J’ai l’honneur , Citoyen, de vous envoyer la copie 
d’une lettre que le ministre écrit au préfet, relativement 
aux expertises des communes. 

Cette opération, la plus importante peut-être qui ait 
été confiée aux directions , obtiendra sans doute tçus 

S a 
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vos soins , et vous ne négligerez rien pour en assurer la 
régularité. 

Même, sàns avoir de connaissances dans l’arpentage 
et la trigonométrie , il vous sera facile de vérifier les 
carrés des plans , et de constater si les contenances qu’ils 
indiquent, cadrent parfaitement avec les contenances 
portées dans Fêtât rémis par Farpenteur k l’expert , et qui 
devient la base du travail de ce dernief. 

Enfin , votre zèle vous fera trouver ,tous les moyens 
de vérifier Fensemble et les détails des deux parties dè 
l’opération, Farpentement et l’expertise. 

Je vous serai obligé , k mesure que vous remettrez 
vos rapports au préfet, de m’en envoyer la note som- 
maire, indiquant, pour telle commune, que vous avez 
proposé l’approbation; que pour telle autre vous avez 
remarqué tel ou tel défaut, et conclu k ce que &c. 
Je serai ainsi k portée de rendre un compte exact au 
ministre, de tout ce qui se fera k cet égard. 
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MANIERE 

DE VÉRIFIER UN GRAPHOMÈTRE (i). 

GRAPHOMÈTRE X PINNULES. 

Avant de se servir d’un instrument, ilfauts’as$urer de 
sa bonté ; il faut d’abord vérifier ? dans un graphomètre , 
si les rayons visuels qui passent par les pinnules fixes 
et par celles de l’alidade, se coupent dans le point précis 
qui correspond au centre du demi- cercle, et si l’arc de 
i8o° est juste, c’est-à-dire, $1 les divisions marquées o 
et i 8o° sont aux points précis où elles doivent être. Pour 
ces vérifications , il suffit d’observer si les quatre fils se 
confondent ensemble dans un même plan, lorsque les 
zéros des verniers ou nonius de l’alidade coïncident par- 
faitement avec les divisions marquées o et i8o°; si cela 
a lieu dans les deux positions de l’alidade, c’est-à-dire , 
soit lorsque la pinnule E est du côté de la pinnule D , 
soit lorsque cette pinnule E est du côté de la pinnule B; 
et enfin si, en ‘tournant l’alidade, le bord des nonius 
couvre ou coupe une partie égale dans chacune des di- 
visions du demi-cercle. Ces opérations feront recon- 
naître si le point A, sur lequel se meut l’alidade, es% 
vraiment le centre de l’instrument; s’il est, comme il doit 

( i ) Cette instruction est tirée de la Trigonométrie de Càgnoli; nous 
la donnons pour les géomètres qui n auraient pas cet ouvrage. 

s * 
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Fètre, dans la commune intersection du plan des fils du 
demi-cercle et du plan des fils de l’alidade; enfin si Tare de 
1 8o° est absolument juste. Après cette dernière vérifi- 
cation, on pourra reconnaître s’il y a des erreurs sensibles 
dans la position des autres divisions, en y présentant 
successivement le nonius , ou mesurant les cordes avec 
un coitipas à pointes très-fines. 

GRAPHOMÈTRE A LUNETTES. 

Si le graphomètre est garni de lunettes, il n’exige 
alors qu’un nonius du côté de l’objectif de la lunette mo- 
bile : on mettra la ligne de foi de ce nonius en coïnci- 
dence avec la première division B du demi-cercle,. et 
i’on observera .( i ) si les fils verticaux des deux lunettes 
couvrent les mêmes points d’un même objet, comme C. 
( Cette opération suppose que les deux fils sont bien ver- 
ticaux; ce dont on peut s’assurer d’abord , en observant 
s’ils se confondent avec un fil à plomb pendant à une 
certaine distance, ) Ensuite on tournera l’alidade de ma- 
nière que la ligne de foi du nonius soit en coïncidence 
avec la dernière division du demi -cercle en D „ Si le fil 
vertical, ou l’intersection des deux fils, se trouvait ne pas 
tomber alors sur des points remarquables d’un objet quel- 
conque , il faudrait en planter un tel que E ; après avoir 
reconnu avec certitude les points précis de l’objet E, 
couverts par les fils de la lunette fixe , on tournera le 

(i) L’instrument étantmis préalablement parfaitement horizontal, 
tu moyen d’un niveau à bulle d’air. 
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'graphomètre de manière que le point D se trouve d’a- 
bord où était le point B, et vice versa ( ce qui s’obtient 
facilement si, avant de mouvoir le graphomètre, on 
marque sur le terrain , au moyen d’un fil à plomb , les 
points correspondais aux points B et D) : alors on obser- 
vera si le fil de la lunette fixe étant dirigé sur les points 
remarqués de l’objet E, celui de la lunette mobile couvre 
de même aussi les points reconnus de l’objet C ; par cette 
opération l’arc de 1 8o° sera vérifié , ainsi que la position 
exacte du centre de l’instrument, dans l’intersection com- 
mune aux plans verticaux des axes optiques des deux 
lunettes. 

Les autres vérifications se feront comme nous avons 
dit pour le graphomètre à pinnules. 

Dans toutes ces opérations , que , pour plus de sûreté , 
il est à propos de répéter plusieurs fois, s’il se trouve 
quelques erreurs, il faudra en apprécier la quantité parle 
moyen du nonius , ou de lavis qui le fait marcher, si les 
mouvemens de cette vis sont mesurés par un index ; et en 
se servant de l’instrument, on tiendra compte des erreurs 
découvertes. Indépendamment de cette vérification du 
graphomètre par lui-même, qui est suffisante pour ré- 
pondre de la précision des divisions , nous invitons les 
géomètres à vérifier l’instrument par quelques opérations 
sur le terrain. Cette dernière vérification est nécessaire, 
attendu qu’il peut arriver que quoique l’instrument se 
trouve exactement divisé , le point central ne soit pas 
fixé avec toute la précision et la solidité convenables 

S 4 
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dans la règle de J’alidade mobile ; ce qui pourrait donner 
lieu à quelque erreur dans la valeur des angles observés* 


A ce mode de vérification on croit utile d’en joindre un 
autre communiqué par un des artistes mécaniciens , qui 
ajoute un nouveau degré de précision à cette vérification. 
II consiste dans la vérification de l’angle de 90* par le quart 
du cercle. Or, pour s’assurer si le point de 90° est juste, 
on amènera l’alidade ou le o de l’alidade sur po° ; alors , 
fixant deux points qui coïncident avec les fils de la base 
fct ceux de l’alidade, on retournera l’instrument sans dé- 
ranger l’alidade, et l’on verra si les deux mêmes points sa 
rencontrent sur les fils opposés. 
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DATES 

des Lois. 

TITRES 

des Lois , Arrêtés , Instructions et Circultires. 

PAGES. 

an 11. 

envoyer l'instruction supplémen- 
taire 

266. 

/j therm . . 

Circulaire aux préfets, contenant 



envoi de l'instruction sur le registre 
des opérations trigonométriques et 
quelques observations sur la rédac- 
tion des calques 

idem . 

idem. . 

Lettre aux directeurs sur le même 



objet * 

-269. 

IJ fruct . . 

Circulaire aux directeurs, sur les 



progrès de l'opération, et sur la 
manière de rédiger les états de 
situation 

idem. 

j compl. . 

Circulaire aux préfets, relative à 



l'examen et à l'envoi des expertises 



des communes.. 

273. 

idem . . 

Circulaire aux directeurs sur le 



même objet 

Z T)' 

idem . . 

Instruction sur la manière de véri- 



fier les instrumens de géométrie. . 

277. 


Fin de la Table chronologique . 
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COLLECTION 

DES 

LOIS, ARRÊTÉS, 
INSTRUCTIONS, CIRCULAIRES; 
ET DÉCISIONS, 

Concernant les opérations prescrites par les Arrêtés du 
Gouvernement des 12 Brumaire an T 1 et 27 Vendée 
miaire an 12, pour parvenir à une meilleure répar- 
tition de la Contribution foncière ; 

FORMÉE, 

Avec Tautorisation du MINISTRE DES FINANCES, 

par J. B. OYON, 

Chef des bureaux du Commissariat pour la répartition de 
la contribution foncière. 


SECONDE PARTIE. 


A PARIS, 

DE L’IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 
An XIII. ss 1805 (v. st.). 
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COLLECTION 

09 

tQI$, ARRÊTÉS, INSTRUCTIONS 

ET CIRCULAIRES, 

RMLATff# À A’4 LENTEMENT MT i ÏMXPfMTUS 
DSS COMMUNS*. 


CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement „ 

Am r JjXrMenrs des contributions. 

Pari*, le a 6 Vendémiaire an 12. 

J’ A 1 fhonoeuc, Çitpyen, de vous envoyer de nouveaux 
cadres destinés à présenter la situation des travaux de 
l’arpentage et de l’expertise des communes. Le ministre 
91e charge de vous recommander la plus grande exac- 
titude à m’envoyer un état, tous les quinze jours, sous les 
dates des 1 j et 30 de chaque mois. 

J’ai changé la forme de la récapitulation qui termine cet 
état. La manière dont j’arvais conçu que cette récapitulation 
»! Parti e, A 
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pouvait être rédigée, était réellement inexécutable, ainsi 
que Font reconnu presque tous les directeurs. 

II faudra donc, U l’avenir, porter dans la première 
colonne le nombre des arpentages entrepris , c’est-à- 
dire, tant commencés que terminés; et dans la seconde 
colonne, le nombre des arpentages achevés. Ainsi, pour 
un département qui aurait quatre arpentages finis, plus 
Vingt en activité, il faudrait porter dans la première 
colonne vingt-quatre , et dans la seconde quatre. 

Les colonnes relatives à l’expertise doivent être remplies 
de la même manière. 

Alors vous n’éprouverez aucune difficulté pour dis- 
tinguer ce qui avait été fait avant la quinzaine, et ce qui 
l’a été pendant la quinzaine; et l’addition sera également 
facile. 

Ces mêmes cadres serviront dans le cas où l’opération 
serait continuée; à cet. effet, le cadre .est imprimé sur 
deux feuilles. 

Lorsque le travail d’une commune sera entièrement 
achevé dans toutes ses parties, vous ne porterez plus cette 
commune dans le cours de l’état, mais elle fera toujours 
nombre dans la récapitulation. 

Jusqu’à présent il m’a toujours manqué, pour chaque 
quinzaine, les états de quelques départemens, et cela 
vient de ce que quelques directeurs n’ont pas cru devoir 
en envoyer lorsqu’ils n’avaient aucun progrès à annoncer. 
Actuellement que tout est en activité, je ne crois pas 
que quinze jours puissent s’écouler sans aucun progrès ; 
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mais si cela arrivait; je vous serais obligé de m’envoyer 
toujours uh état, sauf à y répéter ia récapitulation du 
précédent. 


CIRCULAIRE.. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement, 

Aux Directeurs des contributions directes, 

Paris, le 14 Brumaire an 12. ÿ 

L’EXAMEN des calques. Citoyen, qui me parviennent 
journellement , m’a donné lieu de remarquer qu’il s’y 
glisse quelquefois des erreurs ou des irrégularités qui 
exigent des explications; ce qui retarde la copie des 
plans. J’ai cru devoir, pour prévenir ces retards, vous 
communiquer des observations que j’ai été dans le cas de 
faire sur quelques calques ; je les ai réunies ici , afin qu’elles 
puissent vous servir de guide dans la vérification que 
vous devez préalablement foire , confbnnément à la cir- 
culaire du ministre du 1 5 thermidor dernier. 

j.°ll convient d’abord que les calques soient tracés 
avec une encre très-noire : cette précaution , infiniment 
simple, est propre à faciliter le travail et à assurer l’exac- 
titude et la régularité des copies. 

a.° Les numéros et l’indication des natures dé culture 
en toutes lettres doivent être rapportés fidèlement sur 
Je calque, et avec la plus grande netteté. Je dois dire, h 

À x 
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la louange des géomètres, que les erreurs sut ce point 
font extrêmement rares. 

3. 0 Quelques géomètres négligent de tracer, sur les 
calques, des carrés d’un décimètre ou palme de base sur 
un palme de hauteur , et de les désigner par l’ordre nu- 
mérique et l’ordre alphabétique , prescrits par l’instruction 
dp 1 o ventôse et celle sur les carrés des plans. 

4.° Il arrive quelquefois que les figures des détails qui 
entourent les habitations , ne peuvent , à cause de leur 
petitesse, recevoir les écritures; dans ce cas, le géo- 
mètre doit mettre, k la marge de son calque, des notes 
explicatives : cette précaution est nécessaire pour éviter 
que les dessinateurs ne confondent, dans le lavis, Ie$ 
çours ayee les jardins. 

La lettre initiale J, mise dans la figure de ceux-ci, 
peut d’ailleurs suffire pour les faire distinguer : mais 
lorsque quelques figures d’un calque sont dénuées d’in- 
dication, il devient impossible de leur appliquer la 
teinte qui leur convient. 

j.® Il est des natures de culture qui, quoique com- 
munes à presque tous les départemens , ont cependant 
des noms différens, puisés dans l’idiome du pays. II 
Importe , pour l’intelligence de ces mots, et pour l’appli- 
cation des couleurs , que le géomètre en chef substitue 
les noms français aux dénominations locales., ou du 
moins qu’il donne le sens de celles-ci, pour qu’elles soient 
généralement entendues : ainsi , dans quelques dépar- 
temens, on écrira, par exemple , hermes ou terres arides. 
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frittes ou terrains vagues, &c. Sans cette attention, les 
dessinateurs seraient très-embarrassés pour l'application 
des teintes convenues pour ces génres de propriétés 
dont les noms seraient pour eux inintelligibles. 

6. ® Plusieurs directeurs ont réclamé le renvoi de* 
copies des plans pour faire commencer les expertises. 
Cette opération doit se faire avec la minute même du 
plan. C’est pour cette raison que le ministre a décidé, 
par l’instruction supplémentaire du 16 messidor an 1 1 , 
que les minutes seraient remises aux contrôleurs des con- 
tributions. Les géomètres et les .experts ne pourraient 
faire, sur les copies, les écritures qui leur sont prescrites 
par cette instruction , sans leur faire perdre cètte netteté 
de dessin qui doit en faire le mérite. Ainsi, le retard 
inème qu’éprouverait la copie des plans dans les bureaux 
des dessinateurs , n’en peut apporter aucun k 1’opératiort 
de l’expertise. 

7. ® Quelques directeurs m’ont envoyé des calques 
pliés , dans une simple enveloppe; ils n’étaient nullement 
endommagés. Ce mode me paraît donc préférable à celui 
des boîtes de bois ou de fer-blanc; il sera moins dis- 
pendieux , et je vôus invite à en faire usage à. l’avenir. 

8. ® Je terminerai ces observations par une dernière, 
qui intéresse particulièrement les géomètres en chef. Les 
C. c " Chanlaire et Laprade leur ont offert de se charger 
riu calcul des plans; plusieurs ont accepté, et d’autres 
sont peut-être dans l’intention d’accepter leurs offres, 

dessinateurs ne comptaient alors que sur une partie 

A 3 
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des copies des plans, et croyaient pouvoir partager leur 
temps entre ce travail et celui du calcul : mais aujourd’hui 
qu’ils sont chargés du dessin de tous les plans, ils doivent 
à la confiance du ministre de donner tous leurs momens 
à ce travail, aussi difficile qu’il est important; et le 
ministre me charge de vous marquer que les géomètres 
devront eux-mêmes faire les calculs de leurs plans. Cette 
mesure lui paraît d’autant plus convenable, qu’en cal- 
culant leurs plans, ils sont à même de s’apercevoir des 
erreurs qui peuvent s’être glissées dans les opérations sur 
le terrain, et défaire les rectifications qu’ils reconnaîtront 
nécessaires. Cet avantage serait absolument perdu si le* 
calculs se faisaient à Paris. 

Je joins ici, Citoyen, exemplaires de cette 

lettre ; vous voudrez bien les remettre au géomètre en 
chef de votre département , qui devra les distribuer à ses 
collaborateurs , afin qu’ils se conforment aux différentes 
dispositions qu’elle contient. Je vous serai obligé de 
m’en accuser la réception. 


ARRÊTÉ 

DU GOUVERNEMENT. 

Saint-Cloud , le 27 Vendémiaire an 12. 

Le Gouvernement de la Répub-lique* 
sur ie rapport du ministre des finances , ARRÊTE : 
Art. I." Aussitôt que les travaux ordonnés par l’arrêté 
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du 1 2 brumaire an j i , pour l’arperuage et l’expertise 
d’un certain nombre de communes, seront terminés, les 
résultats en seront mis sous les yeux du Gouvernement, 
pour servir à la répartition de la contribution foncière 
entre les départemens. 

II. Ces travaux continueront à être exécutés dans 
les autres commîmes de charpie département , pour servir 
à la répartition intérieure. 

III. Dans chaque arrondissement, les travaux se con- 
tinueront en prenant les communes contiguës entre 
elles et ayec une de celles déjà arpentées. 

IV. Le ministre des finances est chargé de l’exécution 
du présent arrêté. 


CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finançes , 

Aux Préfets des départemens. 

Paris, Je 18 Brumaire an 12. 

J’ai l’honneur, citoyen Préfet, de vous envoyer 
plusieurs exemplaires de l’arrêté du Gouvernement du 
27 vendémiaire dernier, relatif aux travaux ordonnés 
pour perfectionner la répartition de la coritributioh 
foncière. 

L’article I.*' confirme les dispositions de celui du 

A4 
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1 2 brumaire an i r , et porte que les résultats des travaux 
prescrits par cet arrêté seront mis sous les yeux du Gou- 
vernement pour servir à la répartition. Il est donc bien 
intéressant, citoyen Préfet, que toutes les communes dé- 
signées soient arpentées et expertisées très-promptement, 
et, s’H est possible , avant le i .** nivôse prochain. 

Aussitôt que toutes les communes désignées dans 
votre département seront arpentées et expertisées , le 
directeur devra en rassembler les résultats et les appliquer 
ensuite par analogie aux autres communes. 

Si la directeur a , pour toutes ces communes , des ma- 
trices qui indiquent le nombre darpens de chaque nature 
et de chaque classe de propriétés , il pourra augmenter 
cette contenance indiqu ée par les matrices, dans la pro- 
portion trouvée pour les communes arpentées. Si , par 
exemple, l’arpentement a fait connaître que les communes 
où il s’est opéré , ont, l’üne portant l’autre, un tiers ou un 
dixième de contenance de plus que «"indiquaient les 
anciennes matrices, il eu inférera que l’on peut aug- 
menter d’un tiers ou d’un dixième la contenance de toutes 
les autres communes. Il lui sera facile alors d’établir la 
contenance de toutes les propriétés foncières du dépar- 
tement. 

Ce travail fait, il ne s*agh que d’appliquer à ces 
contenances les évaluations trouvées pour ies communes 
expertisées. En effet, ayant, par exemple, le produit 
net imposable de l’arpent de terre labourable dé première 
dasse pour les quinze ou vingt communes expertisées. 
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•n prend le produit net moyen, et le multipliant parlé 
nombre d'arpens de terres labourables de première classé 
dans toutes les communes , on a le produit imposable 
de toutes ces terres pour le département; on répété 
ensuite la même opération pour les autres classes et pouf 
les autres natures de propriétés, ét l’on trouve ainsi lé 
revenu imposable du département. 

J’ai vu par la correspondance, que dans beaucoup dé 
départemens on n’a point la totalité des matrices dé 
tôles , et qu’une grande partie de ces matrices sont im- 
parfaites et n’indiquent point les contenances des diffé- 
rentes classes dés différentes natures de propriétés. Alotfc 
le directeur cura à faire une autre opération : s’il résulté 
des communes expertisées que l'ancienne estimation dé 
leur revenu soit, fune portant l'autre, d'un tiers, d'un 
cinquième oii d’un dixième plus faible que le revenir 
Constaté par le» expertises, il en conclura que te coé*- 
tdngent du département est trop faible d’un tiers* d’ua 
cinquième ou d’un dixième (i). 

Ne craignez pas, cependant, qu’il résulte de cettfc 
conséquence, que votre département soit augmenté dam 
la proportion trouvée. L’opération faite pour chaqub 
département paraîtra les augmenter tous, les uns plut, 
les mitres moins ; mais comme la fixation totale de 
jfc 10 millions restera la même, il faudra, par un centime 

f i ) Ce mode a été changé par k tireukm du itartjhidor 
an u. 
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le franc, réduire le total à 210 millions. Alors certains 
départemens seront augmentés, mais faiblement; d’autres 
seront diminués. Un exemple pris sur quatre départe- 
ment éclaircira cette opération : 



Dans l’exemple ci - dessus, les quatre départemens 
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présentaient une augmentation d’après les expertises ; mais 
en résultat, les départemens B et D sont seuls aug- 
mentés , et le sont dans une proportion moins forte que 
celle donnée par l’expertise, et les deux département 
A et C sont diminués. . 

Le Gouvernement ne se dissimule pas que ces ré*- 
sultats ne porteront pas un caractère de démonstration 
tel, qu’ils puissent devenir la base définitive d’un nouveau 
répartement; il ne les considère, ainsique vous devez les 
regarder vous-même , que comme des renseignemens dont 
il ne fera usage qu’avec prudence et circonspection. 

En vous adressant ce travail, le directeur y joindra ses 
observations ; vous voudrez bien , en me l’envoyant , y 
ajouter celles dont il vous aurait paru susceptible. .• 

L’article II de l’arrêté étend à toutes le* autres com- 
munes les travaux.de l’arpentage et de l’expertise. II 
porte que ces travaux serviront à la répartition intérieure 
entre les arrondissemens et les communes : ainsi les corn 
tribuables doivent voir favorablement et regarder comme 
un bienfait, une opération qui ne tend qu’à perfectionner 
entre eux la répartition, et. à faire porter également sur 
toutes les parties du département , la charge qui lui est 
assignée. 

L’arrêté ne détermine ni le choix, des communes à 
arpenter en l’an 12, ni leur nombre. L’article III porte 
seulement que, dans chaque arrondissement, ces com- 
munes .devront être contiguës entre , elles et voisines 
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«Tune de celles déjà arpentées. Cette disposition accé- 
lérera beaucoup le travail et le rendra moins dispendieux. 
En effet, lorsque le périmètre d’une commune est levé, 
on a déjà la mesure de toutes les parties où les com- 
munes environnantes sont en contact avec la première , 
on a aussi les points de rattachement trouvés par la tri- 
gonométrie ; et l’arpenteur , avançant pas à pas sur un 
terrain dont H connaît déjà une partie , opère avec plus 
de facilité et de promptitude. 

Par la même raison , l’expert et le contrôleur trou- 
veront aussi , dans la commune déjà évaluée , des notions 
précieuses pour l’évaluation des communes environ- 
nantes, 

Le géomètre en chef devra donc choisir , dans chacun 
des arrondissemens, une des communes déjà mesurées, 
«t proposer pour l’arpentage de l’an i 2 celles des com- 
munes voisines où il trouvera plus de facilités , et qu’il 
jugera pouvoir arpenter dans le cours de l’année. f 1 re- 
' -mettra la liste de ces communes au directeur, qui fera 
«s observations s’il y a lieu, et vous remettra le tout 
pour que vous prononciez définitivement. Vous voudret 
tien ensuite m’envoyer l’état nominatif des communes 
déterminées. 

Le nombre n’en est pas fixé par l’arrêté du Gou- 
vernement ; il a cru devoir s’en rapporter à ce que les 
préfets jugeraient convenable et possible de faire pour 
prévenir l'alternative ou de trop de lenteur dans une 
opération qui ne peut- être trop accélérée, ou d’une 
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dépense trop forte pour pouvoir être acquittée dans une 
' seule année. 

Le géomètre en chef devra se régler sur les même* 
principes pour le nombre de ses collaborateurs. 

Vous voudrez bien , en remettant un exemplaire de 
l’arrêté au géomètre , lui demander si son intention est 
de continuer l’opération jusqu’à son entier achèvement ; 
et dans ce cas , à quel taux il peut s’en charger. , 
Vous lui ferez observer que le nouveau mode rend 
les travaux beaucoup plus faciles ; qu’ils exigent moin* 
de déplacemens ; qu’il n’a plus actuellement autant d’ins-i 
trumens à acheter ; qu’enfin il se trouvera placé et occupé 
pendant plusieurs années ; et que ces motifs , qu’il peut 
faire valoir de même vis-à-vis de ses collaborateurs, doivent 
le déterminer à traiter au prix le plus modéré. II a, au 
surplus, actuellement, ce qu’il n’avait pas 'lors de son 
premier traité, une connaissance précise et des Savaux 
qu’on lui demande et des lieux où il doit les exécuter; il 
est donc à même de traiter avec pleine connaissance de 
cause. 

Si le géomètre en chef vous offre des conditions rai- 
sonnables, si d’ailleurs vous êtes satisfait de sa capacité, 
de sa moralité et de son zèle , vous pourrez conclure aved 
lui un traité dont je vous prierai de me faire connaître 
les conditions avant de l’accepter définitivement. Daa» 
le cas contraire, et si vous ne trouviez pas un auÿe géor 
mètre dans votre département , je m’occuperais de voue 
le procurer. Il s’est déjà présenté des sujets, et j’anotméè 
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de la continuation des travaux en attirera sans doute 
plusieurs autres. 

• Cette annonce va aussi amener des élèves au cour» 
de géométrie pratique ouvert k Paris; et dans un mois 
ou deux , je pourrai en envoyer aux départemens qui 
en demanderont. II pourra également se trouver, dans 
votre département , des jeunes gens qui voudront entrer 
dans cette carrière ; et le géomètre, après les avoir 
exercés quelque temps, pourra ensuite les employer, 
d’abord avec une faible rétribution, qu’il augmentera k 
mesure qu’ils se formeront. 

Si le géomètre qui aura traité définitivement, a besoin , 
k raison de l’extension des travaux, d’un plus grand 
nombre d’instrumens , il en remettra la note au directeur , 
qui l’adressera au C. en Hennet , lequel les enverra au 
directeur , pour éviter les embarras que l’on a éprouvés 
en les adressant au géomètre, qui souvent n’a point de 
domicile fixe et fait de fréquentes absences. J’ai pris des 
mesures pour que ces envois n’éprouvent plus les mêmes 
retards que les premiers. 

Quelques préfets ont eu peine k trouver des- experts , 
et ceux-ci ont été éloignés par la modicité de la rétri- 
bution. Mais aujourd’hui que les communes n’étant plus 
disséminées , n’exigent plus autant de voyages , un expert 
chargé de plusieurs communes , et pour plusieurs années, 
pourra, - dans le prix fixé et même au-dessous , trouver 
des honoraires avantageux, et se consacrer k ce genre 
d’ouvrage. 
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Lorsqu’une fois vous serez ainsi à portée de con- 
naître toutes les dépenses, vous voudrez bien m’en 
envoyer l’état. 

' C’est vous , citoyen Préfet , qui êtes chargé de la sur- 
veillance de cette grande et utile opération; c’est à vos 
soins qu’elle devra son succès; Ceux que vous y avez 
donnés jusqu’à présent , sont un garant du zèle que vous 
continuerez à y apporter. Recommandez au directeur 
chargé d’en suivre les détails-, d’y mettre toujours l’acti- 
vité dont j’ai eu jusqu’à ce jour à me louer, de vous pré- 
senter toutes les difficultés qui pourraient l’embarrasser, de 
vous proposer les vues qu’il croirait utiles. Recommandez 
aussi au géomètre de correspondre exactement avec le 
directeur, de le tenir sans cesse, autant que le service 
des communications le permet, au courant de ses travaux, 
et de lui adresser toutes les questions qu’il serait dans le 
cas de faire, pour que "celui-ci puisse vous en rendre 
compte et lui transmettre vos décisions. Ce n’est que par. 
le concours de tous les employés chargés de ce travail, 
que vous pourrez lui donner toute la perfection dont ,ü 
est susceptible. 
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CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions. 

Paris, te 19 Brumaire aft 12. 

tf Gouvernement, Citoyen, a pris , le Vf du 
mois dernier, nn arrêté qui ordonne que les résultats des 
arpentages et des expertises exécutés d’après l’arrêté du 
j* brumaire an t t , so-ont mis sous ses yeux pour servir 
à la répartition de ia contribution foncière, «t qui pres- 
crit en même temps la continua tion de ces travaux dans 
toutes les communes, pour servir ê la répartition inté- 
rieure. 

J’ai l’honneur de vous envoyer des exemplaires, tant 
de cet arrêté , que de la lettre du ministre écrite aux prér 
fets sur squ exécution. Us sont en nombre suffisant pour 
que vous en remettiez un à l’inspecteur et. h. chacun 
des contrôleurs. 

Je n’ai rien à ajouter , Citoyen , aux instructions du 
ministre. Vous verrez , sans doute, avec plaisir la conti- 
nuation d’un grand travail , dont les résultats seront aussi 
avantageux aux départemens qu’au Gouvernement, et 
qui donne à tous les employés des directions , de nou- 
veaux moyens de prouver leur zèle et l’utilité de leur 
institution. 

Vous 
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Vous examinerez, citoyen Directeur, si , actuellement 
que les travaux s’exécuteront dans les communes conti- 
guës d’un même arrondissement , fl ne serait pas con- 
venable, d’en confier l’exécution à celui des contrôleurs 
de f arrondissement , s’il y en a plusieurs , qui serait le plus 
intelligent et le plus exercé à ce genre de travail. Alors 
vous reverseriez sur les contrôleurs que vous n’emploie- 
riez plus à l’arpentage et à l’expertise, une partie dés 
occupations ordinaires à. leurs collègues. C’est une idée 
que je communique à votre sagesse, et dont vous ferez 
l’application commé vous le jugerez à propos. 

Je me borne à vous recommander de mettre toujours 
beaucoup d’exactitude dans l’envoi de vos états de situa- 
tion tous les quinze jours , et dans toute la correspondance 
relative à ce travail. 



CIRCULAIRE; 

> 


Le Ministre, des finances , 

Aux Préfets des départemens . 

* Paris, Je 30 Brumaire an 12.. 

J’AI sous les yeux, citoyen Préfet, le tableau gé- 
néral de la situation, au 30 vendémiaire dernier, des 
travaux relatifs à l’arpentage et à l’expertise des com- 
munes, ordonnés par l’arrêté du 12 brumaire an n , et 
je vois que les intentions du Gouvernement sont encore 
loii^ d’être remplies. 

2/ Partie , B 
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En effet , sur communes désignées par le 

sort dans votre départemertt , il n’y en avait,- à f époque 
de ce tableau , que où l’arpentage eût été 

entrepris ; et sur ce nombre , arpentages 

seulement étaient terminés. 

L’attention avec laquelle j’ai suivi ces travaux , ne m’a 
laissé ignorer aucune des difficultés qu’a éprouvées le 
commencement de cette opération ; mais aujourd’hui 
toutes les difficultés sont aplanies. L’arrêté du Gouver- 
nement du 2 7 vendémiaire dernier , qui généralise l’opé- 
ration , doit redoubler le zèle de tous ceux qui en sont 
chargés. 

. Je cite avec plaisir les neuf départemens où l’arpen- 
tage est terminé ; ce sont les suivans : 


Aisne , 

Ourte , 
Nord, 
Deux-Nèthes 
Sarre , 


Haute-Marne , 
Jemmape , 
Indre-et-Loire 
Tanaro. 


Je ne doute pas , citoyen Préfet , que vous ne fassiez 
tous vos efforts pour que l’opération présente bientôt 
dans votre département les mêmes résultats ; je m’en 
rapporte à votre zèle pour lever les derniers obstacles 
qui pourraient encore en arrêter les progrès. 

Je suis instruit que , dans quelques départemens , l’ar- 
pentage se trouve retardé , parce que les géomètres en 
chef donnent à leurs collaborateurs des rétributions trop 
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fkibfes : vous ne âoti finirez certainement pas utl semblable 

t 

abus. Veuillez donc feien-oharger le directeur des con- 
tribu dons de se faire représenter, par le géomètre, touâ 
les traités qu’il a souscrits avec les arpenteurs secondaires ; 
t t y s xi r le compte qui vou s en sera rendit par le direc- 
teur, vous serez à même d’établir une juste proportion 
dans le partage de ^Indemnité entre le géomètre en chef* 
et ses collaborateurs. Dans quelques départemeus ,, ce 
premier donne aux autres les deux tiers de son indem- 
nité ; mais , en général , je croirais qu’elle devrait se par- 
tager par moitié. vous serai obligé de me répondre 
particulièrement $uj çejt objef. 

Le géomètre en clief se trouvant actuellement plus par* 
ticülrèreinênt attaché à f administration , il est nécessaire 
qtfii «le puisse s’abseritèr du département sans avoir 
obtenu de vous ûn congé par écrit, dont il aura soin dè 
prévenir fe directeur. Vous voudrez bieiV aussi meit 
donnéravis. . j J 

L’opération de ^éxpenrsê doit suivre immédiatement 
celfè dëTarpentagë. 'Aussitôt que là minute du plan lui 
«st rfeniisë; l’expert doit entrer en activité. Les -fonctions 
d’expert n’exîgènt point de connaissantes arithmétiques 
ou géométriques } il Istifîit qu’avec tea^dctp de probité, 
il ait qdèlquèé -notions 1 d’agriculture. C’est aâ Contrôleur 
à rass^mtderitkAisdesidiatériaux, à rédiger tous iès états, 
tous les ca|aols ;Ic5m de ce dernier que ; dépend principa- 
fement le succès diPtifevail. Aussi, actuellement que l’on 
Arpentera, dans chaque arrondissaient y^dea communes 

B a 
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contiguës , on pourra charger du travail celui des con- 
trôleurs de l’arrondissement qui s’en acquittera le mieux , 
sauf à reverser sur ses collègues les réclamations k vé- 
rifier et les autres travaux ordinaires. 


CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions. 


Paris, le 3 Frimaire an 12. 

Le ministre , Citoyen, affecté du peu de progrès que 
fait l’arpentage des communes dans quelques départe- 
mens , tandis que , dans la plupart des autres, il avance 
très-rapidement, a désiré écrire lui-même aux préfets 
sur la situation du 30 vendémiaire dernier, et j’ai l’hon- 
neur de vous envoyer la copie de sa lettre. 

Aux neuf départemens qui y sont honorablement cités 
comme ayant terminé l’arpentage , je dois ajouter les onze 
suivans , qui sont , après eux , les plus avancés : 


Seine-et-Oise , 
Eure , 

Eure-et-Loir , 
Bas-Rhin , 
Aveyron , 
Pas-de-Calais , 


Mont-Blanc , 
Rhin-et- Moselle , 
Haute-Garonne , 
Haut -Rhin , 

Gers. 
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Je puis enfin placer dans 
Allier , 

Ardennes ; 

Ardèche , 

Aube , 

Charente , 

Côte-d’Or, 

Doubs , ‘ 

Dyle , 


) 

i troisième classe ceux-ci: 
Escaut , ; 

Loir-et-Cher , 

Loiret , 

Nièvre , 

Haute-Saone , 
Seine-Inférieure , 
Vienne. 


II est temps , Citoyen , que votre département sorte , 
enfin , de la situation où il se trouve , et qui affecte 
réellement le ministre. Ecrivez une lettre spéciale au géo- 
mètre en chef ; invitez-Ie à vous donner connaissance des 
sous- traités qu’il a faits avec ses collaborateurs > à vous 
communiquer les moyens qu’il compte employer pour 
donner à ses travaux une impulsion plus rapide. Votre 
zèle , mieux que moi , vous indiquera les mesures à 
prendre ou à proposer au préfet ; je vous recommande 
sur-tout de faire attention aux observations qui terminent 
la lettre du ministre. 
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INSTRUCTION 

Pour T Examen et la Vérification des Calques et des 
Cahiers de calculs des Communes arpentées. 

Paris, 30 Brumaire an . 1 a. 

SECTION PREMIÈRE. 

Vérification des Calques . 

Art. I. e * Le vérificateur commencera par s’assurer 
que les calques des plans des communes sont orientés 
plein nord , eu égard cependant à la déclinaison de la 
boussole , calculée à l’Observatoire de Paris. 

Titre III de l’Instruction du 10 ventôse an 1 1. 

IL Le vérificateur examinera si la date du plan est 
rapportée sur le calque, ainsi que lé nom de l’arpenteur. 

Art. J. cr cfu titre X. 

III. H vérifiera si le calque présente la division du ter- 
ritoire de la commune en sections. 

Art. III du titre VI. 

Cette division a pour objet de faciliter les opérations 
de l’expertise , et l’on doit y tenir rigoureusement. 

IV. Le vérificateur examinera si les sections ont pour 
limites des chemins, des rivières, des ruisseaux ou autres 
tenans immuables , et si elles sont indiquées par section A* 
section B. 

Art, V, du même titre* 
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V. II s’assurera , dans le cas oi* les sections n’auraient 
pas de limites naturelles , qu’elles sont séparées par des 
bornes plantées à cet effet. 

VI. Il s’assurera également que le calque présente les 
bornes séparatives des territoires des communes envi- 
ronnantes. Les bornes doivent être figurées par un petit 
carré , avec le mot Borne. 

Art. I, <r du titre IX. 

VII. Les limites du territoire, ainsi que celles de cha- 
cune des sections , doivent être indiquées par un léger 
filet de couleur. 

Circulaire du commissaire du Gouvernement, du >4 
prairial an n. 

VIII. Le vérificateur constatera si les propriétés de 
diverses natures sont exactement désignées dans chaque 
section, et si le périmètre des terres, bois , prés, vignes , 
marais, landes, rivières, ruisseaux, étangs, ravins , qui 
se trouvent dans cette section, a été indiqué. 

Il s’attachera sur-tout au périmètre des bois appartenant 
h la natfon , et de ceux dont elle jouit par indivis. 

Art. II du titre IX. 

IX. Chaque section devant avoir son ordre de nu- 
méros particulier , le vérificateur examinera si le géo- 
mètre a distingué chaque nature de propriété par un 
numéro particulier , et s’il a écrit à la droite de chaque 
numéro le nom de la nature de la propriété à laquelle 
ce numéro correspond. 

.11 examinera sur-tout si le géomètre a assigné des 
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numéros aux maisons et bâtimens isolés , ainsi qu’à la 
masse des maisons qui composent les chefs-lieux des 
communes et des hameaux. 

II portera également son attention sur les jardins et 
vergers attenans aux habitations, dont chaque masse 
doit avoir également un numéro particulier. 

Les géomètres négligent presque toujours cet ordre , 
qui est aussi indispensable pour les propriétés bâties et 
les jardins que pour les différentes natures de culture. 

Art. III, V et VII du même titre. 

X. II arrive souvent que les géomètres désignent par 
vn même numéro les mêmes natures de culture , quoi- 
qu’elles soient éloignées les unes dés autres , ou qu’elles 
aient chacune leur périmètre particulier. Le vérificateur 
fixera son attention sur cette irrégularité, qui est con- 
traire à l’article IX ci-dessus, et qui doit rendre les opé- 
rations de l’expert plus difficiles. 

XI. II reconnaîtra le nom des hameaux , contrées , 
Fermes, établissemens ou habitations isolés, chemins, 
ravins, rivières, ruisseaux , ainsi que le nom dés com- 
munes limitrophes. 

Art. IV du titre X. 

XII. II examinera aussi si le géomètre en chef n’a 
point employé des' noms particuliers puisés dans l’idiome 
du pays ; et , dans ce cas , il en fera l’observation; 

. Circulaire du commissaire du Gouvernemérft, du 14 
brumaire an 12. : 

XIII. Lorsqué l’artiçleinîimérQté se trouvera compris 
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dans deux feuilles de calque, il conviendra de s’assure* 
que le numéro de cet article est écrit dans chaque feuille 
ei sur la ligne de séparation des deux feuilles. 

Art. IV du titre IX. 

XIV. Le vérificateur s’assurera que 1© géomètre a 
figuré , par des hachures , les montagnes , ravins , cavités 
et élévations sensibles qu’offre le terrain. 

, Art. II du titre X. 

XV. II ne perdra pas de vue que les propriétés bâties 
doivent être tracées en couleur rouge; 

Circulaire du ministre du 15 thermidor an 1 1. 

XVI. Lorsque les figures des détails qui entourent 
les habitations n’ont pu , à cause de leur petitesse, rece- 
voir les écritures , il devra être mis , à la marge du calque , 
des notes explicatives. 

Circulaire du 1 5 brumaire an 1 2. 

XVII. Le vérificateur tiendra la main à ce que les 
calques soient dessinés au simple trait à l’encre de la 
Chine, et à ce que les écritures soient en caractères de 
bâtarde , et disposées , autant que possible , horizonta- 
lement et de la manière la plus avantageuse pour in- 
diquer les objets qu’elles concerneront. 

Art. I,'V et VI du titre X. > 

XVIII. II s’assurera que le géomètre a tracé les* rues , 
places publiques, chemins et autres divisions du cheflieâ 
dé la commune. ' . 

Art. II du titre XI. 

XIX; II vérifiera si le, géomètre a>tracé sur le calque j 


Digitized by Google 



( x6 ) 

des carrés qui doivent être d’un palme de base sur un 
palme de hauteur , et s’il s’est conformé à l’ordre numé- 
rique et alphabétique , prescrit par les articles III et V de 
l’instruction sur les carrés des plans. 

XX. Le géomètre en chef devant envoyer , avec ses 
calques, i.° les trois cahiers de calculs, a.° le tableau 
indicatif des propriétés , 3 .° le canevas trigonométrique , 

et le registre de calculs , le vérificateur s’assurera si 
cet envoi a été fait. 

SECTION II. 

Vérification des trois Cahiers de calculs des Plans , et du 

Tableau indicatif des propriétés et des opérations tri- 

gonomélriques. 

XXI. Le vérificateur examinera si chacun des trois 
cahiers est rédigé et rempli dans la forme prescrite par 
l’instruction. 

XXII. II repassera tous les calculs du premier cahier , 
et tiendra note des erreurs qu’il remarquera. 

XXftl. II vérifiera d’abord si le nombre des carrés 
pleins indiqués dans le second cahier , est conforme à 
celui des carrés pleins tracés sur le calque. 

XXIV. II repassera et vérifiera ensuite les calculs des 
portions du plan excédant les carrés pleins. 

XXV. II comparera le résultat des calculs obtenus par 
le premier cahier, avec celui des calculs du second cahier, 
«et notera la différence que ces deux résultats présenteront. 
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XXVI. II s’assurera si chacun des numéros de se c t io n 
se trouve porté dans le troisième cahier (i), en même 
nature et en même contenance que celles indiquées par 
le premier cahier. 

XXVII. II vérifiera si les additions de ce troisième 
cahier sont exactes , et en comparera le résultat avec celui 
des deux premiers cahiers. 

XXVIII. II examinera si le tableau indicatif des pro- 
priétés présente le dépouillement exact du troisième 
cahier; il en vérifiera les additions; et dans le cas où le 
résultat de ce tableau indicatif offrirait une différence 
avec celui du troisième cahier, il en fera l'observation. 

XXIX et dernier. Lorsque le canevas trigonûmétrique 
et le registre des calculs de cette opération se trouveront 
Joints aux calques, le vérificateur examinera particuliè- 
rement , 

. i ." Si le canevas trîgonométrique contient un nombre 
suffisant de points de rattachement , et si les angles sont 
bien désignés ; 

2.° Si toutes les colonnes du registre des opérations 
trigonométriques sont remplies conformément aux ins- 
tructions. 


( i ) Ce cahier a été supprimé. Lettre du 27 nivôse an 12. 
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CIRCULAIRE. '' 

f 

Le Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemens. 

Paris, le 8 Frimaire an 12 . 

J’AI approuvé, citoyen Préfet , une instruction ré- 
digée à l’usage des employés de mes bureaux spéciale- 
ment chargés de l’examen des calques de plans et des 
cahiers de calculs envoyés par les géomètres en chef des 
départemens. J’ai pensé que la connaissance de cette ins- 
truction pouvait vous être utile, ainsi qu’au directeur des 
contributions et au géomètre en chef, et pourrait servir 
à rectifier les plans et les calques avant de les envoyer. 
J’ai l’honneur, en conséquence , de vous faire passer deux 
exemplaires de cette instruction , en vous priant d’en 
remettre un au géomètre en chef. 

Cet examen que je fais faire des calques et des calculs , 
a fait découvrir plusieurs défectuosités qui ont même 
quelquefois obligé de les renvoyer. Ii devient dès- 
lors un moyen de vérification , et je ne dois négliger 
aucun de ceux qui peuvent assurer la régularité de l’opé- 
ration. Je vous recommande, en conséquence, d’insérer 
dans le nouveau traité que vous allez passer avec le géo- 
mètre, la condition de m’envoyer tous ses calques pour 
être dessinés k Paris , et d’y joindre les cahiers de ses 
calculs. 
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Le Ministre des finances , ! 

Aux Préfets des départemens. 

Paris, le 16 Frimaire an 12. 

La correspondance, citoyen Préfet, relative aux tra- 
vaux ordonnés pour l’arpentage et l’expertise des coin-' 
munes , m’apprend que plusieurs préfets sont incertains 
du mode qui doit être suivi dans là recette et là dé- 
pense des centimes additionnels imposés pour cet objet 
dans les rôles de l’an 12. Il est convenable dès-lôrS de' 
tracer à cet égard une marche fixe et uniforme. 

Vous avez, conformément à ma lettre du 1.** floréal 
an 1 1 , fait ajouter aux rôles de la contribution foncière 
de l’an. 12, une somme suffisante pour payer les frais 
d’impression , l’indemnité du géomètre et celle de$ 
experts , et vous vous êtes ménagé une marge pour les 
dépenses imprévues. . . , 

.. Ces centimes spéciaux se recouvreront à mesure) du 
recouvrement du principal, de la. contribution. Les rec^y 
veurs des villes et les percepteurs joindront le pro^uif 
de cette recette particulière, aux versemçns ordinaire 
qu’ils, feront aux receveurs particuliers ; et ceux-cj le 
Verseront de même , ayejc les autres fonds ,, au receveur 
général.' , • 
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Ce dernier n'ayant point soumissionné le montant d£ 
ces centimes spéciaux , ne les a dès-lors que comme un 
dépôt qui est entièrement à votre disposition : ainsi , à 
mesure des rentrées et de vos besoins, vous n’aurez à 
expédier sur sa caisse que de simples mandats signés de 
vous* 

IJ suffira , pour mettre de l’ordre dans cette coinptabi* 
lité, que, d’une part, le receveur général vous fasse con- 
naître successivement le montant de ses rentrées, dont 
vous ferez tenir un registre sommaire, et que, d’autre 
part, vous fassiez porter sur ce même registre la date 
des mandats que vous délivrerez , leur montant , et 
l’objet .de dépense auquel il sera employé. 

Les ministres de l’intérieur et du trésor public n’ont, 
comme vous le voyez , aucun crédit à vous ouvrir pour 
cet objet, aucüne ordonnance à expédier. 

L*article IV de l’arrêté du 12 brumaire an iY vous 
avait autorisé à faire des avances sur le prodùit des cen- 
times destinés aux dépenses variables de Tan 1 ï. Vous 
aurez donc à rembourser le montant de ces avances sur 
les rentrées des centimes spéciaux de l’an 12. 

Quelques préfets ont reçu pour cet objet , du trésor 
public , des avances sur le^ centimes des dépenses va- 
riables de l’an 1 2 ; H faudra de même les faire rérribdurser 
fcur les centimes spéciaux. 

LYrtstruction annexée à 9 arrêté du 1 2 bfumàrre an il 
porte que vous ferez payer l’indemnité du géomètre 
jusqu’à concurrence des trois quarts, et que le dernier 
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quart ne lui sera payé que lorsque vous serez pleinement 
assuré de la régularité de ses travaux. Ainsi , à mesure: 
qu’un géomètre aura terminé un arpentage , vous lui 
ferez , sur le rapport que vous présentera le directeur des 
contributions , payer les trois quarts de ce qui lui revient: 
it raison du nombre d’arpens métriques. 

Vous voudrez bien , ainsi que je vous l’ai marqué Je 
j prairial an 1 1 , faire retenir , sur le montant de chaque; 
rtiandat que vous aurez délivré au gépmètre , 8 cen- 
times par arpent , pour le prix du dessin des plans. 
Ainsi, lorsque vous expédierez un mandat au géomètre,- 
2 devra énoncer,par exemple, la somme de i i25&. r 
faisant les trois quarts de celle de 1 5 00 francs pour 3 ooo : 
arpens , à raison de 5 o centimes par arpent , sur laquelle 
lé receveur général , retiendra la somme de 240 fr. , à 
raison de 8 centimes par aipent, pour être envoyée au 
bureau central des dessinateurs à Paris. 

Le receveur général remettra alors au directeur des 
contributions un mandat de cette dernière somme sur 
l’agence des receveurs généraux. 

L’indemnité des experts doit être payée de' même 
jusqu'à Concurrencé des trois quarts, le dernier quart ne 
devant être soldé que lorsque leur travail sera définit** 
vement admis. 

L’arrêté du Gouvernement du 27 vendémiaire dernier 
n’a rien changé aux dispositions de celui du 1 2 brumaire 
a n 1 1 , sur ce qui concerne les frais des nouveaux tra- 
vaux k exécuter. Vous aurez à ajouter à la contribution 
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foncière -de Tan 13, les centime* nécessaires pour les 
arpentages et les expertises à exécuter pendant Tan 12. 

L’application à la dépense des travaux de l’an 1 3 , de 
la somme qui restera libre sur le produit des centimes 
spéciaux imposés en Fan 12 ; un nouvel emprunt , soit 
sur le fonds des dépenses variables de Fan 1 3 même , 
soit , sur ce qui resterait à consommer des mêmes fonds 
pour les années antérieures; peut-être ?us$i la distribu- 
tion des paiemeris à. faire , seront autant de moyens de 
diminuer l’inconvénient de ne pouvoir faire marcher la 
recette de front âvec la dépense : mais l’imposition des 
fjais de deux années en une seule rendrait cette charge 
trop sensible ; et tout ce qu’il paraîtrait possible de faire 
à cet égard, serait de vous ménager quelque marge dans 
le calcul des centimes spéciaux à imposer en i j , et 
ainsi de suite , d’année, en années 

Je crois, citoyen Préfet , vous avoir indiqué toutes 1 
les mesures propres' à faciliter -et à régulariser cette 
comptabilité , et je ne puis mieux faire que de me re- 
poser sur votre zèle ordinaire ÿ -du soin de lever ou d’at- 
ténuer les difficultés qui pourraient contrarier le succès 
dune opération, généralemem desirée^ et dont l’impor- 
tance vous est; bien connue, , /t: - .. 

■ * i • 



CIRCULAIRE. 
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CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions. 

i Paris, le 20 Frimaire an 12» 

Le ministre, Citoyen , éctft aux préfets une lettre 
instructive, sur le mode des recettes et dépenses relatives 
aux travaux ordonnés par les arrêtés des 12 brumaire 
an 11 et 27 vendémiaire dernier. J’ai l’honneur de vous 
en adresser un exemplaire. 

Ce mode , comme vous le verrez , est très-simple ; et 
,les géomètres, ainsi que Jes experts , devant être payés 
,-d’après; vos rapports , vous croirez sans douté devoir 
tenir , de votre côté, un registre sommaire de cette 
comptabilité. , 

Quoique les géomètres et les experts ne doivent être , 
«payés- qu’à mesure de leurs travaux, s’il se prouvait 
des circonstances où ils eussent besoin de quelques 
avances, vous pourriez les proposer; il faut éviter, en 
effet , tout ce qui pourrait arrêter les progrès d’un tra- 
vail qu’il importe au contraire d’encourager : ce sera 
d’ailleurs au préfet à prendre , dans sa sagesse , sur vos 
propositions , le parti qui lui paraîtra convenable. Cette 
2/ Partie, C 
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observation s’applique aux.experts , dont il faut de même 
soutenir le zèle et les premiers efforts. 

Vous aurez, Citoyen, un compte particulier à tenir 
pour le paiement du dessin des plans : . toute somme 
quelconque k payer au géomètre , devra supporter la 
retenue des huit centimes ; et si cette retenue n’avait 
pas été faite sur les paiemens.déjà effectués r vous feriez 
retenir , sur le prochain paiement , ce qui aurait dû être 
retenu sur ceux antérieurs. 1 

Les mandats que le receveur général vous remettra , 
devront être passés par fui k votre ordre , et endossés 
par vous k mon ordre. J’en ferai faire la recette ; l’inten- 
tion du ministre étant de ne payer le bureau central 
des dessinateurs qu’k mesure qu’ils livreront des copies , 
et qu’elles auront été admises comme parfaitement régu- 
lières. 

J 4 aifait préparer des registres pour cette comptabilité , 
pour laquelle je vous recommande le plus grand ordre ; 
et afin de commencer la ternie des registres âvèG toute 
la régularité nécessaire, je vous prie de m’envoyer l’état 
de ce qui a déjk été payé au géomètre en T chef, et de la 
retenuie proportionnelle, qui^ si elle n’a pas été, faite, 
sera reprise'sür le prochain paiement. 
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CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , 

, Aux Préfets des départemens* 

* Pari» , Je Nivôse' an r 2. 

r V P.AR" la circulaipe , çitoyen Préfet, que fai eu Phon- 
neur.de vous adresser, le 3/ jour complémentaire dernier , 
je vous ai invité à ordonner la révision des arpentages 
ou expertises qui vous .en paraîtraient susceptibles , et je 
ne doute pas que vous ne, vbus soyez déjà occupé des 
moyens propres à vous assurer de l’exactitude de ces 
opérations» : 

Cette mesure devient aujourd’hui d’autant plus néces- 
saire, sous le rapport de l’arpentage, que vous êtes sur 
le point de renouveler le traité du géomètre en chef. 
II est essentiel, avant de prendre avec lui de nouveaux 
engag emen s , d’avoir une gararitie de la régularité de 
son travail. Vous obtiendrez cette garantie par l’examen 
et la vérification de celui déjà terminé dans les com- 
munes; de votre département. 

Le mode de cette vérification est indiqué par Pins- 
truction additionnelle du 10 floréal dernier r relative à 
Pacpentage et à l’expertise des communes dans lesquelles 
H existait déjà des plans ou . des cadastres. Les dispo- 
sitions de cette instruction, faite pour fa vérification 
des anciens plans, sont naturellémènt applicables à îa 

C x 
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vérification des plans nouvellement levés. Le géo- 
mètre-vérificateur y trouvera tracée, d’une manière 
claire et précise, la marche qu’il doit suivre. 

Vous voudrez bien, citoyen Préfet, conformément à 
ma circulaire du 3 .* jour complémentaire dernier, charger 
de cette vérification un citoyen instruit dans la géomé- 
trie pratique, lequel devra faire les opérations prescrites 
par'lès articles 1 , II, VI, Vil et VIII de fins miction du 

I o floréal dernier. Cependant je dois vous observer que , 
pour les communes qui présentent une grande superficie, 
le moyen de vérification prescrit par l’article VIII peut 
être abrégé et se réduire à la mesure des distances res- 
pectives de plusieurs points pris au hasard sur le terrain. 

II est néanmoins essentiel que ce? points soient placés 
à un Certain éloignement l’un de l’autre : cette mesure 
devra se trouver proportionnellement égale à celle dé- 
terminée sur le plan pour les points correspondàns ; et si 
différentes parties du plan prises au hasard se trouvent 
parfaitement exactes , on peut en conclure que toute 
l’opération est régulière. 

11 résultera de cette vérification la connaissance du 
degré de précision que lé géomètre a mis dans farpen- 
tage; et le plan d’une commune pourra , en général, 
être vérifié dans un jour. 

Les frais ne pourront dès-lors jamais .être considé- 
rable? ; ils seront provisoirement prélevés sur la marge 
f que vous avez dû, conformément à ma circulaire dta 
t floréal defnier , vous ménager dans fifiiposition des 
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dépenses de. I’aipentage , sauf à déterminer ultérieure» 
ment à là charge de qui ils tomberont définitivement. 

Je vous serai obligé , citoyen Fréfèt, aussitôt qu’une 
Vérification serfi terminée., de. m’en transmettre le' pro- 
cès -verbal fe plutôt possible , avec vos observations 
pwiiculièrps sur le dçgrè dé zèle et d’intelligence que 
îe géomètre à apporté daris ses opérations. . 
v .Lçs motifs de considération exposés dtuis ma lettre 
yous paraîtront assez puissans pour accélérer cette véri- 
ficatiop, ^uejie jugeindisper" 11 ' 


; CIRCULAIRE. 

r I î v\ - , , / 

• Le premier Centrais, des, finances j, Commissaire, 
dirCovvernemèMt, 

Aux Directeurs dès contributions . 

. ' • ... .î j ... ! r 

- i-»t i.ij;;:;;jc i . , Nivôse an. li. . ’ 

Le ministre , Citoyen, a recommandé aux préfets, 
par slpcffcülàire du 3 / Joür complémentairfr dernier, dont 
^ai étl‘ l’honneur de vousadresiêsun exemplaire le mèmç 
fout } de faire vérifter lesarpent^ges qui leur paraîtraient 
Susceptibles de révision^ - • < v..., 

-- Cetté mesuré lui à paru encore plus") indispensable 
aujourd’hui que, les opérations devant ^trecoriiihuées , 
fl s’àgit dë contracter de nouveaux engagement avec le 
géomètre 1 en èhef. ! 


T. 




;; y 
. . 
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II convient , en conséquence , d'inviter Jê Jpïleif ^ 
Votre département % charger un géomètre instruit , de la 
vérification des communes déjà àrpentees. ^ 

Le mode de cette vérification est indique, P ar ,^ s * 

truction additionnelle du i q Hpréal derhier ; il .^onsiste 

dans les opérations prescrites pa?' les articles T» II , VT* 
,yil et Vlil de cette instruction., . , , ,, jfu V 

Cependant, lorsque les coi^uries présenteront une 
grande superficie , le moyen de vérification prescrit par 
l’article VIII pourra être abrège et WW&uiHî Via me- 
suré désTdisïânces respectiver de plusieurs pomts-pm 
au hasard sur le ; teçïain/ Jljpqrjt néapifoips essentiel que 
ces points soient placés à un certain éloignement lun 
dé l’autre.' Gkté-m«mk 

nellement égale à. celle détermhaée. snr ie'.pfô 1 iÿt9 ur i es . 
points correspondais ; et si différentes Jft a y^^ e £J"f ans * 
prises au hasard , se trouvent parfaitement exactes., 
on pôurrVVrl 'conclure 'que toute l’opération est régu- 
lière. , ; :.un ib; . • n a , ; . .> vn . . ’J , odrinim H _i 

.Dans sa lettre, doht je ne.vQus, en voip ; | p§fî -/j^pi® f 
parce qùe :j ! eri: répète ; ici; tes .détails y le ïpj9të&#î'pfe§PPff 
que les irais juqûi seront pe»,consid^'Ahles,-,rdS^ r W t < P r °f 
visoirement être prélevés sur léfofijuds destipé^à larj 
petrtagej,. '.baiif ?k i détejtroineit.ifftérieürfciueufc la «çiiarge 
de^ qurilscfiojnliecottt définitlvéïïie^tc’ .:;;p îud'Liuoÿ-'S 

, Si la loogueur^des ligoes;,; calculée datIacip»ïfàr«P! e * 
crite par l’article VII de l’instruction dg-fjg 
lente lajiifférence d’un centième d’avec celle donnée par 
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Fançienplan, voùs proposerez au préfet.) ^ans ,_yetre 
rapport , de déclarer , conformément à l’article VÏJI de la 
même instruction, le plan défectueux , et de faire prç> ( 
céder à la levée. d’un nouveau plan, et; vous conclurez 
à ce que les fiais de la vérification demeurent il la charge 
du géémètre^upemeur , qui', aux termes dé >M 

de l’arrêté dii/ua brumaire aè . 1 , 1 , est responsable. du 
travail. 

A mesure que ces vérifications s’opéreront , je voua 
serai obligé de m’eh faire’ connaître les résultats. 

■ m ■ — 1 - — — . . 1 ; ■ < à > rn(i T inA « 


COURS GRATUIT ^ ‘ 

.■ ;■ 1 'J-5 \ r ' 

DE GÉOMÉTRIE . .1/ 

THEORIQUE- ÈT PRATIQUÉ' *’ -I 

Le Gouvernement àvail ordonné, l’année dernière, 
l’arpentage d’un nombre déterminé dè 1 cOiŸfftltthés- dkns 
chaque département ; êt pfWieursdépartètrteft'Sr manquant 
de géomètres ou d’arpentenfrs , il a étémivërtiaW'Mfeiis- 
tère ' dès" Mandes , un coiffe 0 gratifia &é géé(frvéfeftf J pra- 
tique, qui .a fourni un assez grand nombre d’élèves. 

Par un nouvel arrêté , le Gouvernement a depuis 
ordonné ; que, toutes les communes d e > 1? République 
seraient également arpentées ; T èt cette opération ‘deve- 
nant, g^nérîde, les géomètres en chefdés. ^éparJeijieKs 
ont demandé'qu’il leur fût envoyé un plus gran< 
de collaborateurs. , T 

• - ■ • rr: ch . 1 1 5 ■ ■ i r - 
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‘ Lés directeurs du premier cours de : géoifiétrie' pra- 
tique vontén conséquence, et d'après l’autorisation du 
fninistrë des' finances , ouvrir un second cours gratuit, 
auquel fis donneront plus de- consistance, et de' déve- 
loppertïént. : , 

-Cé-coüw formera deux divisions , composées, Iaprfr- 
inlèfë de deux sections 1 , è& seconde de trois. : 

„ I." DIVISION, THÉORIE. 

.,! • * : -■ .< Première Section, . 

— r Arithmétique - proportions , progressions _ et loga- 
rithmes. r- ; , •; . . . . < r . 

C. cn Pommier, professeur de mathématique, membre 
de l’Athénée des irts; "• / C» 

Lundis mercf qdi, vendredi, de mi^i^ deux heures. 

Seconde. Section^ T 

. <5é^n)éri^i,eç trigonométrie;. . , 

.; . ; Ç>x*iJ{eynaud professeur .de tnathéinafiquès , ingé- 
nieur.dçft: ponts et ; chflu|sségf r .... . 

, Lu##, mercredi , vendredi, ,d[e deux à quatre hçurçs. 

0 "ï?' » f rv isT’Qsr^ sprat iqujs. o . ... 

PHiriierl Section. ‘ '■ ■■'■ 1 J L - 

i , ■ t > ^ 

Application de l’arithmétique , de là géométrie et de li 
trigonométrie, à la construction et au dessin des pians. 

C.*" Hautier, professeur dé mathématiques , Itiembré 
de fÀtnênée des arts.' . 

Mardi, jeudi, samedi, de midi à deux heures. 
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'• • iecoiide Seciïem?' " : rr: . 

Levé des plans sur le terrain ,* ét rédaction des'^dàils 1 » 

C. cn Benajet, professeur de mathématiques; 

- Tous les jours , lorsque le tem p s permettra de s e p o rter 
sur le terrain. , / 

Troisième Section. 

Développement des instructions données par lè Vni- 
Àfctresur lé levé , ^ disposition et fes calculs tdes plans. 

Gbanlaük , et Lapradt , directeurs du ■. cqurs. 

Mardi et jeudi , soir» 

L’opération de l’arpentage général des communes, 
devant durer plusieurs . années , offre .aux jeunes gen^ 
qpi voudraient enper dans cette carrière., l’assurance 
d’être, placés,, à la fin de l’hiver, en^ç^lité de collaho* 
dateurs auprès du T géomètre jen chef , d’un département 
elle offre même , pour ceux qui se distingueraient , la 

perspective de deyepi]: géomètres en chef, lorsqp’i^st 
pjéseptera des yaçan^s. • , t .. , 

v (Qeux qui; sqnt déjà, ,instruits dans ja-, gépiqéçif ÇtJfy 
trigonométrie*, ppunront-.^uiyre la s>e£onde divisipn ,dt$ 
çours ; ceux, <pû yc^t .moins forts çette . patrie* 

auront la, fapukè-jde suivre tous les coyfs, , ; v . 

L’admission et la suite, des leçons . sont absoltunejli 
gratuites, il Sufiitdese présenter àoin&éctewJ du cpwtq 
ïexameri podr , cette > aipnission àura M«fc torts les> jouta 
ddpuiîs deux heures jraquk quatre , .excepté hf dimanche^ 
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au ministère des finances, hôtel, Lambert , bureaux 
du commissariat pour la répartitiQn, où les candidats 
se feront inscrire. ; . , , 

• ' 1 «■<-- — -4. -, » : ' . i’ 

CIRCULAIRE. ;1 

; %e Ministre des finances _ x 

• Aux Préfets des lÀépartemeusxop il a été. QHWtk 
Une École de surnuméraires des. contributions. 

Pari*, Te 14 Nivôse an iz. 


J* AÏ apiprpuvè, citoyen Préfet,- ïâ proposition qui rh’a 
£té faite parlesentrëprehéùrs du dèssirt des'pïàins ÜeS C6)n- 
mun^j arperftéës, d’ouvrir à Parié un cours dè gèbhfétrie 
théorique et pratique j'èt VoûS eù îtùréi 'sans dbÜtS'fe? 
marqué i’annoiice ‘ dans lé Moriîteùf/ 'J’âi pénsé <quW îrar 
cours ci-peu-prës semblables , ouverts dans quelques dé- 
partèmens, pourraient réussir Ü fürmef dés élèves ‘et £ 
augmenter le nombre des arpenteurs; mais si Cé'cbiifs 
peut s’ouvrir avec succès dans queïqdèS dépàrtemens, 
c^ëst : siîr-toùt dans éeüx où il eiMiPtifte école de surtitï 2 
mérariàt poiit lès : contrôleurs. Eh è'fifêt , ceè dépattehtteriJ 
sont les plus considérables dé là *Erance ; ils ôntpdüf 1 


chefs-lieux de grandes villes ; où il doit se ‘ trouver Jtun 
plus grand nombre de jeunes gems propres, k èhtref dans 
cette carrière; ils sont d'aüiéurs placés; sur les princtpausf 
points de la France , et pourraient ; distribuer dans im 
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«fêparteméns voisins les sujëfs cjutfs auraient formésr' 
Enfin ces dépàrteipeps- peuvent présenter; aux préfets, 
sur les dépenses variables , quelques moyens d’accorder 

e i - ■ . v 

quelque rétribution aux professeurs qui se chargeraient 
de ce cours. " 

rj ]Ç)\ip autre c$té, tant que ,1a confection <Iu cadastre 
durera, et même après son achèvement, les contrôleurs 
auront besoin d’avoir au moins une teinture des mathé- 
madqifës èt de la géométrie , et vous pourriez obliger 
les surnuméraires à suivre ce cours. .. 

^r- • - •',?,) , . 

r . r Jç. } Iivre, citoyen Préfet, cette idée à votre sagesse 
çt à voue zèle. Si vous aperceviez des moyens d’orga- 
niser ce^ cours, vous pourriez le mettre sous la direC- 
|ipH r du directeur.. des ; contributions et du géomètre ett ’ 
çjiçf, Vous pourriez siiivre f ordre adopté pour cèlui de 
Paris^er^ne mettant qu’un ou deux professeurs au lieu 
de. guatje ; enfin vous pourriez faire toqs les change-^ 
jnens sue les localités rendraient nécessaires. 

^ t Je vous ser^i oblige de vouloir bien examiner muré- 
jp^tjsette proposition et me faire part dés observations^ 
jjkui.t^elle vous, aura paru susceptible , et du parti qu^ 

^ vo ^ r a< ?°P ter * 1 

j vous' vous cte terminée à ouyrîr un coürs, jè vôüg 
ferai ob server qu’il rfy aurait plus de temps à perdre pouf 
^içjes élèves se trouvassent ep état d’entrer en fonction^ 
de la., belle saison* . ' ' • ’ J 


Digitized by Google 



( U. 

CIRCULAIRE. 

Xf premier Commis des finances > Commissaire 
du Gouvernement , 

'‘ Aux Directeurs des contributions des mêmes 
de'partimens. 

. Paris, le i4, Ni,yôpe an i 2 .. ; , 

J’Ai I’hoitneur, Citoyen, de vous envoyer la copia 
rfune lettre par laquelle le ministre communique "au 
préfer l’idée d’ouvrir un cours de géométrie théorique 
çt pratique , et de le faire suivre paj- les surnuméraires. 
A. Si le préfet adopte cette proposition , et qullvdus 
PQiTime, ainsi que le géomètre en chef du cours’. Vous 
pourrez vous charger de la partie d’o;rdre et "dfe sur- 
veillance , et laisser au géomètre toute la 1 par\ié d’art 
Yous. lui recommanderez d’exiger du ou dés professeur^ 
qu’ils n’expliquent dans. leurs leçons que les premiers élé- 
jnens de la géométrie et de la trigonométrie absolümértl 
nécessaires aux arpenteurs, qu’ils s’attachent sur-toufi 
la pratique , et qu’ils simplifient tellement les principes 
et les procédés , que leurs élèves puisent être en état 
d’opérer spr lé terrain après trois mois d’instructioni '' 

Je vous serai, obligé de me faire connaître ceüXf dé 
vos surnuméraires qui se distingueront dans cette pàitfë’, 
pour que je puisse en rendre compte au ministre. 
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* *► * , 

* * f . ! k ’ 

EXTRAIT 

De I Ex f osé de la situation de la République. 

Paris, le 2$ Nivôseai» 12 . • 

L’année dernière a été une année prospère; pour nos 
finances : les régies ont heureusement trompé les calculs 
qui en avaient d’avance déterminé les produits. Les con- 
tributions directes ont été perçues avec plus d’aisance. 
Les opérations qui doivent établir les rapports de la 
contribution foncière , de département à dépàitèmènt, 
marchent avec rapidité. La répartition - deviendra inva- 
riable ; on rie verra plus cette lutte d’intérêts drfférens 
Iqui corrompait la justice publique , ét cette rivalité jalousé 4 
qui menaçait l’industrie et la prospérité dé tous les dé- 
parfomehs. *■ 

Des préfets, des conseils généraux, ont demandé 
que la même opération s’étendît à toutes les communes 
de leur département, pour déterminer entre élfes les 
bases d’une répartition proportionnelle. Un arrêté du 
Gouvernement a autorisé ce travail général, dévemfpltrs 
simple, plus économique pat le succès du travail partiel. 
Ainsi, dans quelques années, toutes lés communes de 
la République auront chacune, dans uné carte particu- 
lière , le plan de leur territoire , les divisions , les rapports 
des propriétés qui lé composent; les conseils géné- 
raux et -les conseils d’arrondissement “trouveront, dans 
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{a réunion de tous ces plans , les élémens d’une répar- 
tition juste dans ses bases et perpétuelle dans ses pro- 
portions. 


CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemens. 

Paris, le 27 Nivôse an 12. 

L’arrêté du 12 brumaire an 1 1 , citoyen Préfet, 
et l’instruction y annexée , ordonnent qu’il sera procédé 
contradictoirement k la reconnaissance de la ligne de cir- 
conscription des communes et k leur division en sections, 
et que le géomètre en déterminera la contenance dans un 
procès-verbal qu’il sera tenu de rédiger de toutes ses 
opérations. 

Ma circulaire du 30 nivôse suivant contient l’énumé- 
ration des lois et arrêtés dont la connaissance vous était 
nécessaire pour régler les contestations relatives k la dé- 
marcation des territoires ; mais elle laissait k desirer des 
instructions plus détaillées , et un mode uniforme de 
procéder k cette opération. 

Les préfets des départemens des Vosges et delà Haute- 
Saone m’ont adressé un exemplaire d’un arrêté sur cet 
objet. Cet arrêté , au moyen de quelques additions que 
j’y ai faites , xn’a paru contenir toutes les dispositions 
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^propres à assurerà cette bpération ledegré derégülaritè 
désirable; je l’ai .fait imprimer, et j’ai l’honneur de vous 
en envoyer un exemplaire , en vous invitant à en pres- 
crire l’exécution dans les communes de votre départe- 
ment, en y faisant toutefois les changemens et les modi- 
fications que les localités pourront exiger. 

• J’ai joint à cet arrêté; un modèle de proçès-verbçl 
de délimitation des territoires , et de leur division en 
sections , dans lequel j’ai prévu les divers accidens que 
l’on peut rencontrer sûr le terrain. Vous voudrez bien 
-en remettre plusieurs exemplaires au géomètre en chef, 

< avec des imprimés de ce modèle en blanc , que. yous ferez 
tirer en nombre proportionné k celui des. communes et 
des expéditions, qui doivent en être faites. 

< Ce nouveau protès-Verbal me fhit penser que l’on peut 
; supprimer le troisième cahier de calculs exigé du géo- 
mètre par ma circulaire du 26 germinal an 1 1 , qui , 
quoique différent dans la forme, présente cependant les 
mêmes résultats qué te tableau.indicatif des diverses pt9- 
priétés. Le troisième cahier de calculs continuera néan- 
moins de remplacer le modèle n.° 3 joint à ma circu- 
laire du 22 pluviôse , concernant l’expertise; il est sep- 

- lement nécessaire d’en changer le titre , qui sera ainsi 
conçu: Tableau des diverses propriétés de la communeet 
' de leux contenance , d’apres le proces-verbal, dt l’arpentemcçt. 

C’est également dans la vue de simplifier le travail, et 
dè diminuer les opérations des géomètres , que j’ai fait 
kl’instruction sur les carrés des plans *. un appendjx^ 
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dont fe vous enroiedes exemplaires .en nombre suffisant 
pour le géomètre et ses* collaborateurs. . 


MODÈLE D’ARRÊTÉ 

Pour prescrire t Abornement des Territoires de 
toutes les Communes du département. 

Le Préfet du département d 

Vu l'instruction donnée par le ministre des finances, 
le 3 frimaire an 1 1 , pour l’exécution de l’arrêté des 

- Consuls du 12 brumaire précédent , par laquelle il re- 
commande aux préfets de- prescrire aux maires de faire 

■ poser des bornes de séparation dans toutes les communes 
qui n’ont pas délimités naturelles, telles que rivières, 
ruisseaux, fossés invariables, &c.; 

Considérant que , s’il est nécessaire que les limites des 

• communes dont les territoires doivent être arpentés , 

- soient invariablement fixées , afin que l’arpentage puisse 

• être fait régulièrement et avec précision, l’intérêt des autres 
communes exige également que cette mesure soit géné- 
rale , en ce que la plantation des bornes , en fixant osten- 
siblement les limites du territoire de chacune , prévien- 
dra les envahissemens et les difficultés qui résultent de là 
confusion actuelle ; 

Considérant enfin que , pour l’intelligence du tableau 

? indicatif du nom des différentes divisions du territoire 

appelées 
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appelées sections, et formé en exécution du décret du 
i. er décembre 1790 , il convient au$si de limiter chaque 
section , lorsqu’elle ne l’est pas naturellement , afin que , 
parla suite, une portion d’héritage , et quelquefois un' hé- 
ritage en entier, ne puisse passer d’une section dans une 
autre, ^ 

Arrête ce qui suit : 

Art. I. cr Dans toutes les, communes qui n’ont pas de 
limites naturelles, telles que rivières, ruisseaux, fossés in^ 
variables, routes, chemins publics ou vicinaux, les maires 
feront poser des bornes de séparation à tous les angles 
rentrans et saillans de leurs territoires. 

Les bornes % qui seront employées , devront être en 
pierre de taille (1), et avoir 1 mètre j palmes de hauteur; 
elles seront plantées à la profondeur de 9 palmes. La 


( i ) Les pierres n’ét^nt pas également communes dans toutes les 
contrées , le ministre a pensé qu’en tenant rigoureusement à ce que 
fabomement fût fait en pierres de taille, il en pourrait résulter une 
dépense trop forte : en conséquence, et sur ^ représentations qui fui ont 
cté. faites par MM. les préfets de plusieurs départemens , son Excellence 
a autorisé, dans les uns, l’usage des pierres brutes, ou des bornes de 
bois, et elle a consenti , pour les autres, qu’il fût posé des bornes 
seulement aux endroits les plus nécessaires , tels que les extrémités 
de la base et les principaux points du périmètre qui séparent plusieurs 
territoires ; mais elle les a priés de prescrire aux géomètres de placer 
des signaux à tous les autres angles rentrans ou saillans du péri- 
mètre , et d’indiquer là valeur de tous c fes angles , ainsi que les 
distances intermédiaires , dans ce procès-verbal de délimitation , afin 
qu’au moyen de ce procès-verbal et du plan de là CômmuncTori puisse 

z! Partie . D 
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portion de la borne qui restera hors de terre , et qui 
devra être élevée de 6 pahnes, sera carrée et taillée de 
manière que la partie supérieure présente une surface unie 
dé 2 palmes 4 doigts carrés , et qu’en sortant de teirq 
chaque côté ait 3 palmes de largeur, 

II. Sur chaque côté de la borne seront gravées tes 
lettres initiales des deux noms des communes dont elle 
séparera les territoires ; 

Au-dessous, et à un palme de distance , les lettres 
initiales des sections ; 

Et plus, bas sera gravé le numéro d’ordre de la borne. 

Au-dessus dé la borne, et seulement lorsqu’elle sera 
placée et invariablement fixée , il sera tracé un guidon 
qui indiquera la direction à suivre pour arriver d’une 
borne à l’autre. 

Les lettres initiales et les guidons seront gravés à la 
profondeur d’un doigt. 

III. Dans le cas où les territoires de trois communes 
se termineront sur u h même point, la borne sépara- 
tive , au lieu d’être carrée , sera taillée en triangle , et 
plantée de manière à indiquer, par la direction de ses 
côtés , la séparation de chaque territoire. Les lettres ini- 
tiales y seront gravées ainsi qu’il est prescrit par l’ar- 
ticle précédent. 


reconnaître en tout temps ia véritable position des limites territoriales. 
Ln dernier lieu, son Excellence a proposé, par sa circulaire du 9 messidor 
an 12, de planter, au lieu de bornes, de* arbres fruitiers ou forestiers. 
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IV. Pour l’exécution des dispositions d'dessus , les 
maires des communes dont les territoires sont contigus 
«e réuniront pour reconnaître les principaux points de 
séparation de leurs territoires respectift , et détermineront 
le nombre de bornes qui sera nécessaire. 

Ils pourront , pour cet effet , inviter d’anciens cul- 
tivateurs k les accompagner , afin d’en recevoir les ren- 
seignemens nécessaires. 

V. Immédiatement après cette reconnaissance , le 
maire de la commune la plus populeuse de chaque 
canton , de concert avec ceux des communes environ- 
nantes , traitera , aux meilleures conditions possible , 
avec un homme de l’art , pour la fourniture , la pré* 
paration et la plantation des bornes de sa commune ; 
le traité déterminera le délai dans lequel il devra être 
exécuté , et sera signé par tous les maires qui y auront 
concouru. 

La même marche sera suivie par les autres maires , 
en observant toujours que l’initiative appartient à celui 
de la commune la plus populeuse. 

VI. II est néanmoins dérogé aux deux articles pré- 

cédens , à l’égard des communes désignées pour être ar- 
pentées tant en l’an 1 1 qu’en l’an 12: en conséquence , 
les maires des communes devront , k la réception du 
présent arrêté, faire les dispositions nécessaires pour sa 
très-prompte exécution. ' ; 

VII. Par un acte particulier , le maire de chaque com- 
mune traitera pour la fourniture , la préparation et la 

D 2 
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plantation des bornes ( i ) séparatives des sections for- 
mées en exécution du décret du i. cr décembre 1790* 

Ces bornes seront , en tout sens , dans la proportion 
des deux tiers de celles qui sépareront les territoires, 
et elles auront la même forme que celles-ci. 

Au-dessus sera placé le guidon qui indiquera la di- 
rection de la ligne de séparation ; et sur les côtés , seront 
gravés les numéros d'ordre et les lettres alphabétiques 
indiquant les sections. 

VIII. Les traités seront écrits sur papier timbré et 
exempts du droit d’enregistrement ; avant d’être exécutés, 
ils devront être approuvés par les préfets , sur l’avis des 
sous-préfets. 

IX. La plantation des bornes territoriales sera faite 
en présence de tous les maires des communes qui y 
auront intérêt , et de concert avec eux ; en conséquence , 
lorsque ces bornes seront préparées et conduites sur 
place , le maire en informera ceux des autres communes , 
et conviendra avec eux du jour et de l’heure auxquels l’o- 
pération devra commencer. II* en sera rédigé sur papier 
timbré , et conformément au modèle annexé au présent 
arrêté , un procès-verbal qui sera signé par tous les maires 
qui y auront concouru ? et sera également exempt du 
droit d’enregistrement. 

(1) Cette disposition n’est susceptible d’avoir lieu qu’autant qu’on ne 
pourrait assigner aux sections , des limites naturelles ; ce qui doit être 
extrêmement rare, attendu que l’on peut changer les anciennes 
sections et en formerde nouvelles. 
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X. Ce procès-verbal sera approuvé par le préfet , sur 
Favis du sous-préfet, et restera déposé au secrétariat de 
la mairie , pour y avoir recours , le cas échéant. 

II en sera fait une expédition sur papier libre pour 
être déposée à la préfecture* 

XI. Tous les frâîs d’abornement et de démarcation 
de territoires seront supportés également par les diffé- 
rentes communes , et ce en proportion du nombre de 
bornes employées pour séparer le territoire de chacune j 
ils seront acquittés avec les fonds communaux. 

XII. L’abornement des territoires, devant profiter 
aux communes .limitrophes des départemens d 

d et d en ce qü’il 

fixera leurs limites , il est juste que ces communes con- 
tribuent à la dépense qu’occasionnera la plantation des 
bornes qui sépareront leurs territoires de celui d 

En conséquence , il sera adressé un exemplaire du 
présent arrêté au préfet de chacun de ces départemens , 
avec invitation de prendre , envers les communes qu’il 
concerne, les mesures nécessaires pour l’exécution 1 de 
ces dispositions, et pour l’acquit des frais qui seront S 
leur charge. 

; XIII. Lorsque, près des limites actuelles des com- 
munes susceptibles d’abornement, il se rencontrera des' 
rivières , des chemins publics ou vicinaux , ou autres 
limites naturelles et invariables , les maires des com- 
munes dont les territoires seront contigus , examine- 
ront s’il ne serait pas plus avantageux et plus convenable 
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de reculer ou restreindre leurs limites actuelles à celtes 
que présente la namre , et d’éviter, par ce moyen , la dé- 
pense que nécessiterait la plantation des bornes. 

Dans ce cas , il en sera dressé procès-verbal, qui sera 
soumis à l’approbation du préfet, qui conservera aux 
habitans leurs droits de parcours , pâturage , usage , chau- 
mage, glanage et autres qui leur appartiennent. 

XIV. Quand , dam l’enclave du territoire d’une com- 
mune , il se trouvera dei portions de terrain ou masses 
d’héritage isolées et dépendantes des communes étran- 
gères , ces enclaves devront être réunies à la commune 
dans laquelle elles seront situées , de manière que la 
Surface du territoire de cette commune soit continue et 
d’un seul périmètre; néanmoins cette réunion n’aura lieu 
que sous la réserve expresse des droits de parcours et 
autres quê les habitans des communes étrangères pourront 
avoir Sur les terrains qui feront l’objet de la réunion. 

XV. Pareillement , lorsqu’il dépendra d’une com- 
mune , .des parties de territoire absolument détachées 
'du territoire principal ët situées dans des communes 
étrangères , ces parties de terrain seront dans le cas 
d’être réunies aux communes qui seront les plus voi- 
sines , en conservant aux habitans leurs droits de parcours 
et autres sur les terrains qui seront distraits de leur ter- 
ritoire et réunis aux communes voisines. 

. XVI. Les communes dont les territoires se trouvèrent 
abornés sur tous leurs points , soit par le résultat de la 
délimitation des communes environnantes , soit par des 
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limites naturelles , ri’en devront pas moins procéder à 
îtf reconnaissance dé ces, limites ou des bornes nouvel- 

» i 

fcftïent plantées. 

Les maires i accompagnés dè deux anciens proprié- 
taires ou cultivateurs, feront cette reconnaissance , èt èit 
cfrèssteront profcês-vèfbaï , fcjui sera rédigé dans là forme 
irtdiqüée par f article IX , et qui Séra approuvé par iè 
préfet , ainsi quë fè prescrit Partide X. 

XVII. Lorsque la démarcation du territoire de la 
commune sera terminée, le maire, accompagné de deux 
Commissaires répartiteurs, èt de deux indicateurs qu’il 
choisira , fera placer les bornes séjparatives des différentes 
sections, dans tous lès lieux oît il ïfëxistëra pas de limités 
naturelles ; il dressera ^ Su t papier libre, un procès-verbal 
dé cette opération : ce procës-verfial, dont jta formule 
est à la suite du modèle de ptotès-vëtbal de délimitation 
ci-annexé, rappeilèta toutes les limites qui pourraient 
exister, et sera signé par tous ceux qui y auront coopéré. 

Il sera également déposé au sécrétariat de la màiriè , 
après avoir été approuvé par ie préfet. 

Les frais de cètte opération Seront, comme ceux de 
Pabornement territorial , acquittés avec les fonds com- 
munaux. v 

XVIII. II sera fait aux sections qui existent acftûëiiè 
ment , tous ïes changemens nécessaires pour leur don- 
ner des limites naturelles et invariables , et diminuer ie 
nombre et la dépense des bornes. 

XIX. La conservation des bornes territoriales et de 
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sections , sera dans les attributions du garde champêtre; 
il devra veiller soigneusement à ce qu’elles ne soient ni 
enlevées , ni endommagées , et se conformer aux ins- 
tructions qu’il recevra à cet égard de la police munici- 
pale. 

XX. S’il survient quelques difficultés entre les com- 
munes lors de la démarcation contradictoire de leurs 
territoires respectifs , elles seront soumises au sous-préfet, 
qui les transmettra au préfet pour y être statué définiti- 
vement. 

Dans ces circonstances, le sous-préfet pourra , lorsqu’il 
le jugera convenable , inviter le directeur des contribu- 
tions à charger le contrôleur de concourir k l’instruc- 
tion de ces réclamations, soit en vérifiant les faits, soit 
en examinant le titre de la commune sur le bien contesté , 
et lès états de sections sur lesquels ce bien était porté. 

Quelque parti que prennent les sous-préfets lorsqu’ils 
auront à instruire des réclamations de cette nature, il 
leur est recommandé d’y mettre toute la célérité pos- 
sible, afin qu’elles soient promptement terminées. 

XXI. Le présent arrêté sera imprimé et envoyé aux 
maires de toutes les communes du département. 

Les sous-préfets sont chargés de veiller k son exé- 
cution. 
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PROCÈS-VERBAL 

De Délimitation du Territoire de la Commune 
de et de sa division en 

Sections . 

Aujourd’hui le du moi$ de 
an de la République française, nous, géomètre- 
arpenteur en chef, nommé par le préfet du départe- 
ment d pour procéder, conformément 

à : l’instruction du ministre des finances du 3 frimaire, 
annexée k l’arrêté du Gouvernement du 1 2 brumaire 
an ii , à la reconnaissance de la ligne de circonscription 
de la commune d et k la division du 

territoire de cette commune en sections, nous sommes 
transportés, accompagnés du contrôleur des contribu- 
tions directes, au chef-lieu, en la mairie, où nous 
avons trouvé le C. en maire de ladite 

commune , et les C. CD * adjoints , 

et indicateurs nommés par 

lui, ainsi que les maires , adjoints et indicateurs des com- 
munes ci-aprçs désignées, convoqués et rassemblas pour 
constater contradictoirement la démarcation du territoire 
d- , 

Arrivés sur le terrain , nous avons choisi pour point 
de départ , celui du périmètre de la commune d 
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qui, se trouvant le plus au nord, sert de séparation aux 
territoires des deux communes d 
et et nous avons parcouru la ligne de 

circonscription, en allant du nord à l’est, puis au sud 
et à l’ouest , ayant toujours à notre droite le territoire 
d et à notre gauche , successi- 
vement ceux d et 

ainsi qu’il suit : 

Article I." 

Limites avec 

Partatitd’une croix de pierre appelée la croix d 
située au nord de la commune d sür la 

rive gauche de là rivière d à la sépa- 

ration d’une pièce de pré appartenant à 
d’avec une autre pièce de pré du domaine d 
nous avons reconnu, d’après l’indication du maire et des 
indicateurs d et en présence dû maire et des 

indicateurs d que la ligne qui sépare ces 

deux territoires se dirige directement de ladite croix vêts 
un angle rentrant sur le territoire d à 

l’extrémité d’une pièce de terre labourable appartenant 
à OÙ nous avons fait' planter unè 

borne ayant les dimensions exigées par l’arrêté du préfet 
d et portant le n.° i , laquelle borne 

est distante de ladite croix de mètres , et forme 

le sommet d’un dngle d degrés minutes. 

De la borne n.° i , la ligne séparative se dirige diree- 
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teftient verS un angle saillant sur le territoire d 
à l’extrémité d’une pièce de terre labourable appartenant 
à située sur la gauche du chemin vicinal 

qui conduit d à où nous 

avons fait plahtèr une borne poftant le n.° 2, distante 
de mètres de celle n.® 1 , et correspondant paf 

Wfte ligne sinueuse à la borne n.° 3 . 

De 1 a borne n.° 2 , la ligne de démarcation est formée 
par le chemin vicinal qui conduit d k 

Sur une longueur de mètfes , y compris les sitiuo^ 

sités jusqu’à l’extrémité d’une pièce de terre labou- 
rable appartenant à où nous avons fait 

planter une borne portant le n.® 3 , et correspondant 
par une ligne sinueuse à 1a borne n.® 2 , et par une ligne 
droite à fa borné n.® 4- 

De la borne n.° 3 , 1 a ligne séparative se dirige di- 
rectement vers un angle saillant sur le territoire d 
à l’extrémité d’une pièce de terre labourable appartenant 
à où nous avons fait planter une borne 

portant le n.° 4 > distante de mètres de celle 

n.° 3 , et formant le sommet d’un angle de degrés 
minutes. 

De la borne n.® 4 , fa ligne de démarcation se dirige 
directement sur un buisson d’épines , appelé le buisson 
planté à l’extrémité d’un pré appartenant 
à distant de mètres de la borne 

n.° 4. 

Dudit buisson appelé la ligne sépa* 


Digitized by 


Google 



( &o ) 

rative est formée par un orle très-apparent le long des 
prairies; lequel orle décrit une ligne courbe rentrante 
sur le territoire d et dont l'extrémité va 

aboutir à la pointe de la forêt dite Vers 

le milieu de cette courbe et k l’extrémité d’un pré ap- 
partenant à nous avons fait planter une 

borne portant le n.° .j et distante de mètres du 
buisson sus- énoncé. 

Parvenus k la pointe de la forêt dite 
distante de la borne n.° 5 de mètres, il a été 

reconnu que cette pointe séparait le territoire d 
de celui d au levant, et de celui d ' 

au midi. En conséquence , nous y avons fait planter une 
borne portant le n.° 6 , et nous avons clos cette partie 
de notre procès-verbal, que le maire d 
le maire d ainsi que les indicateurs de 

chacune de ces communes, ont signé avec le maire et 
les indicateurs d ' 

Le maire et les indicateurs Le maire et les indicateurs 
d d 

Le maire et les indicateurs d 

Article IL 
Limites avec 

Partant de la borne n.° 6> ci-dessus désignée, nous 
avons ensuite reconnu, d’après l’indication des maires > 
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adjoints et indicateurs des communes d 

et d que la ligne qui sépare ces dette 

territoires au levant de la commune d 

se dirige directement de ladite borne vers un angle saillant 

sur le territoire d &c. 

( Détail semblable à celui de la première commune.) 

. Article III. 

Limites avec 

( Meme détail .) 

Article IV. 

Limites avec 

Partant de la bofne n.° i $, ci-dessus désignée, nous 
avons reconnu, d’après l’indication des maires, adjoints 
et indicateurs des communes d et d 

que la ligne de démarcation de ces deux territoires* est 
formée dans toute sa longueur à l’ouest de la commune 
d par le lit de la' rivière d 

à partir de ladite borne n,° i 5, Jusqu’à la croix de pierre 
appelée ( située sur la rive gauche de ladite 

rivière ) , qui sépare le territoire d de 

celui d qu’en conséquence il n’y avait pas 

lieu k planter de bornçs séparatives des territoires d 
et d 

Nous avons terminé en cet endroit la reconnaissance 
des limites de la commune d et avons 

clos notre procès-verbal , que le maire d 
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le maire d ainsi que les indicateurs , ont 

signé. 

J,e maire et Us indicateurs Le maire et les indicateurs 
d d 

Le maire et les indicateurs, d 


Division' de la Commune en Sections. 

Immédiatement après la reconnaissance «du périmètre 
et délimitation du territoire de la commune d 
nous avons , conformément à l’instruction du ministre 
des finances du io ventôse an 1 1, procédé, de concert 
avec le maire de ladite commune et le contrôleur des 
contributions directes, à la reconnaissance et k la division 
définitive de ce territoire en sections , dont la première 
sera désignée par la lettre A ; 

La deuxième, par la lettre B; 

La troisième , par la lettre C ; 

La quatrième, par la lettre D , 

Et pour que cette division ne puisse être exposée à 
des variations qui apporteraient de la confusion dans les 
opérations dont elle doit être la base, nou$ déclarons 
par la présente délibération , que la section A est la 
portion du territoire de la commune, qui est limitée, 
savoir , 

Au nord , par 
* Au levant , par 
Au midi , par 
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Et au couchant, par 

La section B est la portion de son territoire qui est 
limitée, savoir, 

La section C 


% 

La section D 


Et sera la présente délibération déposée au secrétariat 
de la mairie , pour être communiquée aux propriétaires 
et habitans de la commune , à ce qu’aucun ne puisse eu 
prétendre cause d’ignorance ; et une copie restera dans 
les mains du contrôleur ( i ). 

Fait à le 

Le maire. Le géomètre, 

Le controleur, 


{ i ) Les géomètres sont tenus , par i’instrqction du i o ventôse an 1 1 , 
de fixer , par des bornes , les extrémités de la base et d’en constater 4 ? 
position par un procès-verbal ; on pense que , pour éviter de multiplier 
les écritures, ils pourraient en faire mention à la suite du procès-verbal 
de division du territoire en sections , lorsque, la base est établie dans 
l’intérieur de la comm une , ou à la suite du procè s- v erbal de dém a » 
cation du territoire , lorsque la base s’étend sur te* tcrritoirçs voirins. 
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APPENDIX 

A ï Instruction du jo Ventôse an u , sur les 
Cahiers de calculs des Plans. 

Les §. IV et V de l’instruction sur le second cahier ( i ) 
de calculs prescrivent au géomètre de réduire en trian- 
gles les portions du plan excédant les carrés pleins , de 
calculer ces triangles de la même manière que ceux des 
numéros du plan , et d’en ajouter le produit à celui- de 
tous les carrés pleins , pour obtenir en résultat la surface 
totale du plan. 

L’exécution de ce procédé , qui est bon en lui-même, 
présente l’inconvénient de surcharger la minute déjà cou- 
verte des triangles qui ont servi au calcul des numéros 
du plan, par de nouveaux triangles disparates, suscep- 
tibles d’apporter de la confusion dans les détails de la 
minute et dans l’opération subséquente de l’expertise. 

On peut remédier à cet inconvénient , en supposant 
comme carrés pleins tous les carrés qui contiendraient 
itne partie quelconque du plan de la commune , en di- 
visant en triangles les portions de carrés excédant le plan , 
èt en déduisant de la superficie totale des carrés pleins et 
de ceux réputés tels , le produit des triangles d’emprunt 
renfermés dans les portions de carrés excédant le plan. 

i . . . ..-i .... i ... — 

•'(i) Le modèle est inséré dans la i.'* partie, page i8r. 

Supposant 
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" Supposant, par exemple , -que le pian renferme en 
plein trente-cinq carrés, piu’s des portions de treize autre» 
carrés ; en réputant comme pleins ces treize carrés , et 
ajoutant auk trente-cinq carrés qui sont réellement 
pleins , il en résulterait un total de quarante-huit carrés , 
tarit pleins que répiités tels. Ces quarante-huit, carrés , à 
raison de 25 arpens, donneraient pour superficie totale 
des carrés 1,200 arpens. 

Mais , .comme cette superficie serait "I 

plus forte que celle du jîlan , il en finis» 
dnrit déduire la contenance des por- . 
lions de qurés excédantle plain, quîon; v n-J .2 
supposera être dé 128. it. 

II restera définitivement pour la su,-, ... • • 

pç^-ficie totale; du pl}in. 1,071. 78. 06, 

Ce procédé offrira absolptqçnt Je même résultat que 
celui prescrit par l’instruction ; et il aura de plus l’a- 
vantage de pouvoir tracer sur la minute du plan , sans 
aucune confusion , . les triangles de calculs du premier 
pahier et ceux du .second. . 

Enfin, cette opération est absolument l’inverse de 
l’autre , puisqu’elle consiste à calculer les parties, exté- 
rieures , au lieu des parties intérieures de chacun de» 
carrés qui ne sont pa,s pleins. - . 


.3/ Partit. E 
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CIRCULAIRE 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement, 

. Aux Directeurs des contributions. 

Paris, le 8 Pluviôse an 12. 

J’Ai l’honneur de vous envoyer, Citoyen, 

1. * Une' copie de la circulaire que le. ministre vieht 
d’adresser aux préfets, sur la délimitation des communes ; 

2. ® Un exemplaire d’un, modèle d’arrêté pour cette 

* 

opération; . 

y° Plusieurs modèles du procès-verbal de délimitation ; 

4.° Enfin , plusieurs exemplaires d’un appendix qui 
a pour objet de faciliter le travail dii calcul des plans 
prescrit par l’instruction sur les carrés. 

‘ Je vous serai obligé de remettre un exemplaire des 
deux derniers objets à l’inspecteur et à chacun des con- 
trôleurs de votre direction. 

Le ministre incite le préfet à faire imprimer , eri 
nombre suffisant, des feuilles en blanc dû procès-verbal 
de délimitation des territoires et de leur division en sec- 
tions. Je vous prie de veiller à ce que la réimpression 
de ces feuilles soit conforme , pour le format , aux 
feuilles et états qui ont déjà été imprimés dans votré 
département. 

La lettre du ministre forme le complément des 
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instructions relatives à l’arpentage, et donne Je dernier 
modèle qui manquait pour cette opération. 

Plusieurs circulaires , Citoyen , ayant fait mention 
des différens états qui doivent être fournis au minis- 
tère , et laissant peut-être quelque incertitude sur le. 
nombre de ces pièces et sur les personnes chargées de 
les fournir, je ne.croispoint inutile de vous faire ici l’énu- 
mération décalés que vous devez m’envoyer, tant pour, 
les opérations relatives à l’arpentage que pour celles rela- 
tives à J’expertise. Lés pièces relatives à l’arpentage , et 
qui doivent être envoyées pour chaque commune, sont , 
i.° le calque; 2. 0 une expédition du procès-verbal, de 
délimitation du territoire et de sa division en sections ; 
3. 0 les trois cahiers de calculs, dont le troisième est 
remplacé par le tableau indicatif des propriétés; 4>° le 
canevas trigondmétrique ; 5 .* et le registre des calculs 
trigonométriques ( 1 ) . 

Les pièces relatives à l’expertise consistent dans les 
notes sommaires des rapports , que vous devez , confor- 
mément à la circulaire du 3.* jour complémentaire 
dernier , adresser au préfet sur dhaque expertise. 

Tous les envois ci-dessus vous concernent. Le préfet 
t - - - — - 1 ' ■ - • ' L 

( 1 ) Le ministre , vu ie nombre considérable de communes k arpenter 
chaque année, a jugé convenablç de réduire ces pièces au nombre 
strictement nécessaire ; il a, en conséquence, donné dans une circu- 
laire du mois de thermidor de fan î 2 , fa nomenclature de celles qui 
doivent être définitivement rédigées et envoyées par M M. 1 er préfets 9 
fçs directeurs des contributions , et Is? géomètres en chef. 

£ a 
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doit, en outre, envoyer au ministre, 1 .* l’arrêté par 
lequel ii admet cette expertise , 2 ° le tableau indicatif 
dés diverses propriétés , 3 .° la récapitulation de la conte- 
nance et des revenus imposables , 4-° l’état comparatif 
que vous lui aurez remis de l’ancienne matrice et du 
nouveau travail : j’en joins ici le modèle. 

Je vous recommande instamment , Citoyen , de 
mettre la plus grande exactitude dans l’envoi de ces 
différens états , dont l’arrivée sera inscrite dans mes 
bureaux sur un registre que j’ai fait imprimer à cet effet, 
et je vous prie de me faire passer une expédition des^ 
procès-verbaux de délimitation des communes dont vous 
pouvez m’avoir déjà envoyé les calques. 


TABLEAU COMPARATIF 

* 

De la Contenance et des Évaluations dé t ancienne 
Matrice de rôle de la Commune d 
et de celles résultant du nouveau travail. 


ARPENTAGE. 

.. Nombre d’arpens : 

Suivant la matrice. . . 

Suivant l’expertise. 

’ „ ; ( en plus ...... 

DIFFERENCE J 

f en mems 
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EXPERTISE. 

Evaluation des revenus: 

Suivant la matrice . . * 

Suivant l’expertise ........... 

■ , (en plus . . 

DIFFERENCE \ * . 

( en moins. 

• 

CIRCULAIRE. 

v Le premier Commis des finances. Commissaire 
du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions. 

Paris, le 30 Nivôse an 12. 

La vérification des opérations de l’arpentage , Citoyen , 
exigeant une attention suivie de la part des directeurs , je 
m’occupe sans cesse des moyens de leur faciliter ce tra- 
vail , et de lui donner en même temps le degré de pré- 
cision dont il est susceptible. Vous en trouvez la preuve 
dans l’instruction du 3 o brumaire dernier , dans laquelle 
j’ai rassemblé tontes .les dispositions éparses dans les diffé- 
.rentes instructionset circulaires , et dont la connaissance 
vous était nécessaire pour la vérification des plans. 

Au moyen de cette nouvelle instruction , il vous , est 
très-fàcilë de reconnaître si le géomètre a suivi exac- 
tement là marche prescrite par celle du 10 ventôse 
an 1 1 , et s’est conformé , dans la confection de ses 

• E 5 
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plans , aux dispositions de cette instruction ; mais elle 
ne peut vous mettre à portée de juger de l’exactitude 
des calculs qui donnent les valeurs des surfaces. II est 
un moyen simple et facile de parvenir à cette connais- 
sance , sans avoir même aucune notion de la géométrie : 
quoiqu’il ne soit pas formellement prescrit par le mi- 
nistre , je vous crois assez pénétré de l’importance des 
nouveaux devoirs qui vous sont imposés , pour pens A que 
vous adopterez avec empressement ce moyen , qui tend 
à faciliter la vérification des contenances superficielles. 

II consiste à faire usage d’un vérificateur gravé sur 
glace transparente , de deux palmes de hauteur sur un 
palme de largeur , présentant une surface de cinquante 
arpens métriques. La base et la hauteur de ce rectangle 
sont divisés en doigts par des lignes tirées par tous les 
points de division , parallèlement aux côtés , de sorte 
que le rectangle se partage en deux cents carrés égaux, 
chacun dun doigt de côté et d’une surface de vingt-cinq 
perches carrées métriques : ces deux cents carrés sont 
encore subdivisés chacun en vingt -cinq autres carrés 
d une perche carrée métrique. 

Ce vérificateur, qui a , comme on le voit* absolument 
les mêmes proportions que les carrés tracés sur les plans , 
s’applique 6ur* le polygone dont on veut connaître la 
contenance. On compte d’abord le nombre des carrés 
de vingt-cinq perches , puis celui des carrés d’une per- 
che , et enfin l’on évalue les parties de perche éparses sur 
le contour du polygone. 


Digitized by Google 



f 7 * ) 

.. Ce. procédé, infiniment simple, ne peut ètresuscep? 
tible d’aucune erreur pour les carrés de vingt-cinq per- 
ches et ceux d’u'nè perche , puisqué' toutes les perches 
sont évaluées de la manière la plus rigoureuse ; les erreurs 
ne peuvent provenir que de l’évaluation des parties de 
perche : mais les différences ne peuvent être qu’ex- 
trêmement légères , attendu que les carrés sont assez 
Sensibles pour que l’œil du calculateur, une fois exercé à 
ce travail , puisse en apprécier les. plus petites parties. 

Ce vérificateur offre encore un autre avantage ; c’est 
.qu’il vous donne la facilité de vous assurer que les lignes 
.parallèles à fa méridienne et à l’observatoire de Paris , 
sont exactement tracées. 

J’ai confié au C. en Hicher, ingénieur mécanicien, la 
,CC>nfectipn,de;.cet instrument I^estalens de. çet artiste 
: distingué 'Vous sont un sûr garant ie l'exactitude avec 
laquelle il sera exécuté ; et à raison du. nombre de ces 
instrumens qu’il aura probablement à fabriquer , il les 
a réduits au prix le plus modéré. ^ ■ 

" Si éotte intentibrt est d’en fâiré ixsàge pour les vérifi- 
cations dont vôus étés chargé , Je : vous prie de ifie -le 
marquer;' j’aurai Æiohneut dè voü^eri 1 Adresser, ufi* qui 
sera accompagné d’une instructiori dètàillée sur la ma- 
nière de s’en servit. Le prix de cet instrument est de 
2 5 fràncs, que vous me ferez passer sous le couvert 
du ministte , en une inscription sur fagence. ~ 

£> 4 
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D ES CR I P TI ON 

/ J 

DU VÉRIFICATEUR 

_ G HAvi SUR GLACE T R À N S P À R JE NT E# 

Le vérificateur représente un parallélogramme rec- 
tangle de deux palmes de long sut un palme de large, 
faisant , à l'échelle de 1 à 5000 , une surface de $0 arpens 
métriques. Ce parallélogramme est divisé en 200 carrés 
égaux, dun doigt métrique de côté , contenant chacun 
une surface de 2 5 perches carrées. Enfin chaque carré de 
25 perches superficielles est subdivisé en 25 autres petits 
carrés de deux traits métriques de côté , valant chacun une 
perche carrée. Ainsi ce vérificateurs st divisé en carrés 
du premier ordre * carrés du second ordre, et carrés du 
troisième ordrei 1 

Maniéré défaire usagé de V instrument. . 

Lorsque Ton veut vérifier un des polygones , c’est-à- 
dire, une des figures du plan représentant une masse 
de propriétés quelconque , on applique le; côté gravé 
de l'instrument sur cette figure du plan ou calque ; on 
compte d’s&ord le nombre de carrés pleins du second 
.ordre, c’est-à-dire, de 25 perches chacun, qui se trou- 
vent compris dans l’intérieur de la figure ; et Ton porte 
sur un papier le produit en arpens et perches donné par 
ces carrés pleins. 
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Sè reportant ensuite sur le contour du polygone, 
c’est-à-dire , de la figuré que Ton vérifie , sans déranger 
\a. position de l’instrument , on compte le nombre des 
carrés du troisième ordre, c’est-à-dire, des petits carrés 
d’une perche chacun , et l’on ajoute le produit de ces 
perches au premier produit déjà trouvé. 

. ÏI peut encore, rester des parties du polygone qui 
n’occupent pas en entier un des petits carrés, mais qui en 
-prenneht une portion ; on évalue approximativement à 
J’oeîl ; ces portiqns , et, l’on calcule que tel nombre dé 
petites portions réunies équivaut à tel nombre de petiti 
carrés , plus telle fraction ; puis on ajoute ce produit 
«k celui des arpens et des perches carrés déjà trouvé pâl- 
ies deux premiers calculs. * 

•: La somme totale de ces arpens , perches et mètres , 
sera la contenance du polygone. > 

EXEMPLE . • 

* Le vérificateur appliqué sur le polygone , on a compté 
*2 2 carrés pleins ; chaque carré con- 
tenant 2 J perches, c’est jjoper- Arpen*. Perch». Mètres, 
ches, ou. . . . . , j. jo. 00. 

On a compté ensuite sur lés 
contours du polygone 1 27 carrés 
pleins du troisième ordre; à une 
perche chacun, c’est 1 27 perches , 
où. ......* 1. 27. 00. 

, . I . 6* 77 r >00. , 
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Arpen s. Perches. -Métré*. 

D ’ autre part . . . 6. 77. 00. 

Enfin , ori a compté 2 3 portions 
plus ou môins grandes de petits 
carrés , que Ton a calculé , k vue 
d œil , équivaloir k 7 petits carrés 
et demi; c’est o. 7. 50. 

Donc la figure vérifiée contient. 6. 84 - 5 o. 

On sent que cette vérification , sur-tbut par la diffi- 
culté d’apprécier avec justesse les portions des petits 
carrés, ne peut être qu’approximative; mais pour peu 
que les calculs du géomètre ne s’éloignent pas trop de 
ces résultats , ils peuvent inspirer un juste degré de 
confiance. 

Celui qui fera usage de ce vérificateur , pourra éprouver' 
dans les commencemens quelques difficultés ; mais bien- 
tôt, familiarisé avec cet instrument, il s’en servira faci- 
lement et utilement pour découvrir au moins les erreurs 
les plus frappantes, sans être même obligé de vérifier 
toutes les figures du plan. 


CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemens. 

Paris, le 12 PÏuviôse an il. 

. . r 

Le cours de géométrie pratique, citoyen Préfet, qui 
s’était Ouvert l’année dernière à Paris , vient de recevoir. 
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cette année, ttn nouvel accroissement. Quatre pro- 
fesseurs se sont partagé toutes ies parties qui constituent 
l'art de l'arpentage. Le premier est chargé de l’arithmé- 
tique; le second, de la trigonomé%ie ; le troisième, du 
levé des plans; et le dernier, de ^application sur le 
terrain. Chacun de ces quatre cours est divisé en vingt- 
quatre leçons, distribuées en huit semaines. Un asse^ 
grand nombre d'élèves se sont fait inscrire; et j’espère 
que, dans deux mois, beaucoup d’entre eux se trou- 
veront en état d'opérer dans les départçmens. 

D’un autre côté, j’ai fait assembler les principaux 
artistes mécaniciens de Paris ; je les ai fait convenir d un 
même prix pour chacun des instrumens qui pourront 
être nécessaires aux arpenteurs. 

Je pourrai donc, citoyen Préfet, veçs la fin de la mau*- 
vaise saison , envoyer dans les départemçns , des instru^ 
mens et des arpenteurs. Mais pour que je puisse régler 
ces envois, d'un côté d’après les moyens que j’aurai, de 
l’autre d’après les besoins des géomètres encl^ef, je desire 
que chaque préfet me fasse connaître , le plutôt et le plus 
exactement possible , les besoins de son departement. 

Je vous prie , en conséquence , de charger le directeur 
de se faire remettre par le géomètre en chef, i .° la note 
des collaborateurs qu'il desire; 2,. 0 celle de la rétribution 
qu’il se propose de leur allouer; 3. 0 la liste des instru- 
mens dont il desire que chacun d’eux soit muni; 4-° k 
liste des instrumens dont il aurait besoin pour ses autres 
collaborateurs. 
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* Le nombre d’élèves que je pourrai envoyer, devant 
îiécessairement être borné, j’invite le géomètre à épuiser, 
avant d’en demander, toutes les ressources que pourra 
lui offrir votre dépa#ement. 

J’ai pensé que les principaux départemens, tels que 
ceux où il existe une école de surnumérariat pour les 
contrôleurs , pourraient ouvrir des cours à l’exemple de 
Paris. J’en ai communiqué l’idée aux préfets de ces vingt 
départemens : quelques-uns l’avaient devancée; d’autres 
l’ont adoptée, d’autres départîemens l’ont exécutée aussi. 
Ces cours pourront donc fournir des élèves, non-seu- 
lement à leurs propres géomètres , mais encore aux 
géomètres voisins. 

S’il n’existe point de cours dans votre département , 
je vous engage , citoyen Préfet , à vous informer auprès 
de votre collègue du département lé plus voisin où il 
en a été ouvert un , s’il peut vous fournir des élèves. 

Quoi qu'il en soit , aussitôt que vous aurez constaté 
les ressources que vous pouvez trouver , ou chez vous , 
ou près «de vous , je vous invite à me faire connaître vos 
besoins par l’envoi des quatre notes expliquées ci-dessus, 
et je ferai mon possible pour y satisfaire. 
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CIRCULAIRE, 

Le premier Commis des finances » Commissaire 
du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions directes. 

• Paris, le 18 Pluviôse an 12 . 

A la copie ci-dessus, Citoyen, de la lettre c[ué le 
ministre écrit aux préfets, je joins la note (1) des prix 
des instrumens dont les arpenteurs peuvent avoir besoin. 
Veuillez bien la communiquer au géomètre en chef dé 
votre département , pour qu’il puisse vous faire cofU 
naître les instrumens qu’il désirera , soit pour les colla- 
borateurs qu’il s’est déjà associés , soit pour ceux qu’il 
demandera à Paris. j 

Les prb» sont un peu plus forts que ceux de l’année 
dernière , les cuivres étant renchéris. D’ailleurs , j’ai aug- 
menté les dimensions de quelques iustrumens , l’épaisseur 
des règles , la solidité des compas , et en général ils seront 
miejux conditionnés ; je ne les laisserai même partir 
qu’après les avoir fait examiner et recevoir par des ar- 
tistes qui auront les connaissances nécessaires. 


( 1 )II a été fait postérieurement un nouveau devis plus détaillé et qui 
contient la désignation d’un plus grand nombre d’instrumens 1 
l'usage du gpomctre ; ce- devis est annexé à la dl Salaire du 1 $ messidor 

an 11. » r; .* • , . : . 

- I . r i J 
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CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , 

Au Préfet du département d 

Paris^ le 14 Pluviôse an u 

• 

J’Ai mis, citoyen Préfet, sous les yeux du Gouver- 
nement le tableau comparatif de la contenance et des 
évaluations des anciennes matrices de rôles et de celles 
résultant des expertises qui mont été adressées jusquk 
piésent. Le premier Consul a vu ces résultats avec inté- 
rêt. Je me propose de continuer ce tableau à mesure que 
je recevrai des expertises , et je desire que votre dépar- 
tement puisse bientôt s’y trouver compris. 

, Je vous ai marqué, citoyen Préfet , le 3.® jour com- 
plémentaire dernier , la. forme dans laquelle le directeur 
des contributions devait présenter chaque expertise à 
votre approbation. Les préfets qui , jusqu’à présent , 
m’ont adressé des résultats, ont cru devoir prononcer 
l’admission de chaque expertise par un arrêté spéciaf. 
Ce mode me paraît , en effet , nécessaire pour une opé- 
ration aussi importante. Ainsi, lorsque le directeur vous 
présentera une expertise avec son rapport écrit, vous 
l’examinerez , vous vous assurerez si toutes les parties 
du travail sont régulièrement exécutées ; vous cher- 
cherez même à vous assurer, soit par la comparaison 
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avec d’autres expertises, soit de. toute autre manière ,, 
si les évaluations sont justes , si elles ne sont point ou 
trop affaiblies ; où trop exagérées ; et lorsque vous aurez 
la conviction que le travail est aussi régulier qu’il pouvait 
l’être , vous prendrez un arrêté pour l’admettre , et vous 
voudrez bien m’envoyer une copie de cet arrêté , aveo 
les trois pièces que je vous ai demandées par ma lettre 
du 3.* jour complémentaire an 11 (1). 


CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions. 

Paris, le 14 Pluviôse an 1^ 

La copte, Citoyen, que fai l’honneur de vous en- 
voyer, d’une lettre 'que le ministre vient d’écrire aii 
préfet de votre département , vous prouvera combien il 
desire recevoir bientôt les résultats des expertises des 
communes. Vous verrez en même temps qu’il juge né- 
cessaire que chaque expertise soit admise par un arrête 
Spécial du préfet. Vous ferez , j’en suis persuadé , tous 
vos efforts pour répondre incessamment aux désirs du 
jministre. 


( 1 ) Une circulaire du mois de thermidor an i % contient la nomen- 
clature des pièces <jui doivent être adressées au ministre par MM, les 
préfets. 
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' CIRCULAIRE. 

: " * • - % 

* , . • * < ■* 

Le Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemens. >. 

r ’ 

, : Paris, ie V) Pluviôse an 12. 

Par la lettre, citoyen Préfet, que j’ai eu l’honneur 
de vous écrire le 1 4 du mois dernier , je vous ai invité 
à faire ouvrir un- cours de géométrie pratique à l’instar 
de celui qui vient d’être ouvert à Paris; Je ne çrois 
point inutile que vous ayez connaissance .du programme 
des leçons qui doivent être données dans ce cours; il 
pourra , avec les modifications nécessitées par les loca- 
lités, notamment pour ie nombre des professeurs, servir 
de modèle pour celui que vous pourriez établir. J’ai 
l’honneur, en conséquence, de vous en envoyer un 
exemplaire. v ; 1 

« P. i£ Quoique cette lettre ne concerne spécialement que tes préfets 
des départemens où il existe une écoie de surni/méfariat pour îes con- 
trôleurs des contributions ; néanmoins, gomme il s’est ouvert ou peuj 
s’oùvrir des cours dans d’autres départemens , j’ai pensé que la commu- 
nication du programme de celui de Paris pourrait vous être agréable. 


• COURS 


/ 
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(COURS DE GÉOMÉTRIE PRATIQUE. 


PROGRAMME DES LEÇONS *. 


i. Numération, addi- 

1. Notions générales 

i f Objet de la trigono- 


tion, soustraction. 

sur l’étendue de la 

métrie, et défini- 



ligne droite et de 

tions des lignes 



la circonférence 
du cercle. 

trigonométriques. 

2. 

Multiplication, di- 

2. Des différentes po- 

2. Relations existantes 


vision et origine 

sitioÿs des lignes , 

entre ces lignes. 


des fractions. 

et de leur rapport 
de grandeur. 


3*1 

Calcul des Frac- 

3 . Des parallèles. 

3. Application de ces 

( 

relations à la cons- 

j 

tions. 


truction des tables 

4 -j 

. 

4. De la mesure des 

4. Résolution des trian- 


; 

angles relative- 
ment à leur posi- 
tion dans le cercle. 

gles rectangles. 

5 -] 


j. Des lignes droites 

5 ') 

1 

1 

^Décimale*. 

qui renferment un 
espace. 

f Résolution des trian- 
1 gles obliquantes. 

6. 

J 

6, Des lignes propor- 

4 



tionnelles, de l’é- 
galité des figures. 

' ! . 

7 ' 


7. De la similitudedes 

7. n Application à des 

1 

| 

Nombres complexes. 

figures. 

1 exemples, des ré- 
l solutions qui pré- 

s.] 


8. Des polygones ré- 

8.J cèdent. 



guliers. . 

* * y 


2! Partit . F 
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rithmas. Forma- 
tion des tables de 
logarithmes des 
nombres. 

17. Logarithmes des 17/ 
lignes trigonomé- 
triques. i 


l Do la mesure des 
( solides. 


^Manière de se servir 
/ des tables. 


Problèmes sur l’a- 
rithnîétique. 


21 •] Résolution des pro- 
| blêmes numéri- 
> ques , en cm- 
1 ployant les tables 
) de logarithmes. 


14. Réflexions générales 
sur les théories 
traitées, dans les 


/ Idée des corps ronds . 


22. Résumé général du 


23. ] Application de fa- 
I rithmétique, de 
\ la géométrie et 
( trigonométrie, au 
I levé et à la cons- 
2 4 * J truction des plans. 


nécessité de ne 
considérer que les 
bases. 

*7* Méthode pour ré- 
duire les angles à 
l’horizon et au 
centre. 

I Mesure des terrains 
qui présentent 
des vallées si- 
nueuses. 

Nivellement. 

, 

2 1 • ^Résolution de plu- 
( sieurs problèmes 
I sur Je nivelle- 


! Récapitulation de 
toutes le* mé- 
thodes du cours 
de trigonométrie. 




CIRCULAIRE 


Le Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemens. 

Paris, le 4 Ventôse an 12. 

V 

'Quoique je ne vous aie pas écrit, citoyen Préfet, 
•depuis quelque temps , sur la situation des travaux de 
l’arpentage et de l’expertise des communes, je ne m’en 
suis pas moins fait rendre un compte exact des états 
qui me sont envoyés tous les quinze jours par les di- 
recteurs des contributions. Je n’ai pas été surpris d’y 
trouver en général peu de progrès, l’hiver ayant du 
inévitablement ralentir toutes les opérations. 

A la fin de l’année dernière, sur communes 

désignées pour l’arpentement, arpentages 

étaient commencés , et d’entre eux étaient ter- 

minés; depuis quatre mois et demi on en a commencé 
et terminé 

Quant aux expertises, 

Mais la mauvaise saison touche à sa fin, et le retour 
des beaux jours va bientôt permettre de reprendre les 
travaux avec une nouvelle activité. 

II est essentiel, citoyen Préfet, de bien distinguer la 
première opération partielle prescrite par l’arrêté dit 


/ 
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Gouvernement du 1 1 brumaire an 1 r, et l'opération*' 
générale ordonnée par l’arrêté du 27 vendémiaire dernier . 


Opération partielle . 

Ce nouvel arrêté n’a point révoqué le précédent; au 
contraire , il le confirme , et veut que la première opé- 
ration soit finie avant d’entamer ia seconde. 

Cette première opération a pour objet de faire ar- 
penter et expertiser 1915. communes disséminées dans* 
toutes les justices de paix, et d’employer les résultats 
que l’on en obtiendra , pour perfectionner ht répartition- 
de la contribution foncière entre les dépattemens. 

J’ai déjà regretté que ce travail n’eut point été achevé* 
assez tôt pour servir à la répartition de l’an 13. 11 faqt 
du moins actuellement le terminer le plutôt possible. 

Dans le principe > lorsqu’il n’était pas décidé que l’o- 
pération deviendrait générale ,, iL était important de s’en- 
tenir rigoureusement aux communes que le sort avait 
désignées ; mais aujourd’hui que toutes doivent être 
arpentées, on peut, sans inconvénient, changer ces 
communes y pourvu qu’en définitif on en arpente i 9 r j , 
et qu’elles soient prises dans toutes les parties de 1» 
France, de manière à. pouvoir servir de points de com- 
paraison. 

Si donc, parmi les communes désignées, if s’en trou- 
vait qui , par leur étendue , leur situation-, l’incertitude 
de leurs limites , ou par d’autres difficultés locales , dussent 
entraîner trop de délais, vous pouvez , vous devez même. 
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citoyen Préfet, charger le directeur de se concerter avec 
le géomètre en chef, pour vous proposer de substituer à 
ces communes celles qu’ils jugeraient pouvoir être ar- 
pentées et expertisées avec plus de facilité et de promp- 
titude , ayant soin seulement que les communes proposées 
soient situées dans les mêmes justices de paix que celles 
qu’elles remplaceront respectivement. 

Si même une commune déjà commencée devait en- 
traîner trop de délais , vous pourriez également lui en 
substituer une autre ; le travail déjà fait se retrouvera par 
la suite. 

Je vous laisse à cet égard la plus grande latitude; 
vous devez, pour l’opération partielle, faire arpenter 
et expertiser communes éparses dans tous 

les cantons. Je vous demande instamment qu’avant le 
30 floréal, au plus tard, j’aie dans mes bureaux les plans 
et le résultat des expertises de communes 

situées dans toutes les justices de paix. 

Opération générale. 

te but du second arrêté est d’obtenir, en huit ou neuf 
ans , l’arpentement et l’expertise de toutes les communes 
de la France. 11 s’agit donc de choisir la huitième ou 
neuvième partie des communes du département , défal- 
quant celles déjà expertisées ; ces communes ne devant 
plus servir de points de comparaison , il ne s’agit plus 
qu’elles présentent des variétés de culture, ni qu’elles 
soient disséminées. Il faut, au contraire, choisir dans 
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chaque arrondissement une seule des communes arpentées 
par ia première opératjpn , et en faire ie point auquel 
devront, sans interruption et de proche en proche, 
tenir toutes les communes k arpenter cette année. Quel- 
ques préfets se sont mépris k cet égard sur le vrai sens 
de l’arrêté, qui veut que l’on arpente en l’an 12 un 
bouquet de communes dans chaque arrondissement, 
contiguës entre elles, et qu’k l’avenir, étendant le cercle,' 
on finisse par avoir arpenté tout l’arrondissement sans 
que la contiguité ait été interrompue. 

Pour vous assurer davantage de la parfaite exécution 
de cette mesure, vous chargerez le directeur, lorsqu’il 
vous proposera les communes k arpenter , de joindre k 
son rapport un plan très -sommaire de ces communes, 
que le géomètre dressera en un instant, d’après la carte 
de Cassini , se bornant k indiquer les communes par un 
petit rond O, et k mettre leurs noms au-dessus : ce 
croquis n’a besoin d’aucune échelle ; la précision même 
est inutile. Vous voudrez bien me l’adresser avec l’arrêté 
qui fixera le nombre et le choix des communes. 

L’administration forestière m’a exposé que les arpen- 
teurs devant , dans leurs plans , indiquer la contenance des 
bois nationaux, elle pourrait, par l’arpentement général, 
obtenir la connaissance du périmètre et de l’étendue de 
toutes les forêts nationales , avec beaucoup plus d’éco- 
nomie qu’en les faisant mesurer par les arpenteurs fores- . 
tiers. 

Mais, comme il pourrait en résulter une légère 

F i 
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augmentation de travail pour les géomètres , fai pensé 
que l’administration forestière pourrait leur allouer une 
prime de i o centimes par chaque arpent métrique de 
bois , sous la condition , i .° que le géomètre proposerait 
de préférence à Votre choix les communes où sont situées 
les forêts nationales , toujours sans déroger à la conti- 
guïté exigée; 2. 0 que lorsqu’une forêt serait située dans 
le territoire d’une seule et même commune, ou lors- 
qu’il aurait arpenté toutes les communes sur lesquelles 
s’étend une forêt , il vous remettrait le calque du plan 
de cette forêt, avec le cahier des calculs séparés et le 
procès-verbal du bornage. Vous me ferez passer le tout; 
|e l’enverrai à l’administration forestière. 

Si une forêt s’étend sur deux départemens, les deux 
géomètres devront se concerter pour en former ensemble 
le plan. 

Pour l’exécution de cette mesure , il sera nécessaire 
que les géomètres , lorsqu’ils opéreront dans une com- 
mune qui contiendra un bois ou une partie de bois na- 
tional, avertissent les agens forestiers chargés d’assister 
à cette opération , afin que ceux-ci puissent veiller à ce 
que les limites des forêts soient fixées de manière à ré- 
primer les anticipations qui pourraient avoir été commises , 
ou à les prévenir par la suite. J’informe l’administration 
des forêts de cette mesure, et je lui recommande de 
prescrire à ses agens de ne jamais occasionner le moindre 
délai dans les travaux des arpenteurs, l’opération princb 
pale ne pouvant être ralentie sous aucun prétexte. 
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II me reste, citoyen Préfet, à vous prier de continuer 
k donner tous vos soins aux deux opérations prescrites 
par le Gouvernement. Rien ne me paraît devoir aujour- 
d’hui en retarder la marche ; et sans doute votre départ 
tentent atteindra bientôt ceux du Tanaro et de l’Ourte, 
où l’opération partielle est entièrement terminée. 

— — - — * — 

CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances, Commissaire 
du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions, 

Paris, le 7 Ventôse an 12 . 

Le ministre , Citoyen , vient de reprendre la corres- 
pondance qu’il avait interrompue pendant l’hiver sur la 
situation des travaux de l’arpentage et de l’expertise ; j’ai 
l’honneur de vous envoyer la copie de la lettre qu’il écrit 
à ce sujet au préfet de votre département. Vous voyez 
par ottte lçttre , que tout est terminé dans les départe- 
ments du Tanaro et de l’Ourte. 

. Les départemens les plus avancés après ceux-ci , sont 


les suivans : 


Aisne. 

Sarre. 

Seine-et-Oise. 

Jemmape. 

Seine. 

Indre-et-Loire. 

Nord. 

Rhin-et-MoselIe, 
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Bas-Rhin. 

Aube. 

Haut-Rhin. 

Aveyron. 

Eure-et-Loir. 

Charente. 

Haute-Marne. 

Escaut. 

Meuse. 

Eure. 

Hérault. 

Gard. 

Haute-Saone. 

Haute-Garonne. 

Doubs. 

Gers. 

Vaucluse. 

Indre. • 

Roer. 

Isère. 

Saone-et-Loire. 

Haute-Loire. 

Seine-Inférieure. 

Loire-Inférieure. 

Sésia. 

Loiret. 

Allier. 

Mont-Blanc. 

Bouches-du-Rhône. 

Oise. 

Côte-d’Or. 

Pas-de-Calais. 

Ardèche. 

Rhône. 

Ardennes. 

Somme. 

Arriége. 

Vienne. 


Cette liste commence à devenir nombreuse. En flattant 
les directeurs des départemens qui y sont comprit, elle 
ne doit avoir rien de décourageant pour les autres : par 
les comptes exacts que j’ai rendus au ministre , il est bien 
convaincu que par- tout ie zèle a été égal, mais qu’il n’en 
a pas été de même des obstacles qu’il a fallu- surmonter. 

Je crois ces obstacles aplanis ; j’y ai du moins donné 
tous mes soins : j’espère donc que deux mois suffiront 
pour ranger toutes les directions sur la même ligne, et 
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qu’alors nous entamerons l’opération générale avec une 
égale facilité. : 

Le ralentissement des travaux de la campagne pendant 
l’hiver, ne m’a pas surpris ; mais je m’attendais à obtenir, 
plus de progrès dans le travail du cabinet. Cependant 
l’envoi des calques est sensiblement diminué ; je n’en ai 
reçu que tandis qu’il y a 

communes arpentées. Pressez, je vous prie, ces envois, 
lè plus qu’il sera possible; il est à désirer que le bureau 
des dessinateurs, après avoir eu peu d’ouvrage, ne .se 
trouve pas tout-à-coup surchargé de travail. 

Le ministre a remarqué avec surprise que le travail de 
l’expertise était bien loin d’être en proportion, avec celui 
de l’arpentage. II dépend cependant plus particulièrement 
des directions. Faites , je vous prie, Citoyen, les derniers 
efforts pour satisfaire à cet égard la juste impatience du 
ministre, et ne passez pas une semaine sans m’envoyer 
des résultats. . • 

Vous allez donc, Citoyen, dpnner toùs vos soins à 
terminer l’opération partielle de l’an 1 1 . Pour peu qu’une 
commune présente des difficultés , des causes de retard, 
substituez-lui-enune autre peu étendue , bien facile ; faites 
enfin un dernier effort pour que le ministre puisse bientôt 
annoncer au Gouvernement la fin de ce premier travail : 
que l’inspecteur monte à cheval, qu’il parcoure toutes les 
communes dont le choix sera définitivement arrêté par 
le préfet , et qu’il ne revienne de cette tournée qu’avec 
le complément de l’opération. 
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Alors vous passerez à la seconde opération, qui dok 
être dirigée dans un esprit différent : ce ne sont plus des 
communes disséminées et destinées à servir d’objets de 
comparaison quil faut choisir ; c’est l’opération générale 
qu’il faut commencer, peu importe par quel endroit* 
pourvu que, dans chaque arrondissement de sous-pré- 
fecture, partant d’un point unique, on s’étende, soit à 
droite, soit à gauche, de proche en proche et sans inter- 
ruption, se dirigeant néanmoins de préférence du côté 
où il y a le plus de bois nationaux. Le géomètre y trouve 
son avantage , puisque i’arpent de bois lui est payé dix 
centimes de plus que i’arpent de toute autre nature 
de culture. î 

L’année dernière a un peu trompé mon attente et 
la vôtre ; j’espère que celle-ci surpassera nos espérances. 

Si je ne vous ai pas envoyé un plus grand nombre 
d’exemplaires de i’appendix joint à ma lettre du 8 du mois 
dernier, c’est que j’ai pensé qu’il était pius utile aux 
arpenteurs quWx contrôleurs ; l’édition étant aujourd’hui 
épuisée, je ne puis vous en adresser de nouveaux^ 
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EXTRAIT 

* 

De la Circulaire du Ministre des finances 
aux Préfets. 

Paris, le 21 Ventôse an 12, 

Vous aurez encore à imposer, en sus du principal 
de la contribution foncière seulement , les centimes 
Spéciaux indispensables pour subvenir aux frais de Par- 
pentageet de l’expertise des communes et autres dépenses 
y relatives. Vous êtes parfaitement à même d’apprécief 
le montant de ces frais pour les travaux à exécuter pendant 
le cours de Pan 1 2 : mais comme ces centimes ne doivent 
se percevoir qu’en Pan 1 3 , que ceux destinés aux frais 
de Pan 1 3 ne se percevront qu’en Pan i 4 , et ainsi de 
suite , en sorte que la recette serait toujours arriérée d’une 
année sur la dépense, vous examinerez si, sans éleVer 
trop haut la quotité des centimes , vous ne pourriez pas 
regagner insensiblement le niveau. Vous saurez concilier 
à cet égard les ménagemens dus aux contribuables , et 
la nécessité d’accélérer une opération à laquelle ils ont 
un si grand intérêt. 

Je vous serai obligé de m’envoyer, par une lettre sé- 
parée, Pétat dei’aperçu des dépenses , du montant des 
centimes spéciaux, et de leur proportipn avec le prin* 
iripal de la contribution foncière. 
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COPIE 

De la Lettre e'crite par le Ministre des finances 
aux Préfets des six nouveaux départemens. 

Paris, le 24 Ventôse an 12. 

J* Al invité, citoyen Préfet, par ma circulaire du 
27 nivôse dernier, tous les préfets à joindre à l’envoi 
des résultats des expertises des communes, un tableau 
comparatif des contenances et des revenus portés dans 
les anciennes matrices de rôles, avec les contenances 
et les revenus que donnent les nouvelles expertises. J’ai 
déjà reçu des résultats d’expertises d’un des six nouveaux 
départemens ; mais le tableau comparatif n'y était pas 
joint. 

Je présume que, comme il n’existait pas de matrices 
de rôles dans le Piémont , les directeurs se sont trouvés 
embarrassés pour rédiger ces tableaux , et j’ai pensé que 
je devais vous indiquer un moyen de suppléer à ces 
matrices autant que cela est possible. 

D’abord , pour la contenance , il est facile de prendre 
celle qu’indiquait l’ancien cadastre, en traduisant les 
anciennes mesures en mesures nouvelles. 

Pour les évaluations , on ne peut partir des anciens 
cadastres, qui n’indiquaient pas la quotité des revenus , 
mais ne présentaient qu’un allivrement fictif. 
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O n peut y suppléer en partant des rôles de Tan r* 1 , 
mt en disant : Telle commune est imposée îi ôooofrands 
de contribution foncière en principal; il est reconnu 
qu’en général ce principal forme le 7/ ou le 8/ ou le 
9/ du revenu ; donc le revenu de la commune est 6000 fr. 
multiplié par 7, par 8 ou par 9, c’èst-à-dire ^ 2,000 fr. , 
ou 48,ooo fr. ou j4>ooofr. 

Si même on ne connaissait pas la proportion qui existe 
entre le principal de l’impôt et le revenu, on pourrait 
supposer que cette proportion est du 6. e et opérer de 
même. 

Je sens combien ce moyen est imparfait; mais il 
donnera toujours une idée de ce que l’on aura gagne 
ou perdu par les nouvelles opérations. 

Il aura d’ailleurs un grand avantage : c’est de servir 
dans l’examen que fait le directeur et que vous revoyez 
ensuite, des expertises présentées à votre approbation. 
Si en effet, le revenu constaté, une expertise s’écartait 
trop du revenu ancien évalué d’après le rôle , ce serait un 
motif de l’examiner avec plus de sévérité , et de la faire 
recommencer si elle paraissait défectueuse. 

Au surplus, citoyen Préfet, je livre cette idée à votre 
sagesse ; mais je vous prie instamment de ne m’envoyer 
les résultats d’expertises qu’accompagnés des tableaux 
comparatifs rédigés de la manière qui vous paraîtra la 
plus propre à atteindre les deux buts que je me propose : 
Tun de faire connaître ce que l’on aura gagné ou perdu 
par le nouveau travail , soit en contenance, soit en revenu^ 
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Pautre (Favoir au moins un point de départ qui rassuré 
contre tout écart trop considérable, soit en exagération 9 
soit en affaiblissement de revenus. 


INSTRUCTION 

Sur les moyens de tracer les Carrés des Plans à un 
nombre rond de mille mètres de la méridienne 

> . J 

de Paris et de sa perpendiculaire . 

Plusieurs géomètres en chef ont fait part de la 
difficulté qu’ils éprouvaient, tant pour rattacher leurs 
opérations à la méridienne et à la perpendiculaire de 
l’Observatoire de Paris , que pour tracer les carrés de 
leurs plans à un nombre rond de mille mètres de ces 
lignes. Il a donc paru nécessaire d’indiquer à ces géo- 
mètres les moyens dont ils peuvent s’aider à cet égard , 
lorsque les circonstances les empêchent de se fixer 
sur des points observés dans les chaînes des grands 
triangles. 

Ces moyens , on ne peut se le dissimuler , n’offrent 
pas toi^te l’exactitude qu’on obtiendrait d’autres opé- 
rations ; mais comme ces opérations deviendraient 
longues et dispendieuses , et que les moyens dont il 
s’agit, également prompts et économiques, sont les seuls 
auxquels il soit permis de recourir, on a cru devoir 
d’autant moins s’en priver, que l’usage qui en a été fait 

autorise 
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autorise à penser qu’en général ifs méritent quelque 
confiance. 

EXPOSÉ de ces moyens , et Développement nécessaire a 
leur intelligence , 

Le levé de la grande carte de France a été préparée 
par la détermination d’un certain nombre de; points qui 
ont servi k fixer les sommets des angles et fa longueur des 
lignes dont se compose la triangulation du premier ordre. 

Cette opération est le fruit du travail de plusieurs 
savans* qui y ont employé un temps considérable. 

Les grands triangles ainsi déterminés , les cotés de ces 
triangles ont servi de base pour observer et calculer les 
triangles de deuxième ordre ;* on est ensuite parti des 
côtés des triangles de cette dernière espèce, pour former 
des triangles plus petits ou de troisième ordre; et ces 
triangles de troisième ordre ont été observés et calculés 
par chaque ingénieur, en même temps qu’il îeyait les 
détails d’une feuille de cette carte. 

Pouvait-on espérer que des personnes moins habiles 
que celles qui avaient déterminé les grands triangles f 
que des personnes qui n’avaient ni des instrumens aussi 
parfaits que, ceux dont leurs prédécesseurs s’étaient ser- 
vis, ni les mêmes moyens de vérification , apporteraient 
autant d’exactitude dans les détails! De là l’opmiqn, qui 
^est en quelque sorte accréditée , que si les triangles 
de premier ordre méritaient de la confiance, il fallait eir 
accorder moins à ceux de second et de troisième ordre* 
2! Partie , G 
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Cependant les triangles de ces deux dernières espèces 
sont le seul travail de ce genre qui ait été fait; et se 
tefuser absolument à y recourir, ce serait se priver de 
l’unique moyen de maintenir, autant qu’il est possible, 
l’harmonie qui doit exister dans l’ensemble des opé- 
rations d’arpentage. 

Le résultat des calculs relatifs aux grands triangles 
a été adressé dans chaque département, pour la partie 
qui pouvait le concerner. 

Quant aux triangles de second et de troisième ordre, 
qui sont en beaucoup plus grand nombre , on conçoit 
le temps et la dépense qu’exigerait un pareil envoi, en 
supposant qu’on parvînt à en recueillir tous les élémens. 

Mais pour qu’on connût et qu’on appliquât facilement 
aux opérations de détail le résultat des observations et 
des calculs par lesquels avaient été déterminées les chaînes 
des triangles des divers ordres, chacun des points im- 
portahs indiqués dans ces chaînes a été séparément rap- 
porté à la méridienne de Paris , et à sa perpendiculaire 
menée aû point même de l’Observatoire ; et il a été dressé, 
pour chaque feuille , des tables séparées , où la distance 
des chefs-lieux de communes et autres objets de quelque 
importance se trouve indiquée relativement à cette méri- 
i dienne et à sa perpendiculaire. 

Lors donc qu’un géomètre, levant le plan d’un* 
commune, voudra le rattacher à la méridienne de Paris, 
H commencera par chercher, dans la table des distances, 
Jé' bombre de mètres qui se trouve entre le point observé 
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dans îa commune et la méridienne de Paris ; et s’il trouve 
ce point dans les tables, il tracera légèrement sur sa 
minute, et en ayant égard à la déclinaison de l’aiguillé 
aimantée, une ligne de nord passant par ce point» 

Après avoir ainsi déterminé une parallèle à la méri- 
dienne de Paüs, parallèle dont la table lui indique la 
distance, il mènera à cette ligne une perpendiculaire 
passant par le même point, et la table des. distances lui 
indiquera l’éloignement de ce point à la perpendiculaire 
de l’Observatoire. 

Le géomètre, n’àura plus alors qu’à chercher sür des 
parallèles aux deux lignes tracées par lui , un point qui 
soit à un nombre rond de mille mètres , soit de la méri- 
dienne, soit de sa perpendiculaire (i)» 

• L’instruction dii i i prairial , sur les cattes et bulletins 
de triangles, présente le nouveau 1 système de division 
géométrique de la France en quatre grandes parties ou 
régions et c’est à l’aide de cette division , dont il im- 
porte de bien se pénétrer, qu’on parvient à- éviter, tout 
embarras et toute confusion dans les tables de distances. 

La méridienne de Paris coupe la France , du . Aon/ aü 
Sud, en deux parties, Füne orientait*. l’autre oecidentale, 
La perpendiculaire forme, en se prolongeant de l’Esc 
à l’Ouest, une seconde: division en deux parties, l’une 
septentrionale ,, l’autre méridionale » ; 

L’Observatoire de Paris étant le point d’intersection 


( i ) V«ir le* exemples à là suite de l’instruction. 

G à 
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de ces deux lignés, devient celui auquel aboutissent, 
par le sommet , les quatre grandes régions , et est con- 
sidéré comme point de départ dans le calcul des distances 
de tous les lieux observés. 

' Et comme la méridienne et la perpendiculaire divisent 
le territoire de la France en quatre parties , il a fallu , pour 
éviter la confusion, distinguer les distances à la méridienne, 
en orientale et occidentale ; de même que les distances à la 
perpendiculaire ont été divisées en septentrionale et méri- 
dionale. 

11 résulte de là que chacun des points observés dans 
les quatre grandes parties ou régions entre lesquelles se 
partage la France entière, se trouve avoir son indication 
précise dans les tables de distances. 

Ainsi, tous les points pris dans la région nord-est 
se trouvent à l 'Est de la méridienne et au Nord de la 
perpendiculaire : }a distance de ces points à la méri- 
dienne est toujours orientale ; et la distance à fa perpen- 
diculaire , toujours septentrionale. 

Tous les points de la région sud-est sont pris à V Orient 
de la méridienne et au Sud de la perpendiculaire. 

Il en est de même des points pris dans les autre» 
régions. 

D’où fon doit conclure que la seule indication dé la 
région où se trouve un point donné, suffit pour faire 
connaître si la distance de ce point à la méridienne est 
orientale qu occidentale , et si sa distance à la perpendi- 
culaire est septentrionale ou méridionale. 
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On a eu soin, dans les tables, de simplifier cette in ' 
cation par des lettres. 

.Ainsi les distances orientales de la méridienne son 
indiquées par £., qui signifie Est; 

Les distances occidentales , par O. , signifiant Ouest 

Les distances à la perpendiculaire sont indiquées > 
savoir, les septentrionales par N., exprimant Nord, et 
les méridionales par S., représentant Sud. 

L’usage des tables des distances ainsi exposé, il 
convient de prévoir trois cas qui pourront se présenter. 

Le premier est celui où un point indiqué dans les 
tables ne se retrouverait pas sur le terrain ; 

Le deuxième, celui où le point observé paT le géo-*- 
mètre sur le terrain ne se . trouverait point dans les 
tables. 

Dans ces deux cas,: le géomètre, en opérant sut le 
territoire des communes voisines , pourra, au moins pat 
la suite, rattacher les points dont il s’agit à d’autres donf 
les distances seront données par les tables, et dont lâ 
position se trouvera fixée sur le terrain. 

Le troisième cas est celui où la distance donnée pat 
les tables ne correspondrait pas, soit k celle indiquée sur 1 
la carte de Cassini, soit avec la trigonométrie particu- 
lière que les géomètres sont tenus de former séparément 
pour chaque commune. - 

Dans ce dernier cas, comme pour les detix premiers , 
et conformément à la circulaire du x 6 ventôse an 12, 
les lignes de carrés des plans seront provisoirement 
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Indiquées parallèlement à la méridienne du lieu (eu 
égard néanmoins à la déclinaison de là boussole), en 
•commençant par Tune des deux extrémités de la base 
choisie dans la commune. Mais ces lignes seront'tracées 
Seulement au crayon sur le calque du plan, sauf à les 
déterminer par la suite définitivement à l’encre , tant 
sur les calques que sur les copies des plans qui seront 
dessinés à Paris; et, k cet effet, le géomètre indiquera, 
sur le calque , la position et la longueur dç la base fixée 
pour chaque commune. 

Le géomètre , au surplus , aura toujours soin de noter , 
sur la marge de son calque, sur son canevas trigono- 
métrique , dressé de i à 50,000, ainsi que dans la co- 
lonne d’observations du registre de ses opérations tri- 
gonométriques , les remarques qu’il aura pu faire. 

S’il arrives que les tables donnent au géomètre une 
distance qui lui paraisse inexacte , et qu’H ne puisse ce* 
pendant , par ses observations faites sur des communes 
environnantes, fixer, d’une manière positive, l’étendue 
de cette inexactitude, la distance indiquée par les tables 
sera suivie; mais son défaut d’exactitude sera noté, et 
|es carrés tracés seulement au crayon , sans s’astreindre 
alors , et pour ce cas seulement , à partir d’une des extré- 
mités de la base. 

Les explications qui précèdent n’ayant été données 
que pour faciliter le travail des géomètres , ils ne 
pourront, sous aucun prétexte, suspendre le cours de 
tem opérations» 
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I." EXEMPLE. 

, Soit la commune de Noisy-le-Sec dont les tables 
donnent la distance à la méridienne de Paris et à sa 
perpendiculaire. 

Sa distance à la méridienne est de 8 3 < 4 2 mètres 1 

Et sa distance à la perpendiculaire, de 5958. 

Pour arriver à un nombre rond de mille mètres dé 
la méridienne, il suffît, au point de Nojsy-lé-Sec, et 
par la ligne AB, de prendre sur la portion de cette 
ligne, 658 mètres, qui, avec 8 3^.2 mètres, distancé 
Indiquée par les tables, donnent 9000 mètres. 

Supposons le point O de la ligne ponctuée À'B, 
l’extrémité des 6 5 8 mètres , en partant de N©.ISY.-le- 
Sec.; ce point Osera, à 90.00 mètres de la méridienne ; 
et en menant par ce point O une parallèle, à la ligne 
E D, cette ; ligne sera parallèle à la méridienne de Paris % 
à la distance de 9000 mètres. 

On a dit que la ligne. A B est à 59.5 8 mètres de. fa 
perpendiculaire de Paris; pour compléter un nombre 
rond de 1600 mètres, on ajoute 4.2 mètres, en prenant; 
cette dernière longueur sur la ligne AI M , parallèle 
à fa ligne E D ; et en partant du point O, on arrive 
au point J*, qui se trouve à, 6000 mètres, de la perpen- 
diculaire. 

Le point. S se trouvera donc le point d’intersection 
dès deux lignes AA AI et C F, parallèles à là ligne A B, 
et sera à un nombre rond de 1000 mètres, soit de la 
méridienne de Paris , soit de sa perpendiculaire, puisqu’il 
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est pris sur fa ligne MM même, à 9000 mètres de 
distance de la méridienne , et sur la ligne CF, qui se 
trouve à 6000 mètres de la perpendiculaire. 

Ce point S servira alors de point de départ pour tracer 
les carreaux de décimètres sur la ligne C F, ainsi que 
sur fa ligne M M ; et fes parallèles menées de déci- 
mètre en décimètre à chacune de ces deux lignes , forme- 
ront les carrés des plans qui se trouveront de deux en 
deux à un nombre rond de 1 000 mètres de fa méridienne 
de Paris et de sa perpendiculaire. 

2! EXEMPLE. 

■ Soit Meudqn, dont fa distance à la méridienne est 
de 7334 mètres, et à la perpendiculaire, de 3 290 mètres. 

Pour arriver à Un nombre rond de 1000 mètres, il 
faut par fa figne À B, et du point de MeudON , prendre 
sur la portion de cette ligne 334 mètres, et soustraire 
cette longueur des 73 3 4 mètres indiqués par les tables. 

On arrivera ainsi au point O, qui se trouve à 7000 
mètres de la méridienne ; et menant par ce point une 
parallèle à la ligne F G, cette ligne M M sera paral- 
lèle à la méridienne de Paris , et à la distance de 6000 
mètres. 

La ligne A B est à 3290 mètres de la perpendicu- 
laire de Paris; pour arriver à un nombre rond de 1000 
mètres , il faut du point O, et sur la ligne MM, retrancher 
290 mètres; on arrivera ainsi au point P, qui se trouvera 
à 3000 mètres delà perpendiculaire. , ; 
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. Ce point P sera donc le point d’intersection des deux 
lignes M Al et C D , parallèles aux lignes A B et FG, 
et à un nombre rond de i ooo mètres , puisqu’il se trouve 
à 7000 mètres de la méridienne, et à jooo mètres de 
la perpendiculaire, et il servira de point de départ pour 
tracer les carreaux de décimètres sur les lignes MAI et 
CD. 

Si le point dont la distance est donnée par les tables 
se trouvait à l’extrémité du plan , au lieu d’opérer par 
addition, comme dans l’exemple donné pour Nojsy- 
le - Sec , on agira comme dans celui de Meudon, 
en soustrayant de la distance à la méridienne , le 
nombre nécessaire pour arriver à un nombre rond 
de 1000 mètres. 

Le même cas se présentant pour la perpendiculaire , 
on opérera aussi par soustraction, et l’on aura le même 
résultat. ! 


CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , 

Aux Préfets des départemetis. 

Paris, le 26 Ventôse an 12. 

Depuis que les travaux de l’arpentage sont com- 
mencés, citoyen Préfet, le rattachement aux points 
indiqués par les grands triangles de Çassini a donné 
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lieu à des observations faites par plusieurs géomètres en 
chef, qui ont annoncé trouver beaucoup de difficultés , 
tant pour ce rattachement , que pour le tracé , à un 
nombre rond de 1000 mètres, des parallèles à la mé- 
ridienne de Paris et à sa perpendiculaire. 

è Pour lever, autant qu’il est possible, ces difficultés , 
fai pensé qu’on pouvait recourir aux tables qui ont été 
dressées de la distance de chaque chef-lieu de Gommune 
à la méridienne de Paris et à sa perpendiculaire : j’ai en 
conséquence approuvé une instruction sur cet objet , et 
faf l’honneur de vous en envoyer des exemplaires ; 
je vous serai obligé d’en remettre plusieurs au géomètre 
en chef. 

Par ce moyen, toutes les communes des départe- 
mens de l’ancien territoire de la France se trouveront 
rattachées à l’Observatoire de Paris ; et le tracé , en 
nombres ronds de 1000 mètres, des lignes des carrés 
des plans, pourra aisément s’exécuter. 

A l’égard des départemens auxquels le travail de 
Cassini ne s’étend point , en attendant qu’il ait été pris 
d’autres mesures , le tracé des lignes dont il s’agit sera 
effectué sur la minute du plan , de la manière prescrit* 
par l’instruction du i o ventôse an n, sous la modifi- 
cation suivante : 

Les lignes seront provisoirement indiquées parallè- 
lement à la méridienne du lieu , eu égard néanmoins à 
la déclinaison de l’aiguille de la boussole , calculée à 
2 a° *o' ouest, d’après les observations faites à. Paris; 
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cette opération aura lieu en commençant par Pune des 
extrémités de la base choisie dans la commune. Ces 
mêmes carrés seront également tracés sur le calque du 
plan, mais seulement au crayon} sauf k les déterminer 
par la suite définitivement à l’encre ( conformément aux 
dispositions de l’instruction du i © ventôse an . 1 1 ), tant 
sur les calques que sur les copies des plans qui seront 
dessinés à Paris; et k cet effet, le géomètre indiquera * 
sur les calques des plans , la position et la longueur de 
la base qu’il aura fixée dans chaque commune. 

Pour apporter la plus grande célérité dans l’indicatidn 
demandée par les géomètres en chef, des distances à 
la méridienne et k la perpendiculaire des chefs-lieux de 
communes, j’ai accepté l’offre que les C. ens Chanlaire et 
Laprade , directeurs du cours de géométrie pratique, 
m’ont faite de donner gratuitement, et d’après l’état 
qu’en adresseront les géomètres en chef, l’indication des 
distances k la méridienne et k la perpendiculaire , des com- 
munes désignées pour être arpen'ées en l’an 1 1 . De cette 
manière le rattachement des opérations partielles aux 
grandes bases indiquées dans l’instruction sur les cartes et 
bulletins de triangles , n’éprouvera plus de difficultés. 

Au moyen de la nouvelle mesure que je viens de pres- 
crire , il ne pourra plus exister aucun prétexte fondé pour 
retarder l’opération de l’arpentage , qui va devenir 
beaucoup plus simple et plus facile. J’ai donc lieu d’es- 
pérer que cette importante opération sera suivie avec 
toute l’activité désirable. 
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J’ai eu occasion de remarquer que divers géomètre* 
en chef n’exécutent pas entièrement les dispositions du 
titre V de l’instruction du i o ventôse an i 1 , concernant 
la trigonométrie particulière des communes. Au lieu de 
se servir de leur base pour relever les principaux points 
du territoire de la commune à arpenter, de même que 
les clochers et autres points remarquables des communes 
environnantes, quelques géomètres n’ont rattaché à là 
base que très-peu de points principaux de l’intérieur de 
la commune, et se sont même quelquefois contentés 
d’y rattacher un seul point. Il est cependant extrême- 
ment rare qu’un territoire résiste à l’intelligence du géo- 
mètre pour cette opération préparatoire ; car il n’est pas 
hécessaire que le terrain soit plat et horizontal pour y 
tracer la base convenable. Néanmoins, lorsque le terri- 
toire d’une commune présente des difficultés telles , que 
le géomètre ne puisse pas faire la trigonométrie pres- 
crite, dès-lors il convient qu’il choisisse, hors de cè 
territoire, et, autant qu’il est possible, sur ses limites, 
im emplacement propre à y établir une base. Des deux 
extrémités de cette base , il jettera autant de rayons que 
les localités le lui permettront sur la commune à ar- 
penter, de manière que, par ce retranchement, il puisse 
se diriger dans les opérations de détail. Cet expédient 
lui sera d’autant plus avantageux , que toutes les com- 
munes de chaque département devant être successive- 
ment arpentées, la trigonométrie d’emprunt pourra servit 
par la suite pour opérer sur la commune où elle aura 
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été exécutée. II n’est pas d’ailleurs indispensable que 
les principaux points qu’ü serait utile d’observer, puissent 
être aperçus des deux extrémités de la base; il suffit 
qu’ils puissent i’être par une des extrémités et par un 
endroit quelconque de cette même base, où le géo- 
mètre pourra stationner pour en opérer le rattachement. 
II peut mêrpe encore effectuer ce rattachement au moyen 
d’une base auxiliaire qu’il rattachera à la base principale. 

J’ai de plus remarqué que plusieurs géomètres n’ont 
point envoyé, avec les calques , le tableau d’assemblage 
qu’il leur est prescrit de former par le titre VIII de la 
même instruction. Les géomètres peuvent se dispenser 
d’envoyer cas tableaux , qui ne sont pas absolument 
utiles ; mais il est nécessaire qu’ils réunissent toutes les 
différentes feuilles de calques , et qu’ils les collent de 
manière que leur réunion présente exactement l’ensemble 
de tous les détails du plan. 

J’ai été 'informé que plusieurs géomètres ne s’étaient 
occupés de la triangulation de la commune qu’après 
le levé du plan du territoire. Cette marche est d’autant 
plus extraordinaire , que la trigonométrie particul^e dê 
la commune est, de même que le choix de fa base, une 
opération préparatoire , sans laquelle il n’est presque pas 
possible au géomètre de se diriger avec précision dans 
les détails du levé du plan. Il est important que le géo^- 
mètre ne s’écarte point des dispositions prescrites à cet 
égard par l’instruction du i o ventôse^an i i ; Je vous 
prie d’y tenir la main. 
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II n’est pas moins important que tous les collabo- 
rateurs du géomètre en chef opèrent d’une manière uni- 
forme et régulière. Vous jugerez sans doute utile de 
vous faire rendre compte, par le directeur, d’après les 
renseignëmens qu’il aura reçus des contrôleurs , du mode 
que suivent les arpenteurs dans leurs opérations, et s’ils 
apportent le zèle et l’activité convenables dans l’exé- 
cution des travaux qui leur sont confiés. 


CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement , ; 

Au Directeur du département d 

Paris, le 16 Ventôse an il. 

La sensibilité, Citoyen, que vous me témoignez, 
relativement à la lettre que j’ai eu l’honneur de vous 
écrire le ' de ce mois (i),me ferait regretter de vous 
l’avoir adressée, si je n’avais dû exécuter les ordres du 
ministre. Je savais d’avance, et je vois encore mieux par 
votrfrépohse , que la direction avait fait tout ce qui dé- 
pendait d’elle. Mais tel est le malheur des circonstances, 
qu’en résultat la première opération n’est pas finie, et 
que je ne suis pas parfaitement assuré qu elle le sera assez 
tôt pour servir à la répartition de la contribution foncière 
de l’an i4* 

( i ) Cette lettre n’est point insérée dans Ce recueil. 
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C'est au mois de frimaire que s’assemble ordinaire- 
ment fe Corps législatif ; le budget se discute au Conseil 
.d’état pendant les deux mois précédens 5 1 le mois de 
.fructidor est nécessaire au ministre pour préparer ses 
projets. Ainsi il faut qu’il ait, avant le i. cr fructidor, 
prochain, les résultats de la première opération de tous 
les départemens , pour pouvoir en faire usage datjs les- 
projets de lois sur les contributions de l’année prochaine. 

Cependant il ne s’agit pas seulement, dans cette 
première opération, d’avoir les arpentages et les exper- 
tises des 1915 communes ; il faut encore avoir les ré- 
sultats de la comparaison prescrite par les articles VII et 
VIII de l’arrêté du 1 2 brumaire an 1 1 , et exécutée 
d’une des deux manières expliquées dans la circulaire 
du ministre du 18 brumaire dernier: or ce travail, 
pour être fait par vous , approuvé par le préfet, envoyé 
au ministre, et réuni ici en un seul corps pour tous les 
départemens, exigera au moins deux mois. 

Vous voyez dès-lors qu’il est indispensable que l’ar- 
pentage et l’expertise des communes comprises dans la 
première opération , soient entièrement terminés avantr 
le 30 prairial prochain. Vous concevez également qu’un, 
seul département en retard arrêterait tout le travail. Et, 
quelle excuse présenter au Gouvernement pour n’avoir 
pas; exécuté la seconde année ce qu’il avait demandé, 
pour. la première! Quelle confiance pourrait- il prendre; 
dans l’opération générale, lorsque l’opération partielle, 
aurait k ce point trompé son attente! Quelle force 
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n’acquerraiertt pas ïes objections faites par quelques con- 
seils généraux ^contre l’établissement des directions î 
L’attachement que vous voulez bien m’accorder, vous 
ferait partager tout ce qu’un semblable événement aurait 
de désagréable pour moi personnellement. 

Réunissons donc tous nos efforts, Citoyen, pour 
venir à bout de cette opération , à quelque prix que ce 
soit. Vous avez toifte la latitude possible sur le choix 
des communes : pour peu que l’une vous arrête, vous 
pouvez en proposer une autre. 

Sans doute le travail des contrôleurs est subordonné à 
celui des arpenteurs : mais c’est une raison pour que chaque 
contrôleur surveille, presse l’arpenteur, le conduise dans 
la commune, le fisse commencer sous ses yeux; c’est une 
raison pour que l’inspecteur s’attache au géomètre en 
chef, le suive, le conjure d’organiséT en grand son arpen- 
tage , et vous tienne bien informé de tout ce qui pourrait 
le retarder, pour que vous puissiez en avertir le préfet. 

D’après votre état de situation du i j de ce mois , 
vous avez encore arpentages à commencer, 

à finir; expertises à entreprendre, à ter- 

miner. Le temps est favorable : j’espère que vos prochains 
états marqueront dés progrès toujours croissans ; que les 
arrêtés portant admission d’expertises arriveront succes- 
sivement et avec rapidité. Enfin je vous prierais de ter- 
miner la lettre d’envoi de votre prochain état , par me 
rassurer sur la vive inquiétude où je suis que tout ne 
Soit pas fini avant le 30 prairial 

CIRCULAIRE. 
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Mais l'expertise fait, en général, beaucoup moins de 
progrès ; et considérant qu’elle n’exige pas , comme 
l’arpentage, dés' taiens particuliers k un petit nombre 
d’hommes, qu’elle ne dépend pas de la fabrication né- 
cessairement un peu longue dçs instrumens , qu’enfin la 
saison n’a pas autant d’influence sur un travail qui se 
fait en partie dans le cabinet, j’ai été surpris de voir que 
£eU e partie de l’opération était la. -plus: retardée. : 

Je sais que plusieurs préfets 6nt éprouvé des diffi- 
cultés à trouver des experts; cependant, Comme il ny 
a guère, dans chaque arrondissement, quün seul con- 
trôleur chargé de suivre; les expertises , il nte s’agissait 
que de trouver, dans chaque sous-préfecture , un seul 
citoyen en état d’être expert. Ce citoyen pouvant se 
consacrer toute i’année k l’expertise des diverses cora- 
munes, peut s’assurer, pendant huit k nèuf arts, une 
place plus avantageuse que plusieurs de celles que je vois 

solliciter gvec ardeur. 

‘ La rétribution qui leur est allouée, quoiqq’assez avan- 
tageuse, a paru faible dans quelques dépàrteihens.; Sans 
l’augmenter, les préfets pourraient accorder des gratifi- 
cations aux experts qui auraient montré pKis d’activité 
et de talens , et. expertisé un plus grand nombre de 

communes. 1 ; 

Je dois , k ce sujet , vous faire une observation; Quelques 
préfets, en réglant les centimes ^spéciaux, de; l’an' 13, y 
ont compris, de fortes sommes pour" les expertises, 
parce qu’ils ont calculé qu’une commune exigeait vingt 
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Il trente jours. Cependant l’expérience prouve que cinq 
M six jours suffisent;' et des communes considérables et 
de cultures variées n ont exigé que quatre fours dans 
les départemens voisins de Paris. Je croîs qu y un expert 

peut facilement faire trois communes parrmorêr • 

Une autre cause ^e\retprdp.x^est qitej tous Jes con-’ 
trôleurs ne sont pas également propres à ce genre de 
travailV on pèut encore y obvier en jrfen ^chargeant que 
les plus instruits d’entre eux, e.t reportant ,sur Je* autres 
leurs travaux ordinaires* ^insi urçe partie des contrôleurs 
se livrerait aux expertises, les autres féraient^les recen- 
semfcns n p!oiir les portes* 1 et fenêtres et les patentes. Vous 
sentez, citoyen Préfet, que les pren’ers ne devraient 
pas pour. cela, perdre. les indemmies qui peuvent leur 
revenir sur ces deux ^ çdritriputiôns ; cé^sérnft, au cori~ 
traire, un motif de les traiter plus favôrabletnént dans: la 
distribution de ces indemnités/ ‘ J " 

Enfin * citoyen Préfet, là répartition de lW r4 se 
fait clans lès premiers mois deTan i j , pour êfrè présentée 
^au Corps législatif en frimaire ; je" dois donc ‘eh préparer 
les élémeiis dans les ‘d'ërhiers Inois de' i année :■ vôtfs 
yoyez combien fl importé que Parpentagë et Tétfpt^tfae 
de* communes comprises dans ta prefmèfë opération, 
soient terminés dan* le mois de biaiiial oùOéluï'fré lliëè- 
sidor.au plus tard. Je Tousserai obligé de" pfénîâre lès 
mesures les plus efficaces , pour que je pu's>è remplir ren- 
gagement que* j’aî pris cet"égarcï avec le CouVériVemerït. 
Je latténds du zèle 4vec lequel vous avez toujours 'bien 
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ii-‘ y; GoUvertvepi'enl ,y " -y; «!>/:• - .‘..r 9 y ! ; 1 

3 .v,lv^ur:oxC c 4 fP-’ ;/{•? i*n; A .* 3 i’«::ft 9*-!0 " .:::\ i rfy ? 

Aux Directeurs des coiitriQUtwns. - . 

’:t <v: :ri 9 -;r~* ir\ ;;r j* f ; 

;i3 i fe:î3ï£ftlM9$ja&: **c.2 


>1 - 


. j vu cv : v.\j vVi ~ ju ,;7.:r* nOYQJîO .SQjftCc 

J’ai l’honneur . Citoyen , de vous envoyer un exem- 

T2V- ..9 •/ i ïj.*;'. > .î.i/îikJ aol cm jugq ;^q 

rlaire de la circulaire que le ministre vient décrue aux 
préfets, auprès desquels il insiste, de nouveau sur la 

a: \ . .j 1;. is.tici) e t t>L v;o!f! ri :» 

nécessité de terminer promptement l’arpentage et 1 ex - 

jaertisedes communes. ' j - - ' - t 

sr ! * rr; i f o f Jii rÿ ; a;j mmi 

. L’.éppQue prochaine ou les. contrôleurs devront.; 


f opération la moins avancée. f 

■ï > , îo » v .» y liOidlMO SUA’f 

Cependant le ministre vous donne les moyens de la 

9, g c o > <-on jr-noo 

conduire avec célérité : vous pouvez la confier exciusi- 
- l j x j ;;w i . : . .q c.xoF;; Jnoioa 

YCinen.tà Cjçpx des contrôleurs les plus instruits et que 

• /y 1 j 1 • - j[ - ■ -* - i.«\> A; j »■ - '- i, .UT Ci» . U « £ î . j 

,v.0Wf j«gere? les, plus propres à ce genre travail. Ces 
xpair,ôi^irs»,loin l d*ay<Mr ï. craindre de ne. poïnt partiaper 

pour les ^pwtes et fenêtres et les patentes , doive 


rl • 

oïveîit 
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espérer, au contraire, d*étre ttaiiés favorablement dans, 
là distribution de ïes ïnc/einnitésr xT .V; - r [ T ^ - î 

_ ♦ ’ t V' * \ ... . t - f ^ 

, Tout' inèTàît esperél* , c <3ttoyèn , que Véxperthè 1 Va- 
faire des progrès rapides , et que l’inspe^ctèdr' èt les con-^ 
trôleûrs s'èiirîpfâseront ’pa¥” ‘uhe 'activité niîotr inter- 
rompue, à 'répondre aiii intéiitions du ministre et *k : 

--- ter-' - • i - ... • . 

IVtténtë du *Cou vêrnëinent^ J “ 1 ï 


‘I) 


■ km: • 


"‘V - [ 


, Ii K - T 8 A J T 


Des Regîslrés des dellbér'miôfis du G ouvhnemetil 

de la République 

- ■ «- : i '- j '.- i. U ê 03 fifiri!l ;■'•!> t 

Paris, xk&jpfîeijrâisai an „ . • • . 

1-T.r^iILVJLliMILMir.MT flB I A R RPITK T.iqil B , 

sur le rapport du, ipiqis|red^ finances R R ÉTÉ : 

Art. I." Le - C? n B'etleyme , ingénieur géographo, 
remettra dans les archiye^ ,dd ’yiÿi^stèr^ ,<^ÿ ^r^ljces 
tous les dessins, gravujres,, planches d e cpivre;, ainsi que 
tous les triangles , calculs et autres matériaux relatifs à 
la carte de là ci-devant' province de la Guienne. 

II. Moyennant la remise dè toutes ces pièces et le 

•' myr-î .m ftx>i a a OH 


récépissé qui lui ensera donné par le ministre des finances, 
te C.*“ B.dUyny: spra ^chargé 'du dépôt qui lui avait ç;té 
ffit de toqs les matériaux de çetjte carte, par fe procès- 



eux donnes pàr le ministre des finances. 
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III. Le ministre des finances liquidera les sommes qui 
se trouveront être encore dues au C. =n BtlUyme , relati- 
vement à cette carte. 

IV. Cette dépense , ainsi que celle nécessaire pour 
l’entier achèvement de cette; carte, sera acquittée en 
trois années par les quatre dépaitemens delà .Gïironde, 
de la Dordogne, des Landes et de Lot-et-Garonne, sur 
les fonds qui pourront rester libres des centimes addi- 
tionnels des dépenses variable» , 'et jà difsiutde ces fonds, 
sur le produit des centimes spéciaux imposés pour l’ar- 
pentage des communes. 

V. Les ministres des finances et de l’intérieur sont 
charges de l’exécution du présent art été. ’ 



CIRCULAIRE. 


Le Mhihttê des financés / 

Au* Préfets des dépiirtemens. 

Paris, le zi Germinal an 12. 

*t / ‘ ‘ 

POUR accélérer, citoyen Préfet, la délimitation du 
territoire des communes, qui a fait l'objet de ma cir- 
culaire du 27 nivôse dernier , et assurer le succès de 
cette mesure, j’ai cru devoir inviter le ministre de l’in- 
térieur à piendieun parti, le plus promptement possible, 
sur toutes les contestations de territoire qui pourraient 
s’élever entre les communes. 
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Le «îinisire dé rintèrîéur prient de rtie. èômmumquer 
des explications qui ne doivent plus laisser aucun douté 
sur la marche à suivre dans l’examen et le jugement de 
cés contestations. - < 

II me marque que les délimitations n’exigent pas l’in- 
tervention du Gouvernement, lorsqu’il n’y a pas d’en- 
claves et que les communes appartiennent au même 
département; dans ce cas , les préfets peuvent prononcée 
en donnant, autant qu’il est possible , ] aux! Communes’, 
des limites naturelles et invariables. Il suffit qu’ils pré- 
sentent à son approbation les arrêtés qu’ils prendront à 
ce sujet. 1 

Mais lorsque les communes ont des enclaves, oyL 
possèdent des propriétés patrimoniales situées dans le 
territoire d’autres communes , ou dépendent de plusieurs 
départemens ; de manière que leurs limites doivent former 
sur ce point celles de ces départemens, alors l’inter- 
vention du Gouvernement devient nécessaire. 

L’article II de la loi du 4 niars 1 790 veut que les com- 
munes comprennent dans leur territoire les hameaux 
et maisons isolées dont les habitans sont cotisés sur les 
rôles d’imposition du chef-lieu. Le Gouvernement pouvant 
seul fixer le vrai sens de cet article , doit par conséquent 
prononcer sur les enclaves. 

Quant aux propriétés patrimoniales d’une commune 
situées sur le territoire d’une commune voisine, elle* 
doivent, sous le rapport administratif, faire partie ch* 

H 4 
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tenimm dnçett* seconde PQromwe >ur h<$xel Mie* *ont 
fjtuéeSi; — ; ; ; , t , 

Si IjB^çprn muges qg’il s’agit de délimiter dépendent 
de plusieurs départemers, il est encore néçesspiÿe que 


h-GmWW 9 * 1 : P™»: U Sanction de Tawtprité 
supérieure r deyienündispen$able pour rendre définitive 
J4 circonscripiiçg-des dcparteipens. / 

II résulte de ces détails, citoyen Préfet, que les arrêté^ 
que vou^s serp^ dans le cas, de.prepdre relativement ajrç 
con tes tatipus des} communes enqe deux cjépaftemens , 
pu. de communes à. enclave* , devront êtrç ^dje^é^ an 
ministre çle l'intérieur. 

Vous pourrez toujours cependant faire procéder à. 
^arpentage et à l’expertise des communes, d’après vos 
décisions provisoires. Au surplus, il* faut écarter ces 
communes litigieuse^ de fa première opération, celle 
prescrite par l'arrêté du 1 2 1 brumaire aq \ 1 , et n’y 
comprendre que les communes qui , ne présentant abso- 
lument aucune difficulté, ne pourront arrêter ce travail, 
qui ne saurait être trop tôt terminé. 

Cette lettré me paraît lever les dernièréf difficultés 
qui auraient pu encore rethrcîèr lës dêlimitatioris ; et j^ni 
tout lieu d’espérer que cette opération, qui doit pré* 
çéder l’arpentage , n’éprouvera* plus aucun retard. 

Je vous serai obligé, citoyen Préfet, de m*aççuser la 
réception de cette lettre, “ - - 
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1 1 . :- » ■«;» — L.J CiV'S 0 ■* 

circulaire; ■■■■>■■■■< 

. .. . #:îov ‘J, I..L ; ■; ...\, . 

Jjf Mnhtr$ J& fiwmtt. : vb v ; J * 

Aux Préfets des départemens. ' "' Ÿ * ' i - 

Paris, le 22 Germinal an il. 

* *■ 

, Les cours. 4e géométrie prati«pic-, choyé» Préfet, 
ftw-efts à Paris et dans plusieurs dép&rÉwncnp * ont ppu» 
©bjer 4e procurer des. collaborateurs wt géomètres e» 
chef, Cependaqt ils n’ont pas produit jusqidici les: eSèti 
qde l’on devrait en attendre, parce qneiqs’ élèves jbVqpt 
pas ;«*»' trouver dans leur nomination à' des places - de 
collaborateurs, assez d’avantages, et sqrrtout assez de 
certitude de conserver cet état. •. * 

' Le géomètre eu chef étant seul, responkabie du travail t 
il ne serait pas juste de l’obliger k conserver des collai 
boraAePcs qui n auraient.pas les tafens 'üéftesaaiiies^^iou 
dftnA Ja, conduite, aurait quelque okose^itfe iépcébensiblen 
cependant il ne $eiraitj*sl juste non plus qu’un élève qu| 
aurait. consacré plusisorsmois à son instruction jet .cptt.» 
sur la &i d’un certificat des profcsseuisett dinar dettrb 
de moi , .aurait- fait: Un dépdâceiheat, fiàt-exposé à perürb 
le .feurtde ses travaux sur de légers prétextas; et si l’bom 
nêtetç des géomètres en chef mé rassure :k cèt ..égpr-d 
jusqu’il un certain degré , je n’eif dois pas iqoins prendre 
dès mesures pour dissiper les craintes des géomètre* 
secondaires, 4 ; » . . 
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^Fevotts prie r ~en~€enséquence, de charger le direc- 
teur des contributions , de se faire remettre par le géo- 
mètre en chef de votre département, un état des noms 
et des indemnités de ses collaborateurs , et de vous en 
remettre une copie..:- 

Yous voudrez bien faire connaître en même temps au 
géomètre , qu’il ne pourra faire de changement au trai- 
tement qu’il sera convenu, d’allouer à ses collaborateurs, 
et qij’il ne pourra dç même renvoyer aucun d’eux , sans 
én avoir donné 3©s motifs au directeur; afin que, sur le 
rapport que vous en fera ce dernier, vous puissiez 
approuver les propositions du géomètre. Vous ferez ob- 
server à celui-ci que cette mesure n’affaiblira en rien l’au- 
torité qu’il est juste qu’il conserve sur- tous ceux qu’il 
emploie; il est bien assuré que vous ne vous refuserez 
jamais à des changemens qui: seraient nécessaires ou 
convenables. ^ ; * 

- Pour remplir ensuite l’intention où est le Gouver- 
nement d’encourager les géomètres secondaires , en ne 
prenant à l’avenir que parmi eux les géomètres en 
chef, je vous prié de marquer au géomètre en chef 
de vôtre département , de vous adresser , par l’intermé- 
diaire du directeur, vers la fin de chaque trimestre, la 
note de ceux de ses collaborateurs qui auront montré 
le plus de talens et de zèle, et qui lui paraîtront, sous 
tous les rapports, les plus dignes d’obtenir de l’avan- 
cement; et je vous serai obligé, citoyen Pyéfet, de mV 
dresse* le résultat de ces notes. 
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‘••'Je vous prie , citoyen Préfet, de donner corinaissiftiéè' 
^e cés dispositions au géomètre en chef J et à ses • collai 


feorateurs. 


i, ‘ r CI rculairè: 

, : Le ^premier Commis des: finances, Commissaire 
' ! du' Gouvernement , -• 

Aux Directeurs des contributions directes. * 1 

‘ Paris, le 7 Floréal an 12. 

t !.> :.3.v\ ; • ’ 1 > v ‘ . » % • ; • < . > 

sf J f- vois , Citoyen , par, les résultats , d’expertises -qui 
trie sont défît parvenus, que, dans plusieurs communes* 
l’exi>ert et lé contrôleur ont été einbarrasséspour formel 
le; tarif définitif du produit 'de chaque namre.de propriété, 
parce qu’iis n’avaient point de baux qu’ils pussentxomn 
parer, aux évaluations,; qui sont toujours üè^-incertaines , 
et souvent trèsTaffàibiies. r . 

Il est donc bien important que les contrôleurs s’atv 
tachent; à la dompulsion des baux, des actes de vente* 
de partage, et autres; de manière que si ces rensei* 
gnemens leur manquent pour la commune où iis opèrent, 
üs puissent recourir à ceux qu’ils auraient pour les contf 
munes voisines. . ' , . , 

Les contrôleurs, Citoyen , peuvent aussi tirer parti des 
annonces de biens à vendre qui sont insérées daris lès 
papiers publics , ou affichées, notamment de ceux qui se 
■vendent par licitation. Vous .pourriez charger un commis 
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{{ «4 >, 

4%-ffOtre ^spie; ces .arçg$Bces, .^g^ en 

vktëi K iVotr^j^PJîJFi^ance , et d’enypyer ce? cqpj.e? au, 
contrôleur dans l’arrondissement duquel le bien anpqqçé; 

s erait situé. 

Vous pourrieg a^s^i ,,Ior^qpç , spi^Ia . réclamation d’un 
propriétaire, le conseil de préfecture a fixé sa cote, et 
pcï-dànséqueàt ,di$Wté ett étalilivson véritable Revenu , 
envoyer au contrôleur le résultat \ttev\ta 'décision'*, pour 
lui serv(r dç r^s^gneiirens.. . , , . • \ - • . 

Lorsqu’un fi^en pational est vendu, vous pourriez 
encore prier le préfet de vous remettre une note des 
bâsésquiont servi 'a régler s^ première mise Vp+iït à 
jaÊt&ii dé tant de fois le revend ,- et lrftdiçatioh du prix 
auquel i£ a iéïé adjugé. Vous enverrte#^gale’rtièttt ; -£è£ 
notes aux côntfêféiifs'.dont ellès- nitéréiseraient l’arfonÀ 
disserrierit. . - ~1 2 ^ :1 P 

vous- engagé à joindre V-cés -idéëS-'qüè' jé'' 
vous communique, toutes celtes- qui- -voüs ; paraîtraient 
propres àî augmenter les matériaux uriles ! aux expertiies; 
çtje-vous prie de raie faire part-, -dans .qrre lettre spéciale, 
timbrée Afatériaif* pour les expertises. , tant des, dispo- 
sitions que vous ferez sur les tf-ois moyens que je vienç 
de -vous -indiquer r que dç celles que vous pourriez y 
ajouter. Si quelques idées heureuses ont été trouvées 
t&us , quelques dépar.teraqns , je rn’ejnprèsscrjij jie les 
«IdiqMÈr g toi» île*:, autres. . • 

e . tlGes. recherches , vous le savez', ntont absolument aucup 

objet c$t d'établir l’égalitçentrg 
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tSufés'fes cdirimifnès ,“et cTe nè 'pas 

lesquelles on n’aurâîf point' de reiis^igïiemeil^ , T 

*dépeiîs dé celle!? dônt on serait jilüs'^. ’pirté^e de ^on- 

'»:ru r :;>; 3 .. , ..A^*:OL' J.’» e >t* : ■ i ■ ' \ * • «<* y j r ^ 

naître Te véritable revenu. t ^ ♦ * 

Le iftïnistre/ëîtoÿen', par si lettre cfu ’ r mlèli 
<îèmier à tlesrre ‘que tés envois lies résultats- Exper- 
tises kfssent accompagnés d'un ' tableau "compâra^iP à^s 
^contenances et Ses 'revenus découverts f par 1 Vxpéftilki 

et des contenances 'et revenus indiques pat les ahcïeriii?s 

eb , • - V* : v..f r' j T r ' 1 ^ ^ Li'a- » «;!r*b ‘ tL n iH 

matrices ; marê ces derniers renseignemens ont manque 

pour quelqûes 1 coiWinunes qui n^àvaient jamais eu 

o-jl ^ j o , ixii.c .>iA:u . ».bj i ü ibr. ;co tij i'mcr 

cienne^ matrices, ou dont ces matrices avaient etc prulee* 
luocj vzïi v.l ç].bm;:/n o.vn :<fJ n 

ou perdues, ou étaient trop imparfaites. * * > 

-b *: oriurnrroo . id inbrioiçr. 

Cependant fr importe a avoir, meme pour cescoin- 

•mimes, cet état comparatif, pour quil^puissé être oe- 
pfeuîllé sur J ië ' tdBlëau g e né r af "q4e*Te * rS&iî s (re Hinfet 
différentes époques , sous 1 es "y e û x TdCf GôdVërnfflienr. 

Il importe aj^en et une exper- 

tise; vous ayez une base quelconque qui vous serve à 
connaître, au moins ubrWeau 

travail ; ne"donné'^liv.ââ 6 '^<^fts^^p^loâ|in^f 2 léndbks en 
plus pu : ^i^ n^qqis^ ; e,t îl vous assurer sî ces écarts sont 
suffisamment motivés. 


;; C 7 'J b 


ft(J ^LXyOVJ' {, S r, a, y z’tj i. yr 

, v oici comme vous pourriez 


*L n 


T‘'7çn> . iveruntt : ia.i 
z , xlans ce cas , sitpplé 


;i , 

erau 


üfibi cb r\ jy.c. y c,b r-i.YL t ub f i.) obbern /jfbvuofi 

manque ou à 1 unperfëction des anciennes matrices. 

§ h ' sÿiu^jûj i;rn pf.n^cqri.c^; iupt . £3Lu,rr;n;oa eob 
Dabord, pour la contenance, objet moins important^ 

’ vous pourriez , à défaut pbsolu d^utres renseignemeni j 

- < ^fHw.CV ?>.I Ai* i^AÏ &o' 6 b-& îO(l) i 

supposer qu elle était la même autrefois. En.eftet, comma 
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r^ncienne contenance t était inconnue , on n'a pu décptlf 
^rir ni augmentation ni diminution. 

_Ppur les revenus, vpr.s pouvez partir, du contingent 
en principal dë la commune dans la contribution foncière 
«deTan 1 2 , et le multiplier par cin j, çlans la suppçsjtion 
qu’elle payait le cinquième.* Si vous aviez quelques don- 
nées j^our croire cju’elle ne piiyançjie le sixième, 4 e sejv 
'tièjjie, le huitième’, &c. vousmul.iplefiez le contingent 
'jjai.six, sept, luit, &ç. ■ , ,, v 

Rien ,ne devra clone vous empêcher, Citoyen , Je 

*j'l .s" . , I ■ . ..... . . < -, I r» . |i * . 1 r _ D > ï i.JJ t a t j.. 'I 

joindre à l’envoi, du résultat d'une expertise , l’état coin- 
^parstifY et cet état est d’autant pjus intéressant, que ce 
n’est que quand le ministre Fa re£u cju’iî pe^it : coin-' 
prendre la commune sur le tableau général de celles 
donU’arpentàge et l’expertise sont entièrement terminés* 
et 4 cpi’il met sous Ips yeux du Gouvernement. 


«y 

-T t X- •- 

l. ! rj ; 




i^rÿ - f .... 

i - Aux Prejeis ' % <ks -, departémetif* t f 

2 ' v y * - ’Pàfts 1 , îe* art tx 

^ J’^I l’honneur , citoyen Préfet, de vous envoyer uil 
nouyeàû modèle (.1 j du premier cahier dp calculs du plan 
des communes v qui accompagnait ma cjrculaire du 

» 1 1 v ■ ■ 1 — — ’ t r-~ t- —t—— * r 11 • ■— ■ ■ — » 

f c (Vj Ce modèle esf irtscré au i. ct volume, page 179, 

•• . * . ■; : i. ; ■ A 1 x , • 
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&6 germinal an w* et que fai adopte ;paçce qtfikl&J* 
paru devoir simplifier le travàü de? ,gé 9 P?èjres, 
fionner en même temps plus de clarté.,. - ■mai-l 
Le changement que fai fait à ce cahier nç cçpsiste^qi^ç 
dans Tordre et la position des nombres multiples ^-qui, 
au lieu d’être placés immédiatement au- dessous des deu^ 
facteurs de la multiplication, sont reportés sur le cot£ 
drpit, de manière' que les produits de chaque triangle 
peuvent, par une seule addition cumulative, donner fi 
surface d’un polygone ou figure du plan. * 

Cette nouvelle forme présente divers avântages A :^e!le^ 
épargne aux géomètres la peine d’adàtlçnrfer le produit 
dé chaque triangle, et é(e tirer chacûn de f cës produits 
partiels hors ligné, pour en former, ^ par* üne nouveRe 
addition , la surface <Ie ctiaqué poîjrgoné V ellé offre là 
faculté d'additionner commodéinent v fés àivérsek conté- 

» * i ■ i • i j‘ ^ "i » - <• ^ r rt "'J " 

nartces des polygones par chaque page au cahier , "et 
d’obtenir, parla récapitulation des pages *, J la superficie 
totale .du territoire de la commune. Elle peut cons é^ 
“queminent servir dé point dé comparaison avec le ré- 
sultat du deuxième ca hier de caTchls ; eferië doit encontre 
faciliter la rédaction du tableau indicatif dés propriétés 4 , 
et ^procurer lès moyens d’en constater Texactitudë; 

1 *• Onpourrà 'pfeùk-être ôbfectèf qù’à ràison de 1 la multi- 
plicité ‘des triangles qui peuvent se rencontrer dan?tlî|' 
teneur d’un polygone, l’addition des produits partiels 
peut devenir plus ou moins longue et pénible. II sera 
.facile de prévenir çet inconvénient , en partageant les 
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fjotoïjrièJ ï acMitfonrier en autant de fcoupüi-ès qtrè f‘éft 
tyôutfta, ét ëh Faisant l’opératiom de l'addition pàrtièl* 
lement-et successivement , comrnëon ën voit un exempté 
xÜuis fë ihodêlë âû n.° i , terre tabourabh. 

' ‘'fcétiëïbrmé pourra être ègaleméiit adoptée pour le 
^deuxième cahier. Jë nè vous l’indique au surplus , citoyen 
rrefet, que çommè devant donner plus de facilité au 

cl 'J '"'!’ ' u • ' ' . 

jjébiriètré ; mais s’il tient à là forme du premier môdèlè, 
ou mI en a été tire un grand nombre de feüilles , rieA 
n’empêche qu’il continue d’en feire usage. 

f»,îO : * \ ■ r •- . *’ l •> / 

Je vous prie, citoyen Préfet, de, faire remarquer au 
géomètre en çhef, en lui rémettant un exemplaire de 

& t ÜÙO 1 ' » r J ' *U r î . ■ • J .! / » * i # 1 ^ r " 1 ^ G >' , . il ' J 

cette lettre, ^qu il ne doit point interrompre Tordre des 

tj i ' ‘ ‘ r i r \>* f *C'*rr.’ i \ .j f ~.i, ... * 

a^uméfos, maigre la distinction et la Variété des natures dh 
cultures; que cet ordre doit être suivi dans.chaque section 
pour toutes (es natures de cultures indistinctement j et 
qu’îl serait à desirèr quç les numéros fussent placés immé* 
diatemëntles uns à côté des autres, *de manière^ que ï’ordre 

’~'~J I V / • ■■ '1 -<i I t. 1 ‘J 4 i k - ■ 1 l / . A , „ ij O I iO 4 t J 4 - J 1-1.4 J L. . , . 

fût terminé en spirale ( i ]. Cette marche contribuerait 
beaucoup k/adïîterl'opératiqn dé. Pexperïîse et (a véii- 

CGjfjQ v-tî- "1*~ . t %l\r‘ - i -..J ‘1 . \ L\Ji [. ..D r T l‘ ...G G !‘ÎJ 

fication des calques... . , , T , . 

t.O!.; r i! jj:::; r ■ ^ > r , .... 


pl^ fin du f . er yo|urne a c4;é tracé confbrmesocnl 

à ç# observations, et dans l’intention de présenter aux gé 9 mètres.am 
’des plgifiV ^ù’ifs éoî^eht fôurhÜ, ' 1 
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CIRCULAIRE. 


Digitized by Google 



( I2 9 ) 


CIRC ULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire, 
du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions. 

Paris, le io Floréal an 12. 

Toujours occupé, Citoyen , de simplifier le travail 
des géomètres , fai proposé au ministre d’envoyer aux 
préfets un modèle de premier cahier de calculs qui m’a 
paru beaucoup plus expéditif, et qui est moins volumi- 
neux. J’ai l’honneur de vous adresser la copie de la lettre 
du ministre. Je vous prie de faire observer au géomètre 
en chef que c’est une facilité que Fon a cru devoir lui 
indiquer , et qu’il est absolument libre d’en faire usage 
ou de s’en tenir au premier modèle. 


u! Partie , 
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CIRCULAIRE., 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement , 

Aux Directeurs des contributions. 

Paris, le 20 Floréal an 12. 

Le ministre, Citoyen, a été beaucoup plus satisfait 
du dernier tableau général que je lui ai remis de fa 
situation des opérations de Farpentage et de l’expertise, 
que de tous ceux qui font précédé pendant le cours 
de cette année. II a vu aussi, avec plaisir, que plusieurs 
- préfets espéraient terminer Fopération de fan 1 1 dans 
le cours de floréal, et presque tous les autres avant le 
30 prairial. 

Dans le cours de la dernière quinzaine de germinal, 
quatre - vingt - treize arpentages ont été entrepris , 
soixante-neuf terminés; cent dix-neuf expertises com- 
mencées, cinquante-six achevées; et par-tout la corres- 
pondance annonce que toutes les dispositions sont faites 
pour donner encore une impulsion plus rapide aux 
expertises. 

Les départemens qui se sont distingués, pendant 
cette quinzaine, dans les travaux de l’expertise, sont 
les seize suivans : 

Seine-Inférieure, Doubs , 


Digitized by Google 




( «J» ) 

Charente, 

Ardennes, 
Seine-et-Oise, 

Loiret , 

Aveyron, 

Haute-Marne, 

Saone-et- Loire. 

Celui des Dtux-Nhhes â même commencé l’exper- 
tîse d’une commune désignée pour l’an 

L’arpentage de cette même année étant déjà en 
activité dans quelques départemens, les directeurs se 
sont trouvés embarrassés pour la rédaction de l’état de 
situation. 

Jusqu'à ce que toutes les communes comprises dans 
l’opération de l’an 1 1 soient expertisées , il convient d’en 
former un état séparé , qui, dans le corps des colonnes , 
énoncera toutes les communes , et présentera , dans la 
récapitulation , le résultat antérieur , celui de la quin- 
zaine et le total. 

Le travail de l’an 12 fera l’objet d’un second état: 
celui-là ne devra, dans le corps des pages, énoncer 
que les communes dont l’arpentage sera entrepris ou 
terminé, ou le calque envoyé, ou l’expertise ' com- 
mencée. Vous n’y porterez ni les communes entièrement 
terminées , ni celles où rien ne serait commencé. Ce 
mode épargnera beaucoup d’écritures superflues. 

Mais , dans la récapitulation , vous reporterez le ré- 
sultat général de toute l’opération depus son origine. 

I 2 ^ 


Aisne, 

Haute-Garonne , 
Eure-et-Loir, 
Lot- et-Garonne , 
Eure, 

Hérault , 
Haute-Saone , 
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Ainsi, pour un département qui aurait eu en Tan 1 1 
vingt communes à arpenter et expertiser, qui aurait 
fini toute cette première opération , et qui sur l’an 1 2 
aurait douze arpentages commencés dont six finis, et 
quatre expertises entreprises dont deux terminées, en 
supposant que moitié de ces résultats de i’an 1 2 serait 
antérieure au mois , et moitié obtenue pendant ce mois, 
on rédigerait ainsi la récapitulation : 



NOMBRE 

NOMBRE j 


d’arpentages 
k entrepris. 

d’arpentages 

terminés. 

de calques 
envoyés. 

| d’expertises 
entreprise*. 

I 

RÉSULTAT 

de l’état précédent. . 

26 . 

2 3 * 

20 . 

22. 

■ 

RÉSULTAT 





1 1 

du mois 

6 . 

3 - 

u 

2. 

H 

TOTAL 

3 2 * 

26. 

m 

■ 



Cette forme ne variera plus à l’avenir; et, suivie 
jusqu’au terme de l’opération générale, elle finira par 
présenter , dans toutes les colonnes , le nombre total des 
communes du département. Il suffira, au surplus, que 
vous m’adressiez , pour l’opération générale , un état de 
situation tous les mçis; mais vous continuerez à me 
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Fehvoyer tous ïes quinze jours, pour l’opération partielle 
de l’an 1 1 . 

. Vous trouverez ci-joints, Citoyen, vingt-cinq cadres 
destinés à présenter les progrès du travail ; je vous prie 
de continuer à m’envoyer régulièrement , les i j et 30 dé / 
chaque mob , votre état de situation- 


CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances 
A MM. les Préfets de vingt-un département 

Paris, le 21 Prairial an t 2 . 

L’ARRÊTÉ du Gouvernement, Monsieur y du 12 
brumaire an 1 1 , avait pour objet de faire arpenter et 
expertiser dans chaque département un certain nombre 
de communes , et de se servir des résultats de ces premier» 
travaux pour rectifier la répartition de la contribution 
foncière.. En ordonnant depuis que toutes les communes 
seraient également arpentées et expertisées l’arrêté du 
27 vendémiaire dernier a insisté pour que la première 
opération dit toujours lieu, et servît. à rectifier, la répar- 
tition- 

Par ma circulaire du 1 4 germinal dëmiër , jè vous ai 
marqué que, pour que cette rectification put se faire dès la 
répartition de la contribution de l’an 1 4, il fallait que la 
première, opération prescrite par l’arrêté du 12 brumaire 

n 
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an 1 1 fAt terminée dans Je cours de prairial ou de messidor 
prochain : vous aviez, pour cette première opération f 
communes à faire arpenter et expertiser ; 
et par le dernier état de la situation de ce travail , j© 
reconnais , avec regret , qu’il serait impossible de termi- 
ner toutes ces communes à l’époque prescrite. Quelques 
efforts que vous puissiez frire , ainsi que le directeur et 
ie géomètre en chef, la force des circonstances nous ôte 
tout espoir d’atteindre entièrement ce but. Il faut du 
moins en approcher le plus possible, et éviter que 
quelques départemens ne fassent manquer une mèsure 
générale. Dans l’impossibilité absolue de faire arpenter 
et expertiser vos communes , prenez dès-à- 

présent des mesures pour avoir au moins , dans chacun 
de vos ârrondissemens , une commune arpentée et exper- 
tisée : si c’est tout ce que l’on peut faire, et je mets ici 
es choses au pire, vous aurez , à la vérité, moins de points 
de comparaison; les vues du Gouvernement ne s’exécu- 
teront que très-imparfaitement , mais enfin elles s’exé- 
cuteront. Lorsque vous serez ainsi à même de présenter 
au moins une commune par arrondissement, s’il vous 
reste du temps , vous chercherez à en avoir dans chaque 
arrondissement une seconde , et alors vous approcheriez 
davantage du but; enfin peut-être vôus sera-t-il possible 
de faire un plus grand nombre de communes : mais je 
vous invite à disposer toujours les travaux de manière k 
ce qu’ils fassent , dans chaque arrondissement, dés progrès 
égaux ou plutôt proportionnés au nombre des commune» 
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désignées dans chacun d’eux pour fa première opération. 
Veuillez bien ,. Monsieur , recommander au directeur , 
à qui je donne connaissance de cette lettre, de s’y con- 
former avec soin, et donnéz-moi, par votre réponse, 
l’assurance que , d’une manière quelconque , votre dépar- 
tement pourra être compris dans le travail général que 
je remettrai au Gouvernement, lorsqu’il s’occupera de la 
répartition de la contribution foncière de l’an i4- 


CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement , 

A M M., les Directeurs des contributions de 
vingt-un départemens. 

Paris, le io Prairial an 12. 

Il faut , Monsieur , je le vois avec bien de la peine , 
renoncer à terminer à l’époque indiquée par le ministre , 
ia première opération des arpentages et expertises dans 
votre département; mais il ne faut pas du moins que 
ce département ne figure nullement dans le travail que 
le Gouvernement demande au ministre pour perfec- 
tionner la prochaine répartition. 

En cédant aux circonstances impérieuses qui ont con- 
trarié notre zèle, faisons au moins tout ce qui nous est 
encore possible pour remplir les vues de sa Majesté. 

14 
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Vous verrez, par la lettre du ministre, dont copie est 
ci-jointe , qu’il renonce à avoir la totalité de vos 
communes , mais qu’il en demande le plus qu’il sera 
possiblè; tâchez d’en faire les trois quarts, ou les deux 
tiers , ou la moitié : mais dîstribuez-les de manière que 
chaque arrondissement ait ses points de comparaison. 
Entreprenez moins d’abord, et finissez complètement ce 
qui sera entrepris. Vous saisirez parfaitement, fen suis 
persuadé , l’idée du ministre , et vous la remplirez avec 
le zèle que vous mettez à toutes vos opérations. Puisse 
l’événement me tromper agréablement et surpasser mes 
espérances ! 


CIRCULAIRE. 

j Le premier Commis des finances, Commissaire 
du Gouvernement , 

A MM*. les Directeurs des contributions \ 

Paris, le 19 Prairial an 12. 

ÀVANT de renvoyer dans les départemens les copies, 
des plans qui ont été faites par le bureau des dessina- 
teurs , j’ai du m’assurer qu’il existait une parfaite concor- 
dance entre elles et le troisième cahier de calculs, ou le 
tableau indicatif des diverses propriétés qui l’a remplacé* 

Le rapprochement du calque et du tableau a fait re- 
connaître que la même masse de propriété indiquée 
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fc calque^ comme prairie ou terre labourable , était quel* 
quefois portée dans le tableau comme v-gnc ou bois.. 

- Je ne puis concevoir qu’un géomètre commette des 
irrégularités semblables , qui peuvent rendre nullçs les 
copies des plans, et obliger d’en faire faire de nouvelles, 
dont, les frais, retomberaient définitivement, k sa charge. 

. C’est pour éviter cet inconvénient , et assurer au tra- 
vail le degré de régularité dont il est susceptible , que j’ai 
proposé au ministre l’instruction du 30 brumaire an 12, 
pour l’examen et la vérification des calques. 

Je crois devoir vous rappeler TarticleXX de cette ins- 
truction , et vous faire observer que vous ne devez m’en- 
voyer et que je ne recevrai dorénavant les calques des 
plans , que lorsqu’ils seront accompagnés des deux cahiers 
de calculs, du tableau indicatif des propriétés, du ca- 
nevas trigonométrique et du registre <$e cajçuls , et que 
vous me donnerez l’assurance qu’il existe un rapport 
exact entre le calque et le tableau indicatif (1 ). 

Je vous prie de recommander au géomètre en chef 
d*apporter la plus grande attention k cet égard , et de lui 
remettre un exemplaire de cette lettre qùe j’$r l’honneur 
de vous adresser. ^ 

Son intérêt, et le prix qu’il doit attacher à son travail, 

~~~ 1 ■ — ■■ ■ ■ — — - - v* 

(i ) Pbur donner au trayait encore un plus grand degré de régularité , 
MM. îes directeurs ont été invités à différer l’envoi de ces pièces 
jusqu’après l’expertise , attendu que cette opération peut faire dé- 
couvrir des erreurs dans l'arpentage. Voir la circulaire du 26 messidor? 
1 
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sont des motifs puissans pour le porter à se conformer 
exactement aux dispositions qu’elle contient. 

Enfin , il est si facile de s’assurer qu’il existe une con- 
cordance exacte entre le calque d’un plan descriptif des 
masses de biens et le cahier qui récapitule -ces mêmes 
masses , la confrontation de ces deux pièces est si aisée , 
que je vous prie de ne m’envoyer des calques à l’avenir 
qu’après vous être assurés qu’ils sont exacts, au moins 
sous ce rapport essentiel. 


CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement, 

A MM. les Directeurs des contributions . 

Paris, le 30 Prairial an 12, 

Plusieurs géomètres en chef ont demandé, 
Monsieur, qu’il leur fût donné la note des distances à 
ia méridienne et à la perpendiculaire de Paris, calculées, 
pour chaque chef- lieu de commune, parles ingénieurs 
qui ont procédé au levé de la carte de Cassini. 

Je me suis empressé de répondre aux vues de ces 
géomètres , et même de prévenir le désir de ceux qui 
11e s’étaient point encore expliqués à cet égard ; et il a été 
formé, par suite de l’offre des directeurs du cours, un 
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tableau particulierpour chaque département, des distances 
des communes comprises dans l’arpentage de Fan i r. 

Mais plusieurs des communes désignées pour cet 
arpentage ayant été changées, il en est résulté que le 
travail a dû s’étendre aux communes portées dans les 
nouveaux états ; ce qui a pu occasionner des retards qu’il 
/ importe d’éviter à l’avenir.. 

J’ai donc cherché, Monsieur, le moyen de fournir 
aux géomètres, avec exactitude et célérité, les rensei- 
gnemens qu’ils pourraient demander sur les distances à 
la méridienne et à la perpendiculaire; et j’ai pensé que 
ce moyen était d’adresser aux géomètres un état double, 
sur lequel ils inscriront , par arrondissement çt par justice 
de paix , les noms des communes désignées pour l’ar- 
pentage de Fan 1 2. 

Ces noms devront être écrits en bâtarde , pour éviter 
toute confusion; et si la commune a changé de nôrri , ou 
s’il a été fait quélque modification au nom qu'elle por- 
tait avant 1785 , cetté modification' sera notée dans fa 

colonne d’observations. 

Je vous prie, Monsieur, de recommander aux géo- 
mètres de se conformer , dans la désignation des com- 
munes , à la carte de Cassini , parée que les tables de 
distances ayant été dressées conformément à cette carte 
et pour en faciliter l’usage, il existe entre ces travaux un 
rapport qu’il convient de maintenir. 

Si cependant l’indication d’un nom de commune était 
fautive sur la carte , il conviendrait de faire mention 
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de cette inexactitude , dans la colonne d’obsemtîonfc 
Tout le travail du géomètre se réduira donc à former 
par double, et sur les feuilles que je vous transmets* 
i ? état des communes ; la colonne destinée à recevoir les 
distances sera remplie ici des quantités qui les indiquent. 

Je conserverai un de ces états, pour connaître les: 
communes dont les géomètres auront demandé les dis- 
tances , et Fâutre état vous sera renvoyé pour être remi* 
au géomètre de votre département. 

Je vous invite, Monsieur, à presser le géomètre de 
s’occuper promptement de ce travail * afin qu’il ne soit 
apporté aucun retard dans la partie qui doit s’exécuter 
ici. 


2*. S \ Vous recevrez incessamment, Monsieur, un paquet 
d’environ une demi-rame de papier de çalque; je vous serai 
obligé de le remettre au géomètre en chef, seulement par parties; 
et à mesure de ses besoins* et de veiller à. ce qu’il ne s’en perdit 
point. 
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CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , 

A MM. les Préfets des départemens. 

Paru, le i.* r Messidor an 12. 

L’examen, Monsieur, de la récapitulation de I* 
contenance et des revenus imposables des communes, 
modèle n.° 8 , m’a donné • lieu de remarquer que des 
pâtures et des terres vaines et vagues, des marais, &c., 
y ont été évalués sur le pied d’un revenu de 1 2 ou 1 o cen- 
times par arpent , et quelquefois plus faible encore. 

Cette évaluation est évidemment vicieuse , et contraire 
à la loi du 3 frimaire an 7, dont l’article LXV est ainsi 
conçu : 

Les terres vaines et vagues, les landes et bruyères, et 
les terrains habituellement inondés ou dévastés par les eaux, 
seront assujettis à la contribution foncière , d’apres leur pro* 
duit net moyen, quelque modique qu’il puisse être; mais, 
dans aucun cas, leur cotisation ne pourra être moindre d’un 
décime par hectare. 

Il est clair, d’après cette disposition, que l’on doit 
assigner un revenu quelconque aux terres vaines et 
vagues , et que ce revenu ne peut être confondu avec le 
minimum de la cotisation à laquelle il est assujetti. 

L’instruction du 3 frimaire, annexée à l’arrêté d* 
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1 2 bromure an 1 1 , trace d’une manière précise b 
marche qui doit être suivie pour faire cette estimation. 

ElU doit se faire d’ apres le produit que le propriétaire 
est présumé pouvoir en obtenir année commune, selon les 
localités, soit en faisant consommer la pâture , soit en la 
louant sans fraude à un fermier auquel il ne fournirait ni 
bestiaux ni bâtimens , et déduction faite des frais d’en- 
tretien. 

Ainsi les différens tableaux relatifs à l’expertise doi- 
vent toujours présenter le revenu imposable dont les 
terrains connus sous les noms de pâtis , pâtures, palus, 
marais , &c., auront paru susceptibles à l’expert : mais 
lorsque la qualité du sol est tellement inférieure qu’il ne 
doit être cotisé qu’à un décime par arpent , l’expert peut 
éprouver quelque embarras dans l’évaluation du revenu; 
il doit, dans ce cas , l’établir dans la proportion qui exista 
entre le produit imposable des autres natures de culture 
et la contribution à laquelle elles sont soumises; et comme 
la proportion de la contribution au revenu est assez gé- 
néralement du cinquième , il peut multiplier par cinq les 
i o centimes , minimum de la cotisation , et il aura j o cen- 
times pour minimum du revenu. 

L’évaluation des jardins a paru également susceptible 
d’observation. Indiqués dans le tableau général de la 
récapitulation de la contenance et des revenus des com- 
munes, comme étant de la première classe, des jardins 
ont été évalués au même taux que les terres labourables 
de deuxième et de troisième classe : cependant l’instruction 
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du 3 frimaire an 1 1 contient, sur le mode cTévaluâtion 
des jardins , des dispositions tellement claires et précises , 
qu’elles ne peuvent laisser aucun doute à l’expert. 

Les troisième et quatrième alinéas de la page i 3 s’ex* 
priment ainsi : 

L'article L VIII de la loi du $ frimaire an y a fxé 
le minimum de leur estimation a celle des meilleures terres 
labourables de la commune , parce que leur situation ordi- 
naire auprès des habitations les rend susceptibles de recevoir 
plus d'engrais et de sains journaliers , et de donner de plus 
abondantes productions . 

C'est pourquoi, s'ils sont situés sur un terrain de première 
qualité , ils acquièrent nécessairement une plus-value qui doit 
porter leur estimation au-dela de ce minimum. 

En conséquence, les jardins de troisième classe devant 
être évalués au taux des meilleures terres labourables , 
ceux de seconde et de première classe doivent nécessai- 
rement recevoir une évaluation plus forte. 

Je vous prie, Monsieur, de donner connaissance de 
ces dispositions aux experts , ët de charger le directeur 
des contributions de recommander à l’inspecteur et aux 
contrôleurs de s’y conformer exactement. 

Je vous serai oblfgé de m’accuser la réception de cette 
lettre. t . 


CIRCULAIRE. 
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CIRCULAIRE. 

Le premier Commis ries finances, Commissaire, 
du Gouvernement , 

A MM. les Directeurs des contributions directes. 

; Paris, le i. cr Messidor an ii. 

J’Ai Phonnéur, Monsieur, de vous envoyer un 
exemplaire de la circulaire que le ministre vient d'adresser 
à MM. les préfets , sur quelques irrégularités qui ont été 
remarquées dans les expertises des communes. 

Dans les unes, les experts n’ont porté le revenu des 
pâturages , landes et bruyères , qu’à 1 o centimes. 

Dans d autres ; ils n’ont assigné aucun produit à ces 
propriétés. 

Enfin, dans quelques-unes, l’évaluation du produit 
des jardins est inférieure à celle dif produit des terres 
labourables de première classe. - 

Les experts çnt confondu', dans le premier cas , la 
cotisation à laquelle les terres vaines et vagues, les landes 
et les bruyères ^ont assujetties par la loi, avëc le revenu 
de ces mêmes terres. 11 est évident que le minimum de la 
cotisation étant de io centimes, le revenu doit être plus 
fort, et l’article LX 1 / de la loi du j frimaire an 7 
prescrit de donner une évaluation à cé revenu. 

2.' Partie. K 
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La même loi s’explique aussi clairement sur l’éva* 
luatièn du produit des jardins ; le minimum est fixé au 
taux des terres labourables de première qualité : ainsi, 
le jardin de dernière classe devant être évalué comme 
les terres de première classe, le jardin de deuxième et de 
première classe doit être évalué à un taux supérieur.' 

Ces dispositions ont pu échapper à l’attention des 
experts : mais l’inspecteur et les contrôleurs, qui depuis 
plusieurs années ont souvent l’occasion d’en faire l’appli- 
cation dans la confection ou le renouvellement des états 
de sections et des matrices de rôles , auraient dû les leur 
rappeler; il leur appartient de maintenir, dans l’exper- 
tise, non -seulement l’uniformité et la régularité exigées 
par les instructions , mais encore l’exécution des lois. 

Je vous prie, Monsieur, de leur communiquer ces 
observations; je suis convaincu d’avance de leur exac- 
titude à s’y conformer. 


CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , 

A MM. les Préfets des départemetis. 

Paris, le 9 Messidor an 12* 

Les dispositions , Monsieur , de la circulaire que j aI 
eu l’honneur de ^ous adresser le 4 ventôse dérnier, con- 
cernant le levé du plan particulier et la détermination du 
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périmètre des bois nationaux , paraissent rencontrer dei 
difficultés dans leur exécution. 

Ces bois présentent , dans divers département , une 
surface considérable qui s’étend sur plusieurs territoires; 
alors il est quelquefois difficile, sur-tout quand le fourré 
est épais, de pouvoir suivre et! observer dans leur inté- 
rieur la ligne de circonscription de ces territoires. 

Dans quelques communes , ils se trouvent contigus 
fcdes bois patrimoniaux, et leur démarcation embarrasse 
souvent les géomètres. 

Plusieurs préfets ont demandé que les géomètres 
fussent autorisés , dans l’un et l’autre cas , à faire ouvrir 
des laies, soit pour fixer le périmètre des communes , soit 
pour établir la ligne de démarcation entre les forêts na- 
tionales et Ifs propriétés riveraines. 

Ce moyen, qui a été proposé plusieurs fois, m’a 
toujours paru susceptible d’inconvéniens ; et les abus 
auxquels il donnerait infailliblement lieu , malgré la sur- 
veillance la plus active, m’ont fait desirer qu’il en fût 
employé d’autres qui ne portassent aucun préjudice aux 
propriétés. 

II est, dans l’art de lever les plans, des procédés 
par lesquels ôn peut, saiïs occasionner aucun dommage, 
obtenir facilement un point inaccessible et même in- 
visible. 

S’il s’agit , par exemple , de déterminer des points 2 dans 
un bois dont le fourré intercepte les rayons visuels du 
géomètre, çelui-ci, au lieu de faire pratiquer des tranchées, 

K 2 . 
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fera placer des signaux sur les arbres. qui avoisinent le 
plus les points qu'il veut prendre, , de sorte que ces 
signaux tranchent sur l’horizon; il tracera ensuite, à 
l’extérieur du bois , et dans un lieu conveçable , une base , 
des deux extrémités de .laquelle il puisse apercevoir les 
signaux , dont il déterminera trigonométriquement la 
position. 

Le géomètre doit employer ce procédé lorsqu’il aura 
à établir le périmètre d’un bois national contigu aveç 
un bois patrimonial. 

Mais lorsque le bois national est isolé de tout autre 
bois, et qu’il s’étend sur le territoire de plusieurs com- 
munes , on peut employer un moyen encore plus simple, 
c’est de l’annexer au territoire de l’une de ces corn- 

s 

mûries; ou si, à raison de sa grande étendue, l’on juge 
convenable de le diviser, on établirai ligne division- 
naire et séparative au premier chemin ou au premier 
ruisseau qui offrira un accès facile dans toute la pro- 
fondeur du massif de la forêt. 

Cette mesure ne peut rencontrer aucun obstacle de 
la part des communes, qui n’ont aucun intérêt à s’y 
opposer, puisque les forêts nationales ne sont plus assu- 
jetties à la contribution foncière , et que ces communes 
continueront d’y jouir des droits d’usage quelles peuvent 
y avoir. Elle offre d’ailleurs l’avantage de ménager les 
frais de bornage très-considérabies dans certains dépar- 
temens, à cause de la rareté et de la cherté des piems. 

Je saisis cette circonstance, Monsieur, pour vous 
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Cure connaîtra un mode de bornage qui m’a été indiqué 
par M. le préfet du département de l’Oise , et qui pré- 
sente autant et même plus de fixité que le bornage en 
pierres : il consiste à planter , au lieu de bornes, des 
arbres , tels que chênes, ormes, tilleuls, épines, arbres 
fruitiers , ou autres convenables au sol. La propriété* les 
fruits ou l’élagage de ces arbres appartiendraient aux pro- 
priétaires voisins et limitrophes , pour les indemniser du 
tort qu’ils éprouveraient par Fombrage ou les racines* 
Ceux-ci ne pourraient cependant les abattre sans Faur 
torisatiori spéciale de L’administration, et qu’en présence 
des gardes champêtres, k la surveillance desquels la cou- 
servation de ces arbres, comme celle des bornes* serait 
confiée* 

Ou pourrait pourvoir aux frais de là première plan- 
tation avec les centimes destinés k l’arpentage x lorsque- 
les fonds, communaux seraient insufïisans. Si un arbre 
venait à périr par quelque cause que ce soit, dans ce 
cas,, d’après le rapport du garde champêtre, il serait 
pourvu pat l'administration à son remplacement* dont 
fes frais seraient k la charge des propriétaires limitrophes ^ 
èt Fou dresserait procès-verbal de la nouvelle plantation* 
qui serait faite en la présence du maire de fia commune* 
«gui y aurait: intérêt* et du contrôleur des contributions*. 
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CIRCULAIRE. 

premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement , 

A MM. les Directeurs des contributions. 

Paris, le 12 Messidor an 12. 

La confection, Monsieur, des cahiers de calculs des 
plans que les géomètres sont tenus de fournir, a fait 
naître k plusieurs d’entre eux l'idée de former uile table 
de multiplication qui put abréger considérablement ce 
travail. 

Cette table vient d’être exécutée par le concours même 
de plusieurs géomètres. Le rédacteur m’en a présenté le 
prospectus: l’ouvrage m’a paru si utile, si avantageux 
aux géomètres , que j’ai consenti k vous adresser quelques 
exemplaires du prospectus, et k me charger de recevoir 
les demandes qui pourront être faites, et de l’envoi, 
sans frais , des exemplaires demandés. 

Je vous prie de distribuer à M. le géomètre en chef 
de votre département et k ses collaborateurs lés feuilles 
du prospectus ci- jointes ( 1 ) , en leur faisant observer 
qu’en faisant usage de ces tables , leur travail se bornera à 


(1) Ce prospectus n*est point imprimé dans ce recueil. L’ouvrage, 
dont le prix est de 1 5 francs , se vend chez M. mc P Inviolés , libraire 
pour ies mathématiques, rue de l’Arbrc-Sec, n.° 189. 
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écrire, sur le premier et le second cahier de calculs, les 
facteurs et les produits trouvés dans ces tables , et qu’ils 
n’auront plus conséquemment à porter sur les cahiers 
dont j’ai eu l’honneur de vous adresser un nouveau 
modèle le io du mois de floréal dernier, que trois 
nombres pour le calcul de chaque triangle, au lieu de 
six ou sept qu’exigeaient les anciens modèles. 

Ils y trouveront aussi l’avantage d’avoir un moyen de , 
reposer l’attention, que les opérations partielles et multi^ 
pliées qu’ils sont obligés d’effectuer de mémoire, doivent 
fatiguer considérablement; et ils éviteront, au moyen 
de cet ouvrage , de tomber dans des erreurs qu’entraîne 
ordinairement la contention d esprit j lorsqu’elle est 
poussée trop loin. 

Si le géomètre partage mon opinion , et pense que 
ces tables peuvent lui économiser beaucoup de travail 
et de temps , il fera connaître le nombre d’exemplaires 
qu’il désirera , ainsi que ses collaborateurs , et vous vou- 
drez bien m’en faire part. Je mettrai le plus de célérité 
possible dans cet envoi. 
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CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances, 

A MM. les Préfets des dépàrtemens. 

Paris, le 15 Messidor an 12. 

1 

L’opération, Monsieur, de l’arpentage et de l’ex- 
pertise des communes , prescrite par l’arrêté du Gouver- 
nement du 12 brumaire an 1 1 , est terminée dans plusieurs 
dépàrtemens, et très-avancée dans les autres ; il est con- 
venable, dès-lors, de s’occuper k régulariser la compta- 
bilité des centimes spéciaux imposés pour cette dépense. 

Ces centimes, ajoutés aux rôles de la contribution 
foncière de l’an 12, ne sont pas encore entièrement re- 
couvrés : ainsi vou\ ne pouvez pas encore former le 
compte général de la recette. Celui de la dépense ne 
peut pas non plus être formé dans les dépàrtemens où 
l’opération n’est point terminée; mais vous pouvez * dès- 
à-présent, préparer les élémens de ce compte, y porter 
les articles df recette et de dépense déjà effectués, et 
le remplir ensuite des 'articles nouveaux, jusqu’à ce que 
tout soit entièrement reçu et soldé. 

J’ai l’honneur de vous envoyer le modèle d’un état qui 
me paraît propre k présenter, d’un seul coup-d ’œiî , toutes 
les recettes et les dépenses. Je vous prie de rédiger, 
d’après ce modèle, un compte tel qu’il peut être réndt* 
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jusqu’à ce Jour , et de m’en àdresser une expédition. 
Lorsque, par la suite, vous serez en état d’arrêter te 
compte définitif, vous voudrez bien m’en envoyer une 
nouvelle expédition. 

La recette de ce compte doit se composer des cen- 
times spéciaux imposés en' l’an 12, et des fonds dont 
vous auriez pu vous aider sur les dépenses variables. La 
dépense doit porter sur les délimitation, bornage, ar- 
pentage, expertise, impression, frais de route des géo- 
mètres, cours de géométrie, &c. , relatifs aux communes 
désignées pour la première opération, exécutée pendant 
les années 1 1 et 12. S’il vous reste un excédant de re- 
cette , vous le porterez en première ligne dans le compte 
de l’année suivante. 

Le compte de l’an 1 2 comprendra en recette le restant 
.des fonds de l’an 1 2 , le produit des centimes de l’an 15, 
et les autres fonds que vous aurez pu consacrer à cet 
objet , et il ne devra être porté en dépense que ce qui 
sera relatif aux travaux réellement exécutés pendant te 
cours de l’an 1 2. Cet ordre sera suivi d’annéje en année, 
à moins qu’un nouveau mode ne devienne nécessaire. 

Enfin , Monsieur, vous voudrez bien faire conserver 
toutes les pièces comptables que vous ne ferez qu’indiquer 
dans le compte que vous m’adresserez ; vous serez ainsi 
en état dç présenter ce compte avec toutes tes pièces 
justificatives, à la prochaine sessiqn du 'conseil général 
do votre département* 
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CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement , 

A MM. les Directeurs des contributions. 

Paris, le 15 Messidor an 12. 

Le ministre , Monsieur , a désiré régulariser dès-à- 
présent le compte des, recettes et dépenses relatives à 
larpentage et h l’expertise des communes. J’ai l’honneur 
de vous adresser un exemplaire de la lettre que son 
Excellence écrit à MM. les préfets. 

Si M. le préfet de votre département vous confie la 
rédaction de cet état, je vous recommande d’y donner 
tous vos soins. 
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CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire* 
du Gouvernement , 

À M. Directeur des contributions dt i 

departement d , 

Paris y le 24 Messidor an 1 2- 

Les géomètres * Monsieur, demandant journellement 
des instrumens qui ne sont pas compris dans le devis 
que j’ai eu l’honneur de vous envoyer le 7 ventôse dernier* 
j’ai remarqué que ces instrument leur étaient fournis par 
fes divers artistes à des prix différens ; j’ai pensé dès-lors, 
qu’il était convenable aux intérêts des géomètres de les 
leur procurer à un prix modéré et uniforme. En consé- 
quence, après avoir convoqué les divers ingénieurs en 
instrumens de mathématiques, j’ai arrêté un nouveau 
devis fi), dont j’ai l’honneur de vous envoyer plusieurs 
exemplaires. Je vous serai obligé, en les remettant au 
géomètre en chef de votre département, avec un exem- 
plaire de cette lettre, de lui faire observer que les ins- 
trumens doivent avoir le degré de précision indiqué au 
devis, et qu’il peut les renvoyer au fabricant qui les lut 
aura expédiés , s’ils s’écartent de la différence tolérée^ 

(1) Ce devis remplace ceux qui ont été annoncés pSKies? circulaires 
4 es * 6 * germinal m u £t 12 pluviôse an 1 a*. 
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J’espère que les géomètres verront dans cette dispo- 
sition une nouvelle preuve des soins et de la surveillance 
que je donne à la fabrication des înstrumens. 

Mais cette précaution n’aurait pas l’effet que je m’en 
suis promis , si les géomètres n’ont pas soin de vérifier 
souvent les instrumens dont eux et leurs collaborateur 
se servent . pour l’arpentage. f . 

Les vérifications qui s’opèrent depuis quelques mois 
dans les communes arpentées conformément à l’instruction 
du 20 floréal an 1 1 et à la circulaire du ministre , ont 
fait reconnaître des différences considérables dans la 
mesure des bases et des lignes. 

Ces différences ont été reconnues provenir quelquefois 
du défaut de la chaîne , ou décamètre , que l’usage fréquent 
de cet instrument tend à alonger; et quelques géo- 
mètres ont été obligés de recommencer à leurs frais 
toute l’opération. . 

Le moyen de prévenir cet inconvénient est de vérifier 
tous les jours avec je mètre , et de temps en temps avec 
l’étalon déposé à la préfecture , les chaînes dont on se 
sert pour l’arpentage ; et comme il y a tout lieu de croire 
qu’une chaîne divisée en doubles décimètres est plus sus- 
ceptible de s’alonger à cause de la multiplicité des 
maillons , je viens de charger les artistes mécaniciens de 
diviser leurs chaînes en demi-mètres. 
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DÉSIGNATION 

DES 

INSTRUMENS DE MATHÉMATIQUES 


A V usage des Géomètres employés aux opérations ordonnées 
par les Arrêtés des 12 brumaire an net 27 vendémiaire 
an 12. 


\ 


PRÉCISION 


PRIX 

«jçigéc 

pour l’admfs.*" 
des instrumens. 

GrAPHOMÈTRE à pinnules, de 2 déci- 
mètres de diamètre , avec des divisions 


| 

de quatre en quatre ou de cinq en cinq 


. 

s 12 minutes 

minutes, sans Boussole . 

5 î] 

/au plus pour 
chaque angle. 

Idem de 27 centimètres , donnant les ini- 


nutes de deux en deux 

7 °-, 

1 ' 

Idem à lunettes et à Boussole, de 27 centi- 


mètres*, donnant les minutes /. 

35 °-! 


Idem à lunettes et à boussole, de 33 cen- 

1 1 minute. 

timètres, donnant les minutes 

4oo.l 


Planchette 

42. 


Pied de planchette 

*S- 


.Alidade de cuivre de 5 décimètres , à Iu~ 



nette de même longueur 

72. 


Alidade sans lunettes à pinnules 

40. 


Boussole à lever les plans, cercle de 16 cen- 



timètres de diamètre , 

■ 5 °* 


Idem à lunettes 

75 - 
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Déclinatoire.. 

Niveau à bulle d’air, de 16 centimètres. 
Compas de réduction de 17 centimètres, 

à centre mobile 

Rapporteur en cuivre de 16 centimètres 
de diamètre , divisé en demi-degrés . . . 
Rapporteur en corne , avec même division . 
Rapporteur à alidade de 22 centimètres , 
divisé de quatre en quatre minutes.. . . 
Rapporteur de 27 centimètres, donnapt 
les minutes de deux en deux 

Equerre d’arpenteur fendue, à 45 degrés, 
à 8 pans 

Décamètre divisé en demi-mètres, et dix 

piquets 

Deux compas, l’un de deux décimètres, 
et l’autre d’un décimètre, avec leur clef. 
Deux échelles sur une seule règle, dont 
l’une de 1 à 5000, et la seconde de 1 

à 2500 

Les mêmes, sur deux règles 


Noms et Adresses des Artistes qui se sont soumis a fournir 
les Instrumens aux prix ci-dessus désignés . 

Lenoir , rue de la Place V endôme, au Dépôt de la marine. 
LEREBOURS, sur le Pont-Neuf. 


PRIX. 

PRÉCISION 

exigée 

pour l'admis.** 
des instrumens. 

24' 

* 

12. 


3 6 - 

' 

12. 


s- 

60. 

72. 

\ 1 à a mctres 

iau plus sur 

11 000 mètres , 

1 

1 

/tant pour les 
angles droits 

que 'pour ceux 
de 45 degrés. 

5 millimètres 

1 

au plus sur la 
longueur totale. 

12. 


8. 

La longueur 
absoiuedoit être 
à un 30.* de 

millimètre près, 
et au plus à un 

1 0. 

* 20.* 

1 
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Riche*, h6tel de Pologne, n.° 585, rue Saint-Louis. 
ChàROST, Marché-Neuf, n.° 23. 

MeüRAND, quai de l’Horloge, n.° 45 * 

Nebel , quai de l’Horloge, n.° 18. 

FERAT, Collège de Navarre. 

BARADELLE, rue du faubourg Saint-Jacques, n.° 7. 


CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , 

A MM. les Préfets des départemens. 

Paris, le 25 Messidor an 12. 

L’opération, Monsieur, prescrite par l’arrêté 
du 1 2 brumaire an 1 1 , présente enfin des progrès ra- 
pides ; et d’après l’état général de la situation à l’époque 
du 30 prairial dernier, je vois avec plaisir que huit 
départemens ont entièrement terminé toutes les exper- 
tises. Je les nomme avec une véritable satisfaction; ce 
sont les suivans : 

Tanaro, Seine, 

Ourte, Seine-et-Oise, 

Aisne, Arriége, 

V Deux-Nèthes, Nord. 

JEt le mois ne s’écoulera pas sans que l’opération soit 
également terminée dans les départemens de 
Charente, Meuse, 

Eure-et-Loir , 
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Eure-et-Loir, Marengo* 

Jemmape , Meuse , 

Indre-et-Loire ,. Tarn. 

Enfin elle est très-avancée dans plus de ia moitié £es 
autres départeanens* 

J’ai déjà écrit, Monsieur, le i. er prairial dernier, à 
MM. les préfets des départemens où l’opération est plus 
retardée, que s’ils ne pouvaient absolument faire exper- 1 
tisef autant de communes qu*il en a été désigné pour 
l’opération partielle, ils s’efforçassent d’en avoir au moins 
deux ou trois dans chaque arrondissement ; de manière 
à pouvoir toujours faire la comparaison prescrite par les 
articles VII et VIII de Parrêté ci-dessus. Cette compa- 
raison pourra alors se faire à Pépoque prescrite; seu- 
lement , au lieu de la faire sur 1915 communes , elle 
s’opérera sur un nombre un peu moins considérable. 

Je recommande à MM. les préfets qui prévoiraient 
te pouvoir faire expertiser avant le i. cr fructidor toutes 
les communes désignées , d’en avoir au moins le plus 
grand nombre possible, et sùr-tout prises proportionnel- 
lement dans chaque arrondissement. Je vous prie donc,' 
si vous êtes dans ce cas , dè me marquer d’avance ië 
nombre de communes pour lequel votre département 
pourra entrer , au 1 fructidor , dans le travail général de" 
la comparaison prescrite par l’arrêté du 1 1 Brumaire an 1 2. 

' J’aurai Phonneur*, au surplus , de vous adresser très- 
incessamment une lettre instructive et des modèles pour 
cette opération. 

2/ Partie , L 
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CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances, Commissaire 
du Gouvernement , 

AMM. les Directeurs des contributions directes. 

Paris, le 26 Messidor an 12. 

T .f. ministre, Monsieur, vient d’écrire à M. le préfet 
une lettre relative à la situation des travaux du cadastre 
au 30 prairial dernier, et je m’empresse de vous envoyer 
une copie de la lettre de son Excellence. 

Vous y verrez , Monsieur , que le ministre se propose 
d’envoyer incessamment à M. le préfet une instruction 
et des modèles sur la comparaison des communes exper- 
tisées avec les autres communes. J’aurai également soin 
de vous en donner connaissance. 

Plusieurs départemens qui, sans avoir terminé les 
expertises , ont fini l’arpentage des communes désignées 
pour l’opération partielle, m’ont envoyé, au 30 prairial, 
i’état n.° 1 de l’opération générale ; je l’ai même reçu, 
de quelques autres départemens qui, sans avoir terminé 
tous les arpentages de la première opération, en ont 
commencé quelques-uns de la seconde. Je recommande 

MM. les directeurs qui n’ont point été dans. le cas dé 
m’adresser cet état n.° 1." au 30 prairial , de me 
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fenvoy^r att 3a messidor, pour peu^que le géomètra 
ÆÎt entrepris quelque travail sur Tan 12* 

Quoique je n’aye encore, Monsieur, pour Popé- 
ration partielle, au 30 prairial, que 1750 arpentages 
entrepris, dont terminés, et 880 expertises com- 
mencées, dont 600 achevées, je vois que le tableau 
de l’opération générale donnera près de deux mille 
arpentages entrepris, y compris ceux qui sont finis. Des 
progrès aussi rapides dans, une quinzaine de départe- 
mens me font espérer que, quand tous les géomètres 
çn chef auront les collaborateurs et les instrumens né- 
cessaires , ce grand travail marchera par- tout avec une 
égale célérité. 

Plusieurs d’entre MM. les directeurs m’ont fait une 
observation qui me paraît très-juste : il s’est trouvé % 
dans leurs départemens , des plans qui présentaient 
quelques défectuosités que l’expertise seule a fait recon^ 
naître. Ils proposent de n’envoyer à Paris les calques 
qu’après que les expertises seront terminées. Je vous 
invite, Monsieur, à adopter cçtte mesure; cependant 
je vous prierai de m’envoyer toujours, par des lettres 
séparées , les pièces relatives à l’arpentage , et celles quj 
concernent l’expertise. 


L* 
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CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances 
A MM. les Préfets des départemens. 

Paris, le 29 Messidor an 12. 

' L’instruction du 3 floréal an 11, Monsieur, -et 
ma circulaire du 22 pluviôse suivant , prescrivent de 
consulter les baux k ferme , les partages , les ventes et 
fous les actes translatifs des propriétés , comme un des 
moyens de parvenir à l’estimation du revenu imposable 
des communes. 

Les receveurs de l’enregistrement et des domaines 
ont été chargés de communiquer, sans déplacer, aux 
contrôleurs des contributions, les baux à ferme, par- 
tages , ventes , adjudications et autres actes concernant les 
domaines nationaux, ainsi que les tables alphabétiques, 
et, au besoin, les registres d’actes, et ceùx des décla-, 
rations des héritiers , donataires et légataires. 

Cette mesure, très-avantageuse k l’èxpertise, n # a pas 
cependant toujours eude succès qu’on devait en attendre , 
soit parce qu’il ne s’est point trouvé de baux pour plu- 
sieurs des communes arpentées , soit parce que les baux 
n’ont pas été passés dans l’arrondissement de la situation 
des biens , soit enfin parce que les biens nationaux dont 
les baux doivent être sur-tout consultés, ont été, par 
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défaut d’enchérisseurs , loués à un prix inférieur au 
fermage des propriétés patrimoniales. 

L’instruction du i. cr décembre 1790 et celle du 3 
frimaire an 1 1 indiquent les moyens de suppléer au 
défaut de baux qui manquent pour les communes où 
l’on opère , et de parvenir à la connaissance du revenu, 
imposable des propriétés foncières. Il en est un qu’elles 
n’ont point indiqué , et qui me paraît avoir été employé 
avec avantage; c’est de recourir aux baux et aux actes 
de vente qui peuvent exister pour les communes voisines : 
mais il convient de n’en faire usage que lorsqu’il est re- 
connu qu’il existe les mêmes rapports entre les propriétés 
des unes et des autres communes. 

Lorsque les baux ou les actes de vente ont été passés 
hors de l'arrondissement où les biens sont situés, il 
devient difficile au contrôleur de l’arrondissement de s’en 
procurer les relevés , et il se trouve ainsi privé de ren- 
seignemens utiles. On parera à cet inconvénient', en 
chargeant les contrôleurs de faire, chacun dans son 
arrondissement , les relevés de tous les baux et actes de 
vente qui peuvent concerner non seulement leur arron- 
dissement, mais encore les arrondissemens voisins, et 
même les départemens limitrophes ; car M arrive souvent 
que ces sortes^ d’actes sont faits dans les grandes villes, ' 
où les notaires jouissent ordinairement d’une plus grande 
confiance. 

Ces relevés seraient adressés, par le- contrôleur qui 
les aurait compulsés,, au directeur des contributions,; 

L 3 
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celui-ci en ferait le triage, çt ferait passer à chaque 
contrôleur les notes des baux relatifs à des communes 
de son arrondissement. S’il se trouvait des baux qui con- 
cernassent les communes d un département voisin , il les 
enverrait à son collègue de ce département : ces com- 
munications réciproques écarteront les irrégularités dans 
les estimations des experts. On ne peut trop recueillir 
de matériaux et de renseignemens sur une opération à 
.laquelle il est autant de l’intérêt de l’Etat que de celui 
des contribuables, de donner le plus grand degré de 
régularité et de précision. 

Il est encore une autre espèce de renseignemens très- 
précieux; ce sont les baux des biens des hospices et des 
établissemens publics de bienfaisance : il est certain que 
ces baux indiquent le véritable produit des biens, et 
doivent conduire à des évaluations parfaitement justes. 

Comme les enregistremens des actes ainsi que des 
contrats de vente et autres actes translatifs de propriété, 
se font souvent sans indication de quantité , et sans dé- 
signation des diverses natures de propriétés, les con- 
trôleurs ne trouveront quelquefois dans les bureaux des 
receveurs que des renseignemens vagues : il me paraît 
préférable qu’ils prennent, dans cette circonstance, 
communication des baux aux bureaux même de l’admi- 
nistration des biens des hospices et des autres établis- 
semens de bienfaisance. 

Les hospices sont confiés à votre surveillance et à 
Tautorité immédiate des maires. Je vous invite en 
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conséquence, Monsieur, à vouloir bien donner les ordres 
nécessaires pour que les communications en soient faites 
aux contrôleurs aussitôt qu’ils le requerront, et de manière 
qu’ils y emploient le moins de temps possible. 


CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances, 

A MM. les Préfets des départemens. 

Paris, le 30 Messidor an la. 

J £ me suis occupé , Monsieur , de donner au cours 
de géométrie pratique ouvert à Paris dès l’année der- 
nière , un nouveau degré d’utilité , en le mettant à même 
de fournir un plus grand nombre d’élèves aux géomè>- 
tres en chef, dont plusieurs en demandent avec instance. 
Pour seconder mes vues , M. le conseiller d’état préfet 
du département de la Seine a désigné un certain nombre 
de communes où les quatre professeurs pourraient se 
rendre avec leurs élèves. 

Le cours de géométrie pratique du département de 
Ja Seine , Monsieur , va donc prendre un nouvel ac- 
croissement. Les professeurs vont avoir plus de moyens 
de former des élèves ; et je m’empresse de vous en donner 
avis , dans le cas où le géomètre en chef de votre 
département aurait demandé et n’aurait point encore 
obtenu de nouveaux collaborateurs. 

Je prie, en conséquence, MM. les préfets dés 
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départemens dont le géomètre en chef aurait besoin qtx*H 
lui fût envoyé des élèves de Paris , de me marquer , 
par une lettre spéciale , combien ce géomètre desire cfé- 
lèves , et quel est ie taux de l’indemnité qu’il peut leur 
-allouer par arpent métrique. 

D’après les réponses que je recevrai, je ferai partir 
pour les départemens qui les auront demandés , des 
élèves, à mesure qu’il s’en trouvera de suffisamment 
instruits. Si je suis dans le cas de vous en envoyer un , 
Monsieur, vous voudrez bien charger le géomètre en 
chef de l’examiner , de le faire opérer sur le terrain , et 
de passer ensuite avec lui un traité dont il vous donnera 
-connaissance. Aussitôt que l’élève sera ainsi admis au 
nombre des collaborateurs , je vous serai obEgé de m’en 
informer. 

Les élèves sortis du cours de Paris sont adressés à 
MM. les préfets des départemens où ils se rendent, par 
des lettres de moi, et iis sont remboursés de leurs frais 
de route, à raison d’un franc par lieue de poste. 

Pour encourager les élèves des cours ouverts dans 
différens départemens, je desire faire jouir des mêmes 
avantages ceux qui se rendront dans des départemèns 
voisins. 

J’invite, eri conséquence , MM. les préfets des dé- 
partemens où il existe des cours , à me faire connaître 
les élèves qui iront; dans d’autres départemens; je les 
annonceur à MM,, les préfets de ces départemens , en 
jt&tQri&m le paiement c^es frais de route* 
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Je ne crois pas inutile , Monsieur, de faire connaître 
ici les départemens où il existe des cours ; ce sont les 
suivans : 


Ain. 

Aisne. 

Aveyron. 

Bouches-du- Rhône. 
Côte-d’Or. 
Calvados. 
Dordogne. 

Doubs. 

Dylé. 

Gironde. 

Garonne ( Haute ). 
Loire-Inférieure. 


Marne. 

Mont-Tonnerre. 

Meurthe. 

Moselle. 

Nord. 

p ô. 

Pyrénées (Hautes). 
Rhin ( Bas ). 
Rhône. 

Seine. 

Seine-et-Oise. 

Somme. 


' Vous voyez, Monsieur, que je ne néglige rien de ce 
qui peut contribuer à accélérer et sur-tout à assurer la 
Régularité de la grande opération entreprise par le Gou- 
vernement, pour l’avantage des contribuables. Je vous 
invite à continuer de seconder mes efforts avec autant de 
zèle que vous l’avez fait jusqu’à présent. 
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CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances , Commissaire 
du Gouvernement , & c. 

A MM. les Directeurs des contributions. 

Paris , le Messidor an 12. 

J’AI l’honneur, Monsieur, de vous envoyer un 
exemplaire de la lettre que son Excellencé vient d’a- 
dresser à MM, les préfets , pour leur annoncer la 
seconde ouverture du nouveau cours de géométrie pra- 
tique de Paris, et leur faire connaître en même temps 
les départemens où il en a été ouvert de semblables'. 

Je ne crois point inutile de vous engager à ouvrir 
une correspondance avec vos collègues des départemens 
voisins , soit pour leur proposer les élèves du cours qui 
.désirent se livrer à l’arpentage , soit pour leur demander 
les collaborateurs dont le géomètre pourrait avoir besoin. 
Quelque nombreux que. puisse être le cours de Paris , 
vous sentez qu’il ne peut fournir tous les élèves de- 
mandés par les géomètres en chef, et qu’il convient 
préalablement de recourir aux cours voisins , et de pro- 
fiter des ressources qu’ils peuvent offrir. 
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CIRCULAIRE. 

t 

Le Ministre des finances , 

A MM. les Préfets des départemens. 

Paris, le 6 Thermidor an 12. 


Je desire. Monsieur, former un tableau général par- 
faitement exact du montant des centimes spéciaux im- 
posés pour les frais de l’arpentage et de l’expertise des 
communes , aiqsi que des diverses dépenses dont le 
calcul approximatif vous a servi h régler la quotité de 

ces centimes spéciaux,. 

Pour mettre la plus grande uniformité dans ce tableau , 
j’ai fait imprimer des états dont je vous envoie plusieurs 
cadres. Je vous serai obligé de m’en adresser un pour le 
travail de l’an 1 1 , et un autre pour celui de l’an 12. 
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. DÉPARTEMENT d 


État de t Aperçu des Dépenses de t Arpentage et 
■ de ï Expertise des communes pour l’an et dû 
montant des centimes spéciaux imposés sur les: 
rôles de l’an 

APERÇU DES DÉPENSES. 

ARPENTAGE. 

communes contenant environ arpens, 
à centimes l’arpent v 

EXPERTISE . 

communes a jours par commune, 

et francs par jour 

Frais d’impression 

Frais d 

Frais d 


Fonds de réserve pour Pannée suivante. , * . . » 
Total de la dépense . . . 

RECETTE. 

Fonds restant de l’année précédente 

Centimes spéciaux de l’an à raison de cen- 
times pour franc * . * 

Fonds d 


Total de la recette 
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CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , ' 

A MM. les Préfets des départemens. 

Paris, le 8 Thermidor an 12. 

J'ai eu l’honneur, Monsieur , de vous annoncer une 
lettre instructive sur l’opération prescrite par les arti- 
cles VII et VIII de l’arrêté du Gouvernement du 1 z bru* 
maire an 1 1 , et je vais remplir cet engagement. 

Cette opération consiste dans l’application aux com- 
munes non arpentées et expertisées, des résultats trou- 
vés pour les communes dont on a fait l’arpentage et 
J’expertise. 

Je vous prie de vous faire représenter ma lettre du 1 8 
brumaire dernier; vous y verrez qu’elle indique deux 
méthodes. d’effectuer cette comparaison. 

La première est pour les départemens qui ont les an- 
ciennes matrices de rôles de toutes, leurs communes, et 
qui peuvent trouver dans ces matrices h contenance de 
toutes les terres distinguées par nature de culture ; la se- 
conde, pour les départemens qui n’ont point de motrices 
parfaitement régulières. T 

. J’ai pensé que ries modèles uniformes de ce travail 
auraient le double avantage de le faire rédiger par-tout 
dans le même esprit , et de faciliter le .tableau général 
que je dois faire d’après çes tableaux élémentaires. 
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PREMIÈRE MÉTHODE, 

Pour les départemens qui ont toutes leurs matrices de rôles 
complétés , 

Le modèle n.° i présente deux calculs préliminaires, 
et ensuite l’application de ces calculs. 

Le premier calcul a pour objet de constater combien 
lés quatre , cinq , six ou sept communes expertisées dans 
chaque arrondissement, contenaient d’arpens métriques 
de chaque nature de culture , suivant l’ancienne matrice 
de rôle ; combien l’arpentage en a fait découvrir , et 
quelle est la proportion de l’augmentation ou de la di- 
minution. Ainsi , en supposant que la contenance des 
quatre communes arpentées fut, suivant les anciennes 
matrices, de 3957arpens 77 perches , et que l’arpentage 
en eût fait découvrir 4190,58 , l’augmentation sêrait de 
232,8 1 , qui revient au dix-septième dé l’ancienne con- 
tenance : les contenances de toutes les communes de l’ar- 
rondissement, telles que les matrices les donnent, seraient 
donc alors dans le cas d’être augmentées d’un dix-septièmel 
4 'Le second calcul préliminaire est relatif à l’évaluation. 
La dernière colonne de la récapitulation n.° 8 , de chaque 
expertise , donne le prix moyen de l’arpent de chaque 
hature de culture et de chaque propriété bâtie. 
lj< Commençant par les térres labourables , on constate 
le prix moyen de l’arpent dans chacune des communes 
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expertisées. Le modèle en suppose quatre : le prix moyen 
est, pour la première , de 4j f Jo*- 

Pour la secpnde 51. 00.. 

Pour la troisième ...; 39. jo. 

Et pour la quatrième 4 - 3 * 25. 

Le total est de 179* o$ c 

qui , divisé par ie nombre 4 des communes , donne 
44 fr. 76 cent. Cette somme devient le prix- moyen de 
toutes les terres labourables de l’ arrondissement. 

. Le modèle présente quelques exemples du même calcul 
pour d’autres natures de culture; ce calcul doit se répéter 
pour toutes les natures de propriétés non bâties et bâties, 
de manière à, parvenir à former le tarif qui est à la suite 
et qui récapitule le prix moyen pour tout l’ arrondissement 
de. chaque arpent de propriétés non bâties, et de chaque 
propriété bâtje. 

Il est facile alors de faire l'application de ces deux 
calculs , et de parvenir à l’évaluation générale des revenus 
imposables de toutes les communes de l’arrondissement. 
En effet , si , suivant les anciennes matrices , farrpXV 
dissement entier contenait 70,5 50 arpens de terrés. Jsfr 
bou râbles , augmentant cette contenance dàns la pro- 
portion trouvée , supposée ci-dessus d’un dix-septièçie , 
ia contenance présumée des terres labourables s’élèverait 
à 74,700 arpens. Or , le prix moyen de l’arpent étant dé 
44 fr. 76 cent., les 74,700 arpens seraient, censés; rap*- 
porter un revenu imposable de 3,343 >572 fr. . .. .j 
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Cette même application $e fait aux autres natures de 
culture , et le total final donne l’évaluation générale des 
revenus fonciers imposables , supposée , par le modèle , 
être de 8,4$ i ,4-3 5 fo-fio cent. . 

Vous aurez , Monsieur , k faire fônner un état sem- 
blable k ce modèle pour chacun des arrondissemens de 
votre département. 

DEUXIÈME MÉTHODE, 

Pour Us départemens qui n’ont pas toutes leurs matrices de 
rôles complétés. 

J E crains que plusieurs départemens ne soient dans 
l’impossibilité de faire ce travail ; les uns , parce qu’ils 
n’pnt jamais eu de matrices ; cFautres , parce que celles 
de 1791 ont été détruites ; d’autres , enfin , parce qu’ils 
n’ont que des matrices sommaires qui ne donnent point 
les contenances de chaque nature de culture. 

Ma lettre du 18 brumaire dernier indiquait, pour ces 
départemens^, une méthode sur laquelle plusieurs de 
MM. les préfets et directeurs m’ont adressé des obser- 
vations qui m’ont paru très-justes. 

- Les lettres ou mémoires que j’ai reçus sur cet objet , 
s’accordent à penser qu’il serait préférable de partir , pour 
la comparaison ordonnée par l’arrêté du 12 brumaire 
an 1 1 , des contingens actuels de la contribution fon- 
cière, et j’adopte ce moyen. 

Le 
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Lefnodièîen.® a présçnte, donc un calcul préliminaire 
et ensuite son application»- j 

Le calcul a pour objêt de constater le revenu de cha- 
cune des communes expertisées , en multipliant par j . 
leurs contingens l’an 12., et la différence en plus 
où én moins dé ce revenu avec, celui découvert par les 
expertises. - 

En' supposant que les contingens réunis des quatre 
communes expertisées fussent de a4,4oo , fr. multipliés 
par j , ,ils indiquent un revenu de 122,000 fr. Des 
quatre expertbes , les unes donnent des augmentations , 
d’autres des diminutions ; le modèle suppose que , l’une 
portant l’autre , les quatre expertises donnent pour nou- 
veau revenu 1 70,200 fr. Il en résulte que l’ancien revenu 
est augmenté de 39 ceilt. et demi. 

L’application de ce calcul est facile ; le contingent de 
tout l’arrondissement étant supposé de 1,200,000 fr. , 
multiplié, par 5, il indiquait un revenu de 6,000,000 fr.; 
il a été reconnu que cet ancien revenu devait être aug- 
menté de 39 cent, et demi, et il en résulte un nouveau 
revenu de 8,340,000 fr. \ 

Je vous 'prie, Monsieur, de charger le directeur des 
contributions de Votre département , à qui j’envoie des 
exemplaires de cette lettre et 'des deux modèles, de ré- 
diger le travail n.° 1 , s’il a tous les renseignemens né- 
cessaires ; et dans le cas où il vous justifierait ne point 
les avoir, de s’en tenir au modèle n.® 2. 

2! Partie. M 
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Coin ttie'pllisieuf s dépàvéèifteiis- Sëïonf d&ûsce dernier 
cas , s’il est possible dans le vôtre de purvrefo ‘modèle 
il.® i , je'desîré néanmoins que' lé directeur irédige.sfon 
travail dëidëaX manières', èft £orte>que.je sois assuré 
d’avoir l’étât m 9 z pour tous les département et ^ en' 
■Outre, l’étaif ki.°' f pour ceuXqüi auront la possibilité de 
ie fournir. L’état n.° z est si facile , que le directeur ne 
regrette ta 'point' ce ? dôubfe'travail ; d’ailleurs ÿ ;ij formera 
une espèce dé contrôlé du premièr ; enfin > -fy< trouverai 
l’avantage, lorsque je ferai 4e travail génpral y déippuvoir 
opérer sur des états élémentaires uniformes 'et. parfaite- 
ment homogènesi " ■■ * f " ‘ 1 : - ■ - 

Je sens , Monsieur , que l’ün et l’autre des deux! travaux 
que je vous demande , sera nécessairement imparfait et 
susceptible de beaucoup d’objections. Mais , comme j’ai 
déjà eu l’hontteur dé vous l’observer , le .Gouvernement 
ne fera qu’uri üsâge très-circonspect de céi renseigne- 
mens , qu’il sait ne reposer (pie sur des hypothèses et des 
analogies. 

Aussi, pour éclairer encore davantage sa justice, je 
desire qu’k la suite de l’un et de l’autre état, le directeur 
rédige les observations dont il lui paraîtra susceptible, 
et je vous invite de même à y ajouter les vôtres'; elles 
serviront à rectifier ce que ce travail aurait de défec- 
tueux, et je me ferai un devoir d’en mettre le résultat 
sous les yeux de sa Majesté. 
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4 , v . ÉVALUATION GÉNÉRALE 


ARRONDISSEMENT 

‘"i 


j. uj 'il! •'* 

H F, *.’.i 


Des Revenus fonciers imposables de l’ar- 
rondiss emch t d d’après les résultats 
dorinés ipar les . communes expertisées. * 


PRÉLIMINAIRE pour établir la 
* quotité farpens métriques dont il faut aug- 
~ ( m enter lu contenance des communes indiquées 
. par lf s 4n.cUnW. matrices dt, rôles. < 





— 

> 

, 

■NOMIRE jD’A&PENS 

SUIVANT 

. D.IEFÉ.RENCE 

DONNÉE FAR L’ARPENTAGE 



l’arpentage. 

HSSBh 

■999 

— j 

Précourt.. . 

r 

Arp. Perch. 

1,278. 92. 

Arp. Perch. 

1 , 424 . l8. 

Arp v Perch. 

145. 26. 

Arp. Perch. 

// 

Longchamp 


625 . 6. 

627. IO. 

2. io. 

0 

Neuville.. . 


- 93 ‘* 5 °' 

928. JO. 

U 

t . 3 * 

Saint-Pierre 

h 

35 * 

1^210. 80. 

. . 8 . 3 , 45 ' 

u 

T.otal, 


* t *>’ • r 

3 . 957 -' 77 - 

4,iy°. 5 8.* 

. ' . ' 1 > 

235. 81. 

■ ■ 

Déduction de ] 

a différence en moins. 

3. 0. 


! V 

Augmentatidn définitive. . 

> » * ■ • 

! 

i 

f 

232/81. 



Cette augmentation de 232 arpens 8*r perches revient 
àti dnc-septîème de l’ancienne contenance de 3,957 arpens 
77 perches. ; 
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Calcul préliminaire pour établir le prix moyen de 
l’arpent métrique de chaque nature de Propriété, toutes 


'les classes réunies. 


gg — lï 

' 


PRIX MOYEN 

PRIX MOYEN 


* 

par 

pour tout 

11 


COMMUNE. 

l’arrond/** 


Terres labourables.- 

* 




W 30 e 




51. OO. 




39. 50. 




43. ij. 



RÉUNION des prix. . 

17 - 9 - 05 - 

1 





44 * 1 . 7<5 C II 


y IGNES. 

... 

1 



62. 3 5 j 

, • ; 



60. 60. 




57- 20 . 




5 8. , o6. ; 

, i i V 


Réunion des prix 

? 3 8 ; [ï- 



Prix moyen • • • • • • 


59. 54. 


Prés- 





46. 05. 



Longchamp 

52. OJ. 



Neuville 

46. OO. 



Saint-Pierre 

39. JO. 

. . 1 

. 

Réunion des prix 

OO 

KJJ 

O 



Prix moyen.... 

........... 

46. 07. . 
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' TARIF du Prix moyen pour tout l'arrondissement, tant 

* de V arpent de chacune des Propriétés non bâties , que de 

* f unité de chacune des Propriétés bâties . 


NATURE DES PROPRIÉTÉS. 


Propriétés non bâties 

Terres labourables 

Vergers et terrains plantés 


Jardins potagers et d’agrément 
Houblonnières ............. 

Chenevières 


Bois dé particuliers, taillis et futaies 
CRâtaigneraies 


Carrières et mines 


Terres vaines et vagues 

Canaux d’irrigation 

Canaux de navigatioti 

PROPRI ÉTÉS BATIES 

Forges 

Fourneaux » 

Moulins à eau 

Moulins à vent. 

Maisons 

Manufacture de 

M a n u facture de 


| Fabrique de 


PRIX MOYEN 

de r*rpcnt. 

44/ 

76 e 

83. 

*5- 

59 - 

5 4 - 

ôj. 

OO. 

// 


à 


46. 

° 7 * 

31. 

OO. 

35 - 

56 . 

# 


• 26. 

35 - 

* 7 - 

JO. 

2. 

SP - 

a 

JO. 

0 


0 


I,8oo. 

00. 

809. 

00. 

2,000. 

00. 

1,000. 

00. 

1 X P* 

00. 

ï J, OOO. 

00. 

7, *000. 

00. 

1,800. 

00. 
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App li c AT ion du Calcul préliminaire. 


Le contingent total de l’arrondissement d 
dans la contribution foncière de fan 12, est de 
1,200,000 francs; multiplié par 5, il indique un re- 
venu de. . , 6,000, ooo f 

D’après la proportion trouvée ci-dessus , 
il faut l’augmenter de 39 centimes et demi, 

qui montent à. . . ........ 1 .. . 2,340,000. 

Ainsi, d’après les résultats donnés par 
les expertises, le revenu foncier imposable 
de l’arrondissement d .. — » 

est évalué à . , . • 8,340,000, 
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CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , 

A MM. les Préfets des départemens . 

Paris, le 27 Thermidor an 12. 

La correspondahce , Monsieur, relative à l’arpentage 
et à l’expertise des communes - , Revient de jour en jour 
plus multipliée ; les pièces relatives à ces deux opérations 
forment des paquets très-volumineux ; quelquefois les 
mêmes résultats me parviennent de votre part et de celle Ai 
directeur des contributions. Je crpis, dès- lors, important 
d’établir dans la correspondance un ordre fixe, uniforme, 
qui réduise la rédaction et les envob de pièces à celles abso- 
lument nécessaires , et qui évite tous les doubles emplois. 
Arpentage. 

Six pièces seulement à envoyer : 

1 .° Le calque , 

2. 0 Les deux cahiers de calculs ( le géomètre petit 
livrer ses minutes sans faire d’expédition ) , 

3 Le tableau indicatif des propriétés , 

4 . ° Le canevas trigonomé trique , - 

5 . ° Le registre des calculs trigonométriques , 

6 . ° La feuille d’examen du calque. 

C’est le directeur qui est chargé de cet enVoL II 
doit réunir ces six pièces dans une seule et même lettre; 
mais cette lettre doit être spéciale pour cet objet , et 
ne traiter d’aucune autre matière. 
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H ne doit faire cet envoi qu’après que l’expertise est 
terminée et admise, piarce què Fexperti$e peut faire décou- 
vrir des erreurs sur le plan et sur Je tableau indicatif 
des propriétés. 

A ces six pièces il devait précédemment joindre lè pro- 
cès-verbal de la délimitation de la commune; mais cet en- 
voi , utile dans le Commencement de l’opération , devient 
aujourd’hui superflu, Àiqsi les géomètres n’auront plu* 
à fournir que deux expéditions de ces procès-verbaux. 
Expertise. 

Le directeur envoyait précédemrtient les notes som- 
maires des rapports qu’il vous avait préséntés sur les exper- 
tises cet envoi devient inutile pour les expertises dont il 
propose l’adoption, et ne doit plus avoir lieu que pour celles- 
qui présentent des difficultés. L’état de situation m’ins- 
truira suffisamment des rapports qu’il vous aura adressés. 

Les pièces à envoyer se réduisent à trois : 

i.° La récapitulation de la contenance et des revenus 
imposables, modèle#/ 8 ; 

2 S L’état comparatif de l’ancienne matrice de rôle 
et du nouveau travail; 

3. 0 L’arrêté par lequel vous aurez admis l’expertise. 

C’est de vous , Monsieur, que je desire recevoir ces 
trois objets par une lettre spéciale , et le directeur n’aura 
rien à envoyer pour l’expertise* 

États de situation. 

•Quelques- uns. de MM. les préfets me font passer 
des états de situation* : cet envoi *est inutile, le directeur 
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dé vaut adresser ces états *v«c exactitude# savoir te: 
i j et. le 30 de chaque mois pour; l’opération partielle* 
•t 1e 39 seulement , pour 1’opératkm, générale. 

Lorsque vous avurea fait te tray&il <pfe-rje votas de- 
mande par ma circulaire. du8 de ce mois , pour la com- 
paraison des communes expertisées et de Celles quj ne 
font, point été, alors, soit que. yqus ;iyfea compris 
dans ce. travail toutes les communes . désignées , soit 
que vous l’ayez- fait sur une partie de ces. communes' » 
l’opération partielle sera censée terminée ; Je géomètrè 
devra abandonner les autres communes désignées , et 
suivre l’opération générale sur un seul point dans chaque 
arrondissement. - 

Le directeur n’aura plus, dès-lors, à envoyer -qu’un 
seul état dé situation dans les premiers jours de chaque 
mois , rédigé de la manière qui lui a été indiquée par la 
circulaire du 20 floréal dernier. 

Il me reste , Monsieur , deux observations à. vous pré- 
senter : ' 

La première a pour objet de vous prier d’adopter , 
pour les divers résultats qui me sbnt adressés , et men- 
tionnés dans la lettre ci-dessus , un format égal , dans 
ses dimensions , à celui du modèle n.° 8 , intitulé Ré- 
capitulation de la contenance et des revenus imposables , 
parce que je me propose de les faire relier lorsque l’opé- 
ration générale sera finie. 

La seconde observation est relative aux expéditions à 
fiiire par les contrôleurs des expertises. Elles sont au 
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«ombre de trois * tine pour la commune , Une pour la 
direction :et une pour la préfecture. Ces expéditions étant 
volumineuses, prennent beaucoup de temps aux contrô- 
leurs. Je vous prie d’examiner s’il ne suffirait pas, pour 
les archives de la préfecture , d’avoir, sur chaque expert 
lise , tes résultats que je vous demande pour les archives 
de mon ministère; c’est-à-dire , la récapitulation n.° 8 , 
et l’état comparatif. Alors les contrôleurs ne feraient , 
de l’expertise entière , que deiix expéditions , une pour 
ia commune, l’autre pour la direction ; et celle-ci serait 
toujours à votre disposition. C’est une idée que je vous 
communique, et sur laquelle vous prendrez le parti qui 
vous paraîtra le plus convenable. 


CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances, Commissaire 
du Gouvernement , membre de la Légion 
et honneur, 

A MM. les Directeurs des contributions. 

Paris, le 27 Thermidor an 12. 

J* AI l'honneur, Monsieur, de vous envoyer la copie 
d’une lettre que le ministre vient d’écrire à M. le préfet. 
Son Excellence a désiré régulariser les envois des pièces 
relatives tant à l’arpentage qu’à l’expertise , et les ré- 
duire à celles strictement nécessaires. Cet ordre vous sera 
agréable à vous-même , et je suis persuadé que vous 
vous y conformerez avec soin. 
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CIRCULAIRE. 

1 * j ' , - • i _ f * 1 ' ' ' ' r t 

Le Ministre des finances , Grand-Officier' de 
la Légion d honneur , 

A MM. les Préfets des département. 

Paris, -le tyFruetfdor atfrx ! 

• • ' * * * 

L*ADMINlSTRATION forestière, -Monsieur, à qui 

fai donné connabsance de la circulaire que j’ai adressée 
à MM. les préfets le 4 ventôse dernier, sur les plans 
des forêts nationales , a désiré que les calques et procès- 
verbaux de bornage -, au lieu • dè vous - être adressés, 
fussent remh aux agens forestiers, qui lés feraient passer 
au conservateur ; et j’ai’ approuvé cette dbposition^que 
je vous prie de faire connaître au géomètre en chef. 

Ma circulaire du 4; ventôse portait que le géomètre 
ferait un cahier séparé dès calculs de l’étendue des forêts : 
niais ces calculs se. trouvant dans le cahier général de la 1 
commune, il est inutile que le géomètté fes transcrive; 
il shffit qu’il fosse connaître la contenance de la forêt- « 

Quelques arpenteur* ayant été traduits devant les tri- 
bunaux par les agens forestiers pour dégâts commis datif 
les: bois , j’ai pensé que les géomètres . employés Tpai i» 
Gouvernement ne pouvaient : jêtre poursuivis sans. _son 
autorbation , et je l’ai, fait connaître à l’administration 
forestière, Elle a prescrit, eij conséquence , aux agent 
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fcre s ttf s f 4» df g s se r ^ - dura ce c as , d e s procè s- ve iba tue 
qui lui seraient «iwoÿés etf voua Auraient, communiqués , 

, 't • i • / v .t ' „J *4 l v, > 

pour que, sur son rapport, et a apres vos observations, 
je puisse prendre une détermination. . 

Ainsi, aucunes poursuites né pourront être faites par 
les agens forestiers contré les arpenteurs / que sui; mon 
autorisation spécîaTë ; nrais^ en des én informant/ Vous 
voudrez bien leui^faifecpn^aître que je ne tolérerai, de 
léur part, aucune infraction aux réglemens forestiers. 


; - CIR C U LAI R Ei(i) 

JO--: ^ •' , 

LïAÜaijtre des finance, Grande® jfçi&jdheJa 
égfan dhfinneur • , -imv» îr.r rJi 


A M. ' 

- d ' - v - 


Préfet du \ departement 


-3.. • - 1 !.- - i é';o7 

, t ' ::b u-MWsih ».?■* 

*; Paris,, le 18 Fructidor an 12. -, 

* - i,j r: • • ; : ■ 


ü ‘ VÔTRE dépaf tèfcièht/ Méü^iëdr , ésttui des premiers 
où Farrôté du Gouvernement , du 12' bramairé an '12 à 
reçu son exécution/ Après avoîf : fait termînef tous les 
arpentages et les expertises qui composaient ^opération 
.partielle , vous ayez été en avant sur i’opéfatibii générale , 
îét Je vois que l’on a entrepris un assez grand* nomBrè 
. • r '* ■: > • _ .f . • : r • -? 

(2) Cette lettre n’a été adressée qu’à MM. lés préfets des départc- 
tecm où l’arpentage' dé fait ri est termméj / “ : 
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d’arpentages , doi|t ;; pju$iqurs. mème-^c^^fçijinéÿ.;. je 
Vous prie d’en .témoigner, um satisfaction aM.géPin^fi? 
*n f hef - ' . . ■ ■ /•:■■ . . . : ;•. ,:j ri. ,, h , •sIS-l 

Vous maintiendrez dope , Monsieur ,; votre députer 
rnbnt sur la ligne. honorable où il se, trouve . placé,, ,ef. 
que j’aurai spin de, faire remarquer ù lXi^ereurj ifaijf 
Je . compte que. je . rendrai . à sa, Majesté .de. cejte^pér 
«ation. ft , /•. •■.-_•/! t --j \ 


- Je’ vois cependant que {-expertise ne fait pas autant 
de progrès que. Tarpqntàge , tandis qu’il est à' desirer 
que le second travail suive immédiatement le prêter. 

. . F.n effet, si ie$ experts ne marchent pas d’un pas égal 


à celui des arpenteurs, ils se trouveront bientôt en- 
combrés de plans j êt'de inofe en mdis-its s’arriéreront 
toujours davantage. - . 

.Votre département comprend communes, 

dont if a é té expertisé par Topération partielle" 


-î.'Ni 


Reste. 


■'a v'". J . . a- K 

L’an 1 2 étant expiré , pour finir l’opération en l’an 20, 

il ne reste que huit années: ainsi il faut expertiser par 
an environ communes. 


. II est donc nécessaire que le directeur, se forme^ un 
plan dç travail , et que , calculant les . époques de l’année 
x)ù les contrôleurs, sont moins, occupés à leurs fonctions 
ordinaires, il règle tf avance lç nombre d’expertises qu’ils 
pourront faire dans, cljacun des mois .de Tannée.- 
Jf sais que, Ton ne d^oît pas conclure qu’il y ait retard 
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dans les expertises , parce qtfil y ^"beaucoup (Tarpert* 
temëm finis j attendu que les géomètres ont profité de là 
belle saison pour presser les travaux sur le terrain, et 
qu’il faut que T lé travail du cabinet soit achevé pour 
pouvoir commencer les expertises; mais je pense qu une 
fôisla machine bien moiitée , les deux opérations pourront 
se cuivré de près. Les soins que voûs avez donnés', 
Monsieur, à l’opération partielle, me sont un garant 
assuré que vous ferez marcher l’opération générale 
Uvèc l’intelligence , l’ordre, et la précision dont elle e$t 
susceptible, i • î * ./ • , 

i .* 

— < «H ! 1 * — 

• ' CIRCULAIRE. 

Le premier Commis des finances. Commissaire 
du Gouvernement , membre de la fiegio» 
J honneur, 

A M. Directeur des contributions du 

r ' r - , * — 

departement d 

\ . 

, Paris, le 1 8 Fructidor an 12. 

Le ministre, Monsieur, en voyant sur le dernier 
tableau général de situation , que les arpentages mar- 
chaient beaucoup plus rapidement que les expertises, a 
conçu , sur cette seconde partie du fcadastre, dès craintes 
que jè me suis efforcé de dissiper. Jè lui ai fait observer 
que, pour pouvoir commencer une expertise, U ne 

suffisait 
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su ffi s ait p as qu e l’arpe n t ag e ffit •f à ittur fe télfShîy ^û’3 
fallait encore que ie gépmètte en ejief- livrât la minute 
du plan, après "éri avoir pris le" calque, et qu’il fournît 
lès M et ie tahieàu indicatif des' proprtètélr ^ 

'Rassurée en partie, son ExftéHêfiéé à-cïÙ^aWrrtoins 
devoir écrire à M. votre préfet la lettre' dont iLon- 
neur de vous envoyée une copie. 

Le ministre desir.e que vous présentiez àM-.îé 
ûn aperçu de la distribution du travail à faire par le» 
contrôleurs , de minière à terminer toute l’opération dans 
Luit ans. Lé plan pourra sans doute 1 être dérangé par les 
ivénemens ; mais il sera toujqurs' utile pour donner à 
Chaque employé la mesure de ce que l’on attend de lui. 

Vous n’avez plus , Monsieur, à m’enyoyer qu’un seul 
état de situation tous les mois ; > vous ne. ferez porter dans 
le corps de l’état que les communes sur lesquelles vous 
aurez quelque chose de nouveau, ^ dire, ou des. obsem 
varions à faire : mais la récapjtulatjQji, fépéteraydans la 
première ligne ,de toutes les colonnes , le total de l’état 
précédent; la seconde ligne, résultat, du mois .^énoncera 
tout, ce qui aura été fait pendant le mois expiré ; ,1a ^der^ 
nièré ligne est l’addition des deux premières. Je reviens», 
sur cette explication , , qui n’avait pas été bien saisie par 
plusieurs dé MM. les directeurs. 


z! Partit v N 
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CIRCULAIRE. 

Le Ministre des finances , Grand-Officier de là 
.. Léjfion d’han.ntur, 

:. A MM. les Prejets. 

Paris , le jo Pruct'ufôr an ii. 

Le modèle n." 7 , Monsieur , qui accompagnait ma 
fettre instructive du 21 pluviôse an 1 1 , présentait le clas- 
sement des diverses propriétés par cantons, triages ou 
lieux-dits. II paraît que les contrôleurs et les experts 
Ont été embarrassés pour Faire cè classement par cantons # 
t ."attendu que les cantons n’ont pas souvent' des limites 
bien assurées , 1 ° parce que ces cantons ou triages ne 
sont pas représentés sur le plan. 

Le plan est divisé par sections , et subdivisé par masses 
ou figures qui ont' chacune leur numéro. Le tableau 
indicatif est divisé dé même. Pour qu’il y ait un rapport 
exact entre le travail de l’afpenteur et celui de l’expert t 
il faut que ce dernier suive , dans son classement, une 
de ces deux divisions ; et l’instruction qui indiquait la 
division par cantons, doit naturellement être rectifiée. 

La seule manière d’opérer le classement avec régu- 
larité , est de le faire par figures ou numéros du plan ( 1 ). 

(f ) Ce changement a été accueilli généralement par MM* les direc- 
teurs pdmt plusieurs sncme l’avaient déjà adopte d’avance; cependant 
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J’ai l’honneur, en conséquence, de vous envoyer Un 
modèle des changement^ ajre à celui n.° 7. Ces chan- 
gemens portent sur les pages 1 , 2 , 4, 6 , 8 et 1 o. ke 
nouveau modèle n’indique que ceux à -faire aux. pages 1 , 
a et 8 , les autres pages devant être disposées comme ia 
pngea. 

II y aura aussi un changement à faire au procès-verbal 
d’évaluation, qui devra être libellé ainsi, page 4: 

«c J’ai procédé alors au classement de chaque nature 
m de biens pour chacun des numéros du plan,. et il en 
» est résulté le tableau ci-annexé sous le n.° 7. » 

Je vous prie , Monsieur , de faire connaître ces chan- 
geraens au directeur des contributions , qui devra en 
informer l’inspecteur et lés contrôleurs. Il sera facile de 
faire ces changemens à la main sur les feuilles déjà im- 
primées , et vous voudrez bien lès faire observer dans les 
nouveaux états que voua seriez éncfore dans lé cas de fa'ke 
réimprimer. 


d’autres, en plus petit nombre, ont répondu qu’ils préféraient ia division 
par cantons ou triages ; quelques-uns eÿfiri ctft pensé que' la éofonne 
des cantons ou triages était infiniment utile pour le travail du bu? 
renu, et dans le eas'd'üné conire-estpertise. Ces der n ier» o nt en coït» 
séquence conservé cette colonne , et en ont ajouté une autre , destinée 
à recevoir l’indication du numéro du plan. 

MM. les directeurs sont libres de proposer à MM. les préfets de 
leurs départemens le mode qui leur paraîtra préférable. La précaution 
d’imprimer les deux colonnes a l’avantage, que Ton est à même d’a- 
dopter l’un ou f autre mode, selon les convenances locales. Vbjk^ le 
modèle ci-après. 

N a 
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I. page- 


DÉPARTEMENT , * XT 

i T N. / 7. , t , , 

rfr • ■ ’ir.o ,ir;or : <. ;‘l •_ 

arrondissement section i 




:-jb c. 


COMMUNE 


. - r:;: ■ *iîîf ï';>î70(f *• ■ 


„i- î ''_tî i-1 C-jI 




■C.LA'S;S;EMË I N«Ti'' 

•-' • •■•• --'1 ET -\L « <ii«. * 

ÉVALUATION 


DES, REVENUS, IMPOSABLES 

DES PROPRIÉTÉS FONCIÈRES 

DELA COMMUNE d ~? > < 

.u u .. ~i . 1 un i w *' , — ; \ . ' " ■ "- ' ff"i" «ii»i . i i ii L M ;' . . . r 

' ! . • ’ " r* -J ÎT , L v . ^ * 
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Cl A SSE M EN t dé la Céntenkhce des di vers biens i 


telle quelle est donnée par l’Arpentage. 



CONTENANCE DES BIENS 
PAR CLASSES. 


CONTEBAflCE 


ta contenance 
des classes réunies. 


totale. ! 


>ens. Perches 


terres labourables. 

L’arpentage dpnne , suivant le tatîeau indicatif. 


Total 


VERGERS ET TERRAINS PLANTES 

L’arpentage donne, suivant le taLicau 


L’arpentage qonne 


N 3 
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. Ç&4\S sem EN T, far numéro de seetion* du nombre des 
diverses maisons. 
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CIRCULAIRE. ; * 

£/ Ministre des finances / Grand- Q^àef. de- la 
Légion d'honneur, , . ..G:. > • ; ! .. 

A. MM. les Préfets. 

Paiis, 1e i.* r Complémentaire an ta. 

Présumant, Monsieur, que les feuilles du registre 
des opérations trigonométriques , que je vous ai envoyées 
le i j thermidor an 1 1 , sont ac tueÜement presque entiè- 
rement employées , j’en ai fait réimprimer en nombre 
proportionné à celui des communes qui vont être arpen- 
tées ; et j’ai l’honneur de vous prévenir que j’ai chargé 1» 
directeur dés contributions de les remettre au géomètre 
en chef, à mesure qu’il en aura besoin. ; ’ 

Aux termes de finstruction du io ventôse an i 1 , lés 
'géomètres sont ténus de fixer , conformément k la loi du 
27 septembre 1792, par des bornes, les extrémités de 
la base, et d’en constater la position par un procès-verbal. 

La rédaction dé ce procès-verbal m’a paru si simple^ 
que je n’ai point cru devoir en envoyer de .modèle ;j’û 
pensé, depuis, que le géomètre pouvait $e dispenser d’en 
rédiger un particulier pour cette opération : SI peut se 
borner à. en faire mention à la suite du procès-verbal de 
division du territoire en sections , lorsque la base est 
établie dans l’intérieur de la commune ; mais sr cette base 
s’étend sur les territoires voisins, cette mention devra 

N 4 
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ivok.lieu à lasuite-dtt procès- verbril de d é ma rc a tio n du 
territoire, (i) <; J / j v j .') > , , ) 

Je vous_ sera j obligé, Monsieur, de lui.dojryier çon- 
liàiliàri'cè'dè' cetfé 'disposition , à l'exécution <Iè laquelle 
!a directio i doit veiller particulièremeht.’ *' ,• 

__ \ j. ,à 

CIRCULAIRE. 

... . . .. T t "\ Tï * , 1 

‘ Ëé Commissaire Üu Gouvernement , . 

i -, V« ; li J ! J* ? ! G \ , 

■ A MM* . les îti&WP. de? i cputrikutiotts. f # 

;> : ft 3 ~ . 1 r;:Barik^Iei i.* r .Gom-pIërtteWtaitfc art 12. * 

, J r À L D&onneur , Monsieur , de vous envoyer un exemr 
flaire de la lettre que le piastre vient d’écrire à MM. les 
préfets , au sujet de la.rédaction des procès-verbaux de 
plantation de bornes aux extrémités de la base. . 

I \ 11 * — * , y ; t,f> :\ •- ’ '.t> >^rf»v/ 

Je vous envoie également un nombre de feuilles du 

* r . ï , ; ' r : # % *t > • : "*.» /.j.I’ùj Tnj?. g. # ;* 

registre 1 des opérations tri^onomé triques, proportionne 

II celui cta communes qui ont été choisies, cette annép 
pour être arpentées!. Je vous serai obligé de les remettre 
au gi^opétrè en chef. Si cette quantité était insuffisante^ 
il ybus serait envoyé de nouvelles feuilles, 5 ’après la de- 
mande qute vous voudriez bien m’en faire. ' 

• , .. li ■ , i -*:;g ' ■ tiL * 

’ 1 V. 4 * - 

~ [ sv zr. . ' " rr 7“ r ~ ~ ttt ji tj. ~ ~ 

(1) H paraîtrait convenable dans ce cas ,.<jue ie géomètre en cb$f 
fît , pour* chàcune des communes intéressées ,* un extrait de là partie dut 
procct-vcrbafc relative à la mmr& de U base. . i 1 frt ’ ^ J 

• . J r , - 

- 4. „ i'M - 
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CIRCULAIRE. 



Le Ministr e êtes finances , ùrand- Officier de la 
Légion et honneur, „ 

A MM. les Pr ffets des Aép ar terriens. . , 

Paris ^feijVendémiaire ani 3-7 

] ' - , / : 'iJtl e. ; . .. J.:- r ‘ ' ' * “ : " 

Le tableau général. Monsieur, de! ta situation des 
tuyaux du cadastra ^’jépoque du dernier jour de l’année, 
n’a point trompé jno^ 0 espérance.;, : 
tJ {, Vos effprts pendant le mois . dernier ,; . secondés par 
ceux du directeur des contributions, et .de, ses collabo- 
rateurs, ont amené des progrès tji^-sen^ibles. , iir . t 
. ; Plusieurs dépar te mens , çpt en tièdement terminé. I’opé-î 
r§fîon partielle,; tonies les commune désignées y ont 
été arpentées et expertisé, esj Çontrariéà par les, ctiqahsy 
tances , les autres départemeps-^t ; été qbligésdf rènpnct* 
I , quelques, commnnes ;,.n»ais il j; nre ^era;agféabje^tjp ifeur 
Wfidre justicé; ^. ^pus .auprès ^ 

jgincre sa jSda)esté r que si le snftcè^a.jété ^djffén^,^ 
l^jiétf.p^-tQqt^^ek , ib ri3 , 013 j rf;c , > f .J; 3ap 9 -, 

-arÇfHèi paxtie inrpi.paraîtja^^çd’iitut^èissj bMHJqVg# 
îîljsé® • qné ; je. ; p9u}^is, - l’espérer.Lei psémien çhpta'de* 
^piètres en chef, > qui. n’av&v Ipjtti; iffe par-tcWt igîfc 
lemenji>çvtresj: ït §’fîfcsvct»»ivw^w%tWélioré, et jÎM 
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la satisfaction de voir, que cette opération. .est-actuel-* 
Iement confiée à des hommes d’un mérite éprouvé et 
reconnu. • — * î - — *■' ' ' 

La fabrication des instrument a pris aussi -beayqpup 
d’activité, et le nombre des géomètres secondaires s’est 
augmenté. /• 

Je dois des éloges à tous les employés des directions , 
qui,. sans retarder Içucstravaux ordinaires , sont parvenus 
à faire des opérations extraordinaires aussi difficiles et 
aussi considérables. • : r - 

; Je ne dois pas , Monsieur , oublier les citoyens qui ont 
bien voulu se charger des expertises, et je désiré que vous 
, leur transmettiez les témoignages de la satfsfactiorf du 
Gouvernement. 

Tout m’annonce que l’opération générale va marcher 
cette année avec autant de promptitude que dè régula- 
rité; elle avance déjà très -rapidement ’, puisqu’il se trou- 
vait, au dernier complémentaire an ta, 3 174 arpentages 
entrepris, dont ^dj términésv"" : 

Il est vrai qu’il n’y avait à la même époique que 1 384 
. expertises commencées, dont - 1 08 5 achevées. Cette dis- 
proportion entre les arpentages et lès expertises vient de 
ce que les géomètres en chef - ont employé de préférence 
les arpenteurs Sur le terrain pendàhtla 1 belle saison , re- 
* mettant a faire les; calculs , les calques et autres travatüt 
du cabinet pendant .Thivèr; en sorte que beaucoup de 
pians ne peuvent encore être remis aux contrôleurs. 
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J’«i approuvé dans letempsççtte distribution du tra, 
vaü, et je la crois avantageuse), spr-tout parce qu’elle laisse 
faire les calculs par les arpenteurs mêmes qui ont.faeé.lst 
plan*» et quisont dès-lors à même .devérifier -et rectifier 
les erreurs qui .auraient , pu leur échapper; j’y vois. un 
autre avantage ;, c’est que U» arpenfesuv$ : ÿ> trouvent uhe 
occupation, et par suite Un bénéfice pour les jours où il* 
nepeuveiit aller sur ié terrain, Cependant regrette, d’un, 
autre côté, que les expertises se trouvent si reculées; je 
crains qu'au moment où les contrôleurs , après avoir 
achevé tous lea travaux des rôlesvpbnrïaient se livrer à 
çet; opérations;» . ne; se voient arrêtés : par; la non-rètUiset 
des plans, ' ... ; : %%). 

, Je vous prierais donc. Monsieur, d’appeler près de 
vous le directeur des contributions: et le géotnètre en. 
ehef, et de les consultes sur lés moyens de jàpprocherle* 
travaux dli cabinet de: ceux sur le (terrain Je crois que, 
d’après cette discussion, vous serez à .même d’adopter 
Une marche qui conciliera tous les: intérêt*, et donnent 
les moyens d’arriver au but quejeme; propose, celui 
d’arpeater et d’expertiser toutea les. communes de. la> 
France dans le, cours de: huit, ans» à compter dei’an 131 
je Vous serai obligé.demÆ faire part de là détermination 
que vous aurez prise ô, ce sujets n ù ■ :i J 

Je regarde, Monsieur, dèscè momentl’-opération pwv 
tiette. comme tetnrinée; dès-Ious leagéorttètresne doivent 
plus arpenter dés communes disséminées, mais opérer 
sur un seul point dans chaque arrondissement. Si 
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cependant quelques-unes dès «c^itlWîfe^'dîfeéùtiïïéêi' s« 
trouvaient . commencées -, it serait convenable- (dfc- W’ 
achever. -■ . <■ ■“ • - • ••• i" R - ‘ 1 ; •— 

< ’H me reste , M o nsi etityk'vou sparte dü'fdnd mêrtéife 
^Opération , et à iVous prier de; donner' totijOurS tous vôsJ 
soins -pour qu’elle atteigne 4e but fcpae- s<’est proposé fe 
Gouvernement , celui de parvénir'ïl une 'égale répàïtftfëtf 
entre les départeiftens, les arrondissémens 1 «t les' cojtf- 
Muties. • •• ■' - y-H • -O 

i -Je ne puis , par les examens fsits dans ¥nes buréalflty 
tjue.COrtstaterfairégulariié-âpparénte : déS expertises ‘/Rtafc 
jeh’ai aucun moyen de m’assurer de Ia fidéiité réelle des' 
évaluations; c’est à votre justice, à votre sagesse; que le' 
Gouvernement; s'en rapporte à -cet égasid: iÿÿeiqués-ùns 
de’MM. fes préfets, étonnés dés augmentations de revenir 
qufe: présentait la comparaison de‘^ ' 'expertises avec-Us 1 
anciennes matrices , Ont paru craindrévfùé la* bonite fot 
mise dans fes travaux tie leurs départemehs , ne- leor fût' 
préjudiciable ; ét elfe > le seraitèrfefffct , <siià même lOyauté- 
nei caractérisait paslesjopérations-des'autfes départerflens. 1 
Ceux-ci seraient coupables envers Us: premiers ; ÜS «raient 
même contre feur intérêt, puisque fe- «tenant 'viendras 
où Ses 'expertises seront examinées, çpniparées et-dé*( 
battues de communes à communes /pufe'entreies'aiïdn^ 
dissçmens, et ehfin entre fes-départemens|et qu’ii faudrait 
nacommencer ceHes qui Seraienûévidemrmeht .suspect fes^ 
ainsi les communes qui auraient dissimufe leurs revenus , i 
auraient, sans profit et imèmeàleurs 1 dépens, retardé- 
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f époque Xfù Ja Frarçcp-jQuira dep %YfPîage^ - 4’un» féppr- 
titijQji paTfaiWmem.égaj|e et d$x$iane immuable. , 4 

' i ' 

-TTT TTT 1 7 ■ • ■' T ; -• ■ | ... “ 

> CIRCULAIRE. 

i. '• >r".:;c e»; ; ; c. .T.;:.' 

j Çe Commissaire \ du. Gouyeçqemçnt ? . 

' ^‘À AÎMrles Directeurs Jes "contributions.'' r: c 

r ^ t t • • • - t » , \ i , . , : 

’ ' ' Parisi Ië'aj Vènclemiaire an" 13V 

L/.: ' - - ; ■ • i' «*! *.?•;> v >1 ■ • • . ; 

LÀ. lettre j Monsieur, que le ministre, vient d’adresser 
àM. ie préfet de votre département, et dont j aij’hon- 
neur de vous envoyer une copie, Vous prouvera que 
son Excellence est .satisfaite de }a situation générale des 
travaux du cadastre à la fin de l’année qui vient d’expirer. 
Je me félicite de me trouver chargé d’une partie où j’ai 
été secondé avec tant de zèle par MM, les directeur de$ 
contributions et leurs collaborateurs. 

Quoique tous les départemens n’aient pu, par la força 
des ..circonstances , expertiser toutes les communes .qui 
avaient été désignées pour l’opération partielle, le mi-r 
nistre se proposant de faire le travail relatif à la répartir 
tion- .de l’an 1 4" sur les communes actuellement exper» 
tisé t es , cette opération est censée terminée; l’arpentage 
don marcher dès ce moment suivant les dispositions de 
l’arrêté du Gouvernement du 27 vendémiaire an, 12 , et 
s’opérer sur un seul point dans chaque arrondissement, 
sauf les communes disséminées qui se trouveraient défit 
commencées. 
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Vous n’aurez donc plus, Monsieur,- à Renvoyer 
qu’un seul état de situation sous la date dti 30 de chaque 
mois , et la récapitulation présemerari’erisèmble du tra- 
vail. J’ai l’honneur de Vous, envoyer’ . " nouveaux 
cadres ; j’en joins autres qui se trouvaient imprimés , 

et dont vous pourrez faire usage , en faisant substituer à 
la main, dans la récapitulation , les mots, Rhuluttdumois 
au lieu de Résultat de la quinzaine. Je vous prie de ne 
pas perdre de vue que le retard d’un seul état suspend 
la rédaction du tableau général que je mets sous les yeux 
du ministre. 

Précédemment ) Monsieur , son Excellence jugeait 
de la situation plus ou moins satisfaisante d’un départe- 
ment, selon qu’il était phis ou moins près de finir les 
communes désignées. Désormais il examinera ceux eà 
le nombre des arpentages et des expertisés approcher* 
plus ou moins du huitième du nombre total des com- 
mîmes. 

Sans donte je n'espère point que tous les départe* 
mens achèveront le huitième de leurs communes dans 1* 
cours de l’an 1 2 ; mais , à mesure que nous avancerons» 
lés arpenteurs , les experts et les Contrôleurs se lainîllari- 
seront avec ce genré de travail , et iront beaucoup pi® 
rapidement. Nous rre devrons donc point nous décourager 
si , pendant deux ou trois ans , le manque d’arpenteurs et 
d’instrumens nous fait éprouver quelques contrariétés ; 
nous' serons soutenus par i’espoir que toutes les diffi- 
cultés seront aplanies pour les einq dernières années. 
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Topt cejpie. jerdesirie est qùeie ministre puisse tirêttvcr 
quelques moyens d’uvôir égard au surcroît de travaux^ 
de courses et de dépenses, que -le cadastre occasionne 
aux einp'i- ■ n> des directions : cette, idée m'occupe depuis 
fpng-ù : , : , et je qe désespère pas de la réaliser , Sur- 
tout si : . : . , parvenons à trouver des économies su? les 
frais . : otage et d’expertjse, à mesure que ces deu* 
opt ~ \ u » deviendront plus faciles. _ 

■ — . , ~ ~ ■ 

CIRC ULAIRË., 

* - |K . ' ' .. | •' 

Le Ministre des finances, Grand-Officier de U 
Légion d’honneur, , - 

A MM. les Préfets des dépariemens. 

• Paris, le 24 Vendémiaire ah i). 

; i 

L’ ‘.structioN , Monsieur, du 3 frimàire an 1 1 , sur 
l’arpe vage et Fexpertise des communes, porte, article 
tlass-^ dation des propriétés , que les propriétés rurales 
seront divisées en trois classes, et permet jusqu’à cinq 
classes pour les terres labourables. 

Cependant il arrive presque toujours que les propriétés 
d’une même nature présentent entre elles beaucoup 
plus de variétés; et par le frit , il y a des terres, des 
vignes, des prés, de six, sept classes différentes et même 
davantage. • . 
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.,.,RV«t'éIevés'dfln$ quelques départemêns, des diffi- 
culté sur la manière de réduire à trob ou à cinq classes 
les. terres -dont . les qualités et les produits très-variés 
semblent exiger un Iplus grand nombre de classes. 

_ Prenant les préspour exemple, on suppose que ceux 
d.une commune sont , par le fait, distribués dansl’écheiie 
décroissante cb-après :.- 


♦ 

CONTENANCE 

cq.. , - 

arpens.' 

■WHX RÉMr 

f t de 

chaque arpent. 

MONTANT 

des 

produits. 

^ r 





"5 

8o f . .... 

4 °P f . 


3 

70. . : . 

2iô. 


7 

, 6o 

^20. 


2 ... ... 

: 50...... 

iôo. 

, . 


. -AO-..;... 

320. 


4 .. . ! ’ ' 

30 

120. 


, -J: — • • • 

, 2J. ....... 

i^ 5 - 


ii.. 1 .. . . 

- t 

20 

220. 


4 î- • : 

■ 

\\ 

*915- 


Ces prés forment réellement huit classes, quH ^ ut 
réduire à trois. 

i Quatre modes de faire cette réduction se présentent' 
Premier mode. 

On fixe la première classe à 8 o f , la troisième à 2 ° f; et 

prenan* 
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prenant le terme moyen , la seconde classe est à $ © f . 
II en résulte le tableau suivant : 

i. re Classe. 5 arpens à 8o f produisent 4 °° f 

a.® Classe. 29 à 50 i4$o. 

3.® Classe. 11 à 20 220. 

7 ■ - r _ - 

45 2070. 

Deuxieme mode. 

On réunit dans l’échelle décroissante les termes qui 
se rapprochent le plus entre eux , ët l’ôn prend la pro- 
portion moyenne de chacune de ces réunions. 


5 arpens 

8o f 

3 

' 70. ' 

8. 

150; moitié 75 f 

7 arpens .’ ... 

6o f 

2 r r 

5 °* 

8 

40. 

17- 

156; tiers jo f . 

4 arpens 

. 3 o f 

5 

2 5 * 

11 

20. 

ao. 

7j ; tiers 25'. 

Il en résulte le tableau suivant - : r 

i. rc Classe. 8 arpens 

à 75 f p'rodüisetit 6oo f 

- 2. e Classe. 17 * 

à 50 850. 

• 3/ Classe. 20 

à~2j — • 500. 

45 

• - 1950. 


2! Partie. O 
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Trèis'ùmt mode: 

On réunit également les mêmes termes; mais au lieu 
de prendre la moyenne proportion , en divisant le prix 
des deux termes par moitié, et le prjx des trois termes 
par tiers, on divise le total des produits par le total 
des arpens. 

i. rc Classe. 5 arpens à 8o r produisent 4 °° f 

3 à 70 a aïo. 

- ; 8? 6 io. 

6io f divisés par huit arpens, donnent pour prix 

moyen de l’arpent, 7<$ f 25 e . 

a.» Classe. 7 arpens à 6o f produisent 4 2 ° f 
a à 50 , 100. 

8 à 40 3*°- 

• 17." ' . . . H °- 

84o f divisés par 17 arpens , donnent 4 g f 4 l • 

3.« Classe. 4 arpens à 30 f produisent 120 e 

5 à 25 

11 à 20 220# 

46 ?- 

46/ divisés par vingt arpens, donnent 23 2 5 ; 

II en résulte le tableau suivant : ■ • ^ ; 

, • i.« Classe. 8 .arpens à 7 6f 25 e ! prpduisent 610 
a.® Classe. 17 * à 4 ? 4 1 • • •" , 

Classe. 20 2 3 — 

ir • ~ 
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zl . i cr.-:;:î ~ ‘ '-'vP -"-y' - " 

Quatrième mode ; . , « , 

Ce dernier mode consiste, i.°;à détefinirtftrlç prix 
de chacune d.es trois, çjasses * co i’ipdiquçlq prfmier 
mode çj-dessus ; x.° et ^ ^partir proportionnellement 
danse la -oUisse supérieure etdgns la classe tnfêrihuré, la 
dohtenapçe.de chaque terme intermédiaire. 

Ainsi Içs cinq arpent dnpt«ww soofM&îen 
totalité ^ns, ,1p. première <tfas*fw, ,r • .v.L 

... Etes trois arpeps du secontlterme, on en iriëflës deuxt 
tiers dansèa première classe, et le ! tiers dans la se- 
conde. .J.-::. - 

-- Dés se^térperis ^dir troiièmé terme, on ëft met le 
tiers dans la première clàsseV'éflëS deu'X tiers dans la 
seconde. - <el '• ' '• r ; 

tes deu* -arpèris du qitatrièmé tèrtne sont mb en 
totàfité daWs la seconde cfassei “ 1 

•Dés huit' arpehs du cinquième terme , on en met les 
deux tiers dans la deuxième «tasse ; et le tiers dans la 
troisième, : • 

y ■ - ■ ( ■ 1 1 ■ y 

Des quatre àrpens du sixième teinte , on en met le 
tiers dans-ia- deuxième classe , «t les deux tiers dans la 
troisième. , • io“î et tkc^I 

'tûtes cmq- arperts dûsepttèhié terme, On ein met le 
sixième -dkilS 'Ia'deuxfënie clisse, et les cinq sixièmes 
dans la trobième* — u 

g a 
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Enfin les onze arpens du dernier terme entrent tou* 
dans la troisième cïàssël' 

-Û4i éhlfëJÛltéde tableau süivânt :‘ ■ ' ~ ”‘ 5;r ” 

i Châsse. 9 kfjJërvs'-f à '$o f ' produisent J 7 $* 67* 

:n‘j.<2ü?!:Classe.-i5 ■ • - îs- '--•ÿjS* '33.' * 
,;i $.*. filjtgse. 20 . ; - .410 00. : 

• 4j-~ ;îîn ' :î1 *' ^ - ' ' 1915 00. ' 

noRôur Juger du degré de précision que présente chacun 
des quatre modes ci- dessus , il’ suffit d’en comparer suC- 
ce^jyerneml© résul tat;ftY£p !Îe. iotalides produits réels des 
diverses j. 1 cjass < es, qui- étin^H . à réduire. ^ ,àn moindre 
nombre. 

-A-insij, ..dans l’exemple la comparaison ; donne les 

ti-omiur, cia- 

Pour le premier mode, : 

iA &S t ?? I "4 e Wif «t»l 

Celui des produits réels n’est que de. „• 1915.^ 

j m: r i . •' ? W 

, ; i jP^^ t ^^me Hiode^as..; > u . 1 «ncb ; ; 

Le total de ses produits est de 

Celui des produits. réels .n’est que de... iqiç. 

ri :orn no r:^ , crrrfcî . -> oiir^ 7 > \ t 

cl <ncb eioiî y.'Jf b <:-.>! :rP*<%tT£ nce en «;v. .<ir 4j- - 

Pour le troisième mode, - r - : 

- -v ih Q PFffd^its est\de.*,> * 91 $* 

ï tai ‘/rlu u# & _ 'w-, 

Difierence. « • « % $ * i ji », #.■ y + »_ ocu> 

<: O 
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Pt pour f e quatrième mode, 


Le total de,sç$ produits ^t r „d^. ipên^e qu’au 

3« c mode, de . ; .\ . . .Y. Y . . . .Y Y. I 9 I 5 f 

Celui des produits réels est également de. ^13 i 5. 


Différence... . 


YY1 


00. 


Conséquemment le. troisième .mode paraît étre^ pré- 
férable aux deux premiers, parce que son résultat "offre 
une concordance exacte et parfaite avec celui des pro- 
duits réels des classes à réduire. 

Le qtoatrièiné mode doniïé aussi line extrême pŸéâslon ; 
mais il paraît étfe trop compliqué pour être fàéïlémènt 
conçu et exécuté. ~ 

Je vous fais observer au $urplu$ ; Monsieur , (jue jngn in- 
tention n’est pas de généraliser une méthode quelconque 
qui ne pourrait être employée, avec le même succès daqs 
toutes les communes, et dont l’exactitude pourrait n’êtie 

'■*».) | C,.i. cVr ' • .* i * L ’ > ^ 

pas appréciée par fous ceux dont! intervention, est liecçs- 
saire dans" ces opérations ; mon but a été uniquçmpnt de 
faire connaître lès divers modes qui péuvent ètréémplpÿes 
pour réduire & frois ou à cinq classes les terres qui par le 
fait en ont davantage, en laissant aux différentes, per- 
sonnes' chargées de concourir aux "expertises / là liberté 
de choisir" et* d’employer la^ méthode qui leur jpàWïtrala 
plus facile ou la plus convenable* 1 . c 


J C 
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CIRCULAIRE. V‘ 

L? Ministre des finances, Grand-Officier de la 
Légion d’iionnetrr, : 

, ... ! i( , r ' r 

'. /Â MM. les Préfets des département '. 1 ' ' 

* * • ■ ' ■ ; * | - ■ t ■ 

/ rPftfis* le ytS #moksmrc«n 13. 

' , ’ T . ; - 

r Jjt compte à rendre , Monsieur i de, l’etryplpi des cen- 
times spéciaux destinés aux frais de l’arp^nt^ge et de 
J’expertise des communes, exige une attention particuj 
Jière. , . : 

béjà vous m’avez envoyé des états, sur tes cadres que 
|e yous avais fait passer.; mais j’ai remarqué que cette 
°:fbrme ne remplissait pas le but que je voulais atteindre. 
Ce qui a jeté d ailleurs de. l’obscurité sur ces comptes , 
ç’est fa distinction suivie jusqu’à présent de l’opération 
dite.de fan 1 1 et qui s’est réellement exécutée presque 
entièrement dans le cours de l’an 1 2 ? et de T celle de 
l’an i 2, dont la majeure partie s’exécutera eji l’an 13. 

Il est. Monsieur, une manière plu* simple de pré- 
senter ces comptes : c’est de ne considérer tout ce qui 
s’est fait jusqu’à présent sur le cadastre, que comme une 
seule opération générale, et de partir, pour la recette, 
du montant des centimes spéciaux de l’an. 1 2 ; et pour la 
dépense, de tout ce qui a été payé jusqu’au i. cr vendé- 
miaire an 1 3 ; ce qui formera le premier exercice. Le 
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second exercice se eonapoSèfa, en recette, dé Prrttpo- 
sitcan de Pan r 3 , èi en dépense, des travaux et des 
paiement faits pendant le cours de la même année ; et' 
ainsi dé soite: 1 ' 

. Le compte du premier eiercité se composant, éri re-' 
cette , du produit des centimes spéciaux de Pan i z , vous 
ne poutre* lé rendre qoé lorsque cè produit sera rentré- 
en totalité : mais fe recouvrement de Pan tz est déjà 
très-avancé, et le receveur général pourrait vous faite 
Pavance de cë qui reste encore à rentrer, sauf à s*en' 
couvrir momentanément sur les premiers produits dés' 
centimes Spéciaux dé Pan rj; afors vous achèveriez dé' 
payer ce qui pourrait réstèr dû sur lés dépensés de Pan vz; 
«U s’il yi avait ut* éJdcédarit dtspbriible ,- il serait porté en 
dépense dans le compte de là même année, comme fe- 
eèrsé sur PeXekîce an 1 3, oû H serait pofté én recette 
par un article séparé; Lé compte dé Pàn iz se trouverait 
ainsi rendu avec toute la clarté désirable. 

J’ai l’honneur, à cet effet, dé vous envoyer Un 
modèle, dans lequel j’ai prévu les principaux articles 
de recettes et de dépenses ; mais comme les uns et les 
autres Varient dans les divers départemens, vous ne 
suivrez ce modèle que quant à la forme , et vous rédi- 
gerez au surplus le compte de la manière qui vous pa- 
raîtra la mieux adaptée aux circonstances locales. 

Je vous prie. Monsieur, de vous occuper de cet 
objet le plus promptement possible; de liquider d’abord, 
autant que vous le pourrez, toutes les dépenses faites 

O 4 
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jusqu’au i ." vendémiaire an i }, et aussitôt que vont 
serez en état d’arrêter ce compte, de m’en envoyer une 
expédition. J’envoie copie de cette iettre.au directeur 
des contributions , en lui recommandant de vous donner 
tous les renseignemens que vous pourrez lui demander. 

Je crois devoir fixer votre attention sur un objet im- 
portant: il a été fait, dans beaucoup de département, 
des avances assez fortes aux géomètres en chef ; il en 
est un qui . a abusé de cette facilité, et qui, révoqué 
depuis , se trouve insolvable. Cet exemple doit rendre 
très-circonspect sur les avances , et il serait convenabiede 
n’en faire aucunes , sans la précaution qu’ont prise très- 
sagement plusieurs de MM. les préfets, de demander aw 
géomètres en chef, des cautions dont la solvabilité fut 
parfaitement reconnue. Je recommande. Monsieur, cet 
objet à votre attention personnelle. Chargé seul de 
l’emploi des centimes spéciaux imposés pour le cadastre, 
vous croirez sans, doute ne devoir rien négliger de ce qui 
peut assurer votre responsabilité. 
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COMPTE 

DES RECETTES ET DÉPENSES 

Relatives à l’Arpentage et a T Expertise dès Communes.' 

■ ■■■ : 1 7 r r~~* -.H ■ - - . j ! -r-tj./I 

RECETTE* ' - ' *- 

Art.I." 

: T ; 

II a été imposé pour la dépense du cadastre , 
centimes de la contribution foncière, 
montant à * . . ... . . . . . .V* 

Sur quoi il n’a été perçu que. I 

' IL 

. II a été consacré à la même dépensedu 
cadastre, sur le fonds des dépenses variables 
de Fan , une somme dé 

Il L ' 

II a été également consacré aux dépenses dii 
cadastre, sur le fonds de non -valeurs de (ir> 

Fa* , une xonune de ! . 

iv. ; 


! 

i 

! -■■■ 

T o rxx -de la recmer: 

i A 1 O 1 
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• - ~ BÈE-ENSE. 

A RT. I. er 

Payé pour les frais d'impression, suivant les 
quittances du S. r ‘ ' 

imprimeur, la somme de.. , 

II 

Pour la dépense du bornage des communes, 
suivant les quittances du 
la somme de . . . . , « 

ni. 

Pour les frais de route des ci-après nommes* 
à raison d’un franc par lieue de poste. 


Total.... ci.. 

IV. 

■ ' * c 

Indemnité payée au géomètre en chef, à 
raison de centimes par arpent métrique 
pour les plans des communes ci-après: 


COMMUNES. 

NOMBRE d’arpens. 




Total, 
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Ci pour le5 arpens, U fc#rç*me de 

1 * «tîiO*> i*h S".!'".' 

Avances faites au même géomètre en chef, J ’ ' 
à raison de. 


ci, 


VI. , 

Indemnité des experts à fr. par jour 
à raison des communes ci-après : 


COMMUNES. 

NOMBRE DE JOURS. 


; r i 

- . - - < '*•'«'« '§ K < * - * ‘ ' 

• . 

" ’ 

Total 


faisant ensemble la somme de T 

VII. 


Frais de vérification des arpentages de 
communes, à raison de 


ci 
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Dépense da cours <fc géométrie pratique à 
raison de . v . 


ci... • • . 

IX. 



résultat.; 

La recette totale monte à 

La dépense à 


Excédant de 


dépense 

ou 

recette — 



/ 
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AVERTISSEMENT. 


Apres avoir complété le recueil de toutes 
les instructions envoyées circulairement dans 
les départemens, on a pensé qu’il serait utile 
d’y ajouter les lettres particulières qui ont ré- 
solu quelques questions ou levé quelques dif- 
ficultés. 

Pour ne pas grossir inutilement le volume , 
ces lettres sont imprimées par extraits seule- 
ment; on en a retranché tout ce qui netait pas 
relatif à la question. 

Par les motifs développés dans l’avertissement 

du premier volume, on a préféré encore ici 
« 

i’ordre chronologique à l’ordre des matières. 
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Le Commissaire du Gouvernement, - t 

Au Directeur du departement de la Meuse. 

; : Paris, le 4 Çerrainal ait: ir. • 

' ... En accusant la réception de ma circulaire Ai 4 du 

mois dernier et des huit modèles qui raccompagnaient , 
Vous observez que les modèles n.® 5 et 6 semblent in- 
diquer que les usines peuvent se ranger en plusieurs 
classes, et vous pensez qu’îfy a, trop de différence d’une 
usine à l'autre pour pouvoir les classer entre elles. 

' Cette observation 'est très-jùstéï lès èadres n. c * j èt 6 r 
qiri sont divisés eh plusieurs classes , devant comprendre 
toutes les .propriétés bâties , ' les Usinés , manufactures, 
fabriques &c. se sont trouvées 'dans ce cadre? mais la 
division en classés n’est point applicable k Cés usines j 
fabriques, &c.; chaque usine doit être évâlüéé sépâr 
rément, comme l’indique le à* f? 


Le Commissaire du Gouvernement \ J ' 

Au Directeur du departement (le S'àone-et- Loire, 

; _ . Parisp Ie 8 Floréal an 11. 

Par. la Içttj& r que vous- qi’aye?.. fait l’hotiqeur de 
.m’écrlrç le 2, 1 dq mois dernier, , ypqs présente? qu^lqué? 
observations, sut l’avantage de charger les arpBqteurs 4a 
l’expertise. - . ; *.ï , -, 

J* conçois-,- çcqnme vous, que le géomètre en . chef 
pourrait étfo. $tès r prppre ^ faite ûhe\expfirti$£jvlflai*'il 
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serait à craindre quelles “arpenteurs secondaires n’eussetlt 
point toutes 1 le* connaissances nécessaires pour cette 
opératibii. D’ailleurs le géomètre en chef'a .trop d’ou- 
vrage paufpartàgeç adhsi sott temps et son attention; 

.résulterait un , ralepti^ement dansle.ùavail : ces 
ntQtifs .me font pepser qu’il faut s’çn t tpmr^ujç, disposi- 
tions fje l’arrêté du i-2 briunaire, dont il ne, nous estpaf 
permis-, au surplus,, .de .nous écarter. . ; 


Le, Commissaire, àu^ouyernenient^,^ . 

^ ,Âu'E)tfecteur dÿ t département' du Mont-Tonnerre. 

: v - ■..•bÇff*» :!?f an .* V:? 

La questiou.copsiste. à ;S«tvt^rj^ Iorsqqe le prix 
des ikftyx £gt .stipulé, eq^dfru-éfts , les «JeruéeSj doivent ètr? 
évaluéjes en argeiiyid’apçéfidu terrée ^rpoyen.-des années 


: . 'J >6 


précédeuw?:., -=•-> i\ ; ’ er:L . 

L’instruction annexée ^ la loi du r .‘' décembre* 1 yyp 
iexpliquu-d’une manière précise i. jcet. égard.: elle porte 
que, dans les. pays où les biens s’afferment en-grains ou 
autre^ denrées , .(Japs ceux où les fruits se partagent 

fe J * ■* «—X » "♦ f— » % - * * * W \ _ — J % \ . 

les proprietaires et les colons dans des proportion* 


entre 
proportions con- 


vénûés \ "et lorsque le colon est obligé à un certain 
Irfombte dé jdurllées^ ^rtfVaîI , avefc sies éhëvàuXou bceufs, 
il sera üëcessaîrè d’e^tiWer en argent^ èt a^jlnx moj& 
de leur Valeur , cesdifféi , ens produits que }e d j3ropriétaitf 
retire de son domaine. - r ; • * ° ‘ 

r ' L’însthiction dii 3* frimaire Veut f pàgè jtidü ï? id.) 
Ique l’évaluation sok : faite 4 u prix des jmerèitfîàfes. ^ 

U 
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Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du département 
du Mont-Tonnerre , 

Paris, le 20 Pluviôse an 12. 

VOUS observez , Citoyen , par la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire le 2 nivôse dernier , 
relativement au mode suivi dans votre département 
pour l’opération de l’arpentage, que l’arpentage triga- 
nométrique et horizontal que l’on pratique, a excité l’é- 
tonnement des habitans , qui ne peuvent concevoir que 
Ton parvienne à la connaissance exacte des propriétés 
de toute une banlieue, en mesurant les montagnes par 
leur base, abstraction faite de leur plus ou moins de 
superficie ou convexité. Partageant leur surprise , voüs 
pensez que le théorème de géométrie qui veut que la 
pente dune montagne ne produise pas plus d’arbres que 
la ligne correspondante de sa base, n’est pas conforme 
à la nature et ne repose que sur un sophisme. 

Le raisonnement sur lequel vous fondez votre opinion , 
' c’est que certainement il croît plus d’herbes sur la surface 
d’une pente que sur celle de sa base horizontale, et que 
pareillement la pente doit contenir plus de ceps de vigne 
que la base. 

Vous ajoutez qu’il est d’usage dans votre département 
de planter les vignes dans la plaine , à la même distance 
•que sur la pente des montagnes, par la raison que des 
2/ Partie . P 
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ceps.dontles racines seraient plus rapprochées , ne seraient 
pas susceptibles de la même culture : d’où vous con- 
cluez que si, pour la répartition de l'impôt, l’on assimile 
l'arpent trigonométrique et horizontal de la montagne 
où il y a 13,333 ceps, avec l'arpent de la plaine qui 
n'en comporte que 10,000, l’on commettra nécessai- 
rement une erreur au désavantage de ç,e dernier arpent, 
à moins qu’il n’y soit pourvu d’une autre rçanière ; vous 
demandez en conséquence quel procédé l’on devra em- 
ployer, dans ce cas , pour l’évaluation des vignes de mon- 
tagne et des vignes de plaine qui seraient d’égale fertilité. 

II n’y a point de doute. Citoyen , que la, surface incli- 
née d’une montagne ne, soit plus grande que sa base ho- 
rizontale, de même que l’hypoténuse d’un triangle offre 
toujours une plus grande longueur que celle de sa base. 
Cependant il est dans la nature, et tous les savans sont 
d accord sur ce point, qu’il ne croît pas plus de plantesà 
tige verticale sur la pente d’un terrain incliné, que sur 
la base de ce même terrain réduit à l’horizon. En effet, 
quoique la pente d’une montagne procure aux plantas 
l’avantage d’y être plus aérées que dans la plaine , il faut 
encore que leurs racines puissent y trouver une assiette et 
.des sucs suffisans pour donner à la tige l’aplomb néces- 
saire et les moyens de fructification. Comme les racines 
ne peuvent commodément percer et s'étendre dans 
partie supérieure, elles se dirigent et se prolongent prin- 
cipalement dans la partie inférieure ; il en résulte néces- 
sairement, du côté de la pente, une extension de racines 


Digitized by Google 



( “7 ) 

qui est plus ou moins considérable, selon que fa pente est 
plus ou moins rapide : conséquemment les plantes à tige 
verticale doivent naturellement Se trouver espacées les 
unes des autres dans la proportion de l’excès de la lon- 
gueur de la ligne inclinée sur la longueur de la ligne plane 
ou de fa base. Néanmoins , on ne se dissimule pas que 
cette règle est susceptible de recevoir des exceptions 
pour quelques plantes , telles que l’herbe, qui croissent 
serrées et ^Contiguës; mais cette considération r^a pas été 
Jugée suffisante pour faire déroger au système géné- 
ralement adopté et suivi en France, d’arpenter les pro- 
priétés^ horizontalement, sans avoir égard auxpeittes ou 
indinaisbns accidentelles du terrain. 

Ge procédé est indispensable pour pouvoir faire ehtrer 
dans la Carte d’un territoire les montagnes et les cavités , 
qui, sans èéfa , ne pourraient pas y être circonscrites ; il est 
d’ailleurs prescrit par les instructions du ministre pour 
!*exécûtion des travaux ordonnés parles arrêtés du Gou- 
vernement des 1 2 brumaire an 1 1 et 27 vendémiaire 
dernier. 

À l’ég a r d de la difficulté que vous présente l’évaluation 
des vignes , lorsque les vignes de fa montagne et \de la 
plaine^&çrçnt d’une fertilité et d’une culture égales , je 
présume que cette égalité de produits et de culture n’est 
dansée cas de se rencontrer que fort rarement, attendu que 
les Vignes de montagne et celles dé vallée offrent presque 
toujours! dés différences dans leurs valeurs, Cepenritantsi 
" Cette CÏTcdristancé se présumait*; -CéWimfÊ', <Æaprès; i ’tisage 

P 2 
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du pays elfe planter les vignes de montagne k la même 
distance que celles de la plaine, Farpent de montagne 
doit contenir plus de ceps que Farpent de. vallée, je 
pense que Fexpert estimateur, en rapprochant les con- 
tenances indiquées par les états de sections, de celles du 
plan , pourra trouver des renseignemens suffisans pour 
établir la différence qu'il conviendra de faire entre l'ar- 
pent de Fune et de l’autre espèce de vigne. U pourra 
encore comparer les vignes de montagne et les vignes 
de vallée ensemble, et établir pour ces sortes de vignes, 
de même que pour les terres labourables, autant de classes 
que la justice l’exigera. Le géomètre en chef, n’étant 
obligé qu’à fournir un plan trigonométrique et de plani- 
tnétrie, n’est pas dans le cas d’être assujetti à produire 
des plans particuliers pour les surfaces inclinées des mon- 
tagnes et des cavités qui se rencontrent sur le territoire 
d’une commune; cela nuirait à l’activité des travaux de 
Farpentage, et serait susceptible d’occasionner des dé- 
penses considérables auxquelles le ministre ne pourrait 
donner son approbation. 


Le Ministre des finances , 

Au Préfet du département des Ardennes . 

Paris, le 17 Ventôse an 12. 

. . . Vous demandez d’être autorisé à adjoindre aux 
experts, pendant les premiers jours de leurs opérations, 
arpenteurs qui auront levé la carte de la commune oà 
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f expertise doit se faire , et à accorder h ceux-ci , pour ce 
travail , la même indemnité qu’aux experts : cette mesure 
vous paraît utile pour faciliter à l’expert les moyens , i .° de 
s'assurer que la superficie d’un terrain qui lui paraîtra 
plus ou moins grande que le' plan ne l'indique, est exac- 
tement calculée au plan; a.° de constater la contenance 
des maisons d’habitation et des bâtimens affectés à l’agri- 
culture; 3.° de distinguer les portions superficielles des 
propriétés particulières qui se trouvent coupées par le 
périmètre de la commune. 

Le résultat général de l’arpentage, que le géomètre 
remet k l’expert, lui fait connaître la contenance de toutes 
les masses de culture. Je conçois qu’aidé de l’arpenteur, 
l’expert pourrait faire plus aisément et plus vite la di- 
vision de cette masse en plusieurs classes : mais je doute 
qu’il pût économiser la moitié du temps; et dès-lors la 
dépense augmenterait k coup sûr. J’y vois un bien plus 
grand inconvénient r c’est celui de détourner îes arpen- 
teurs de leurs travaux dans les autres communes. Nous 
n’avons plus un instant k perdre, nous sommes déjà 
trop arriérés; il faut laisser les arpenteurs et lés experts 
opérer simultanément çhacun dans leur partie. 

C’est dans cette vue que l’instruction additionnelle 
du 16 messidor an ira donné aux experts des moyens 
de se passer des arpenteurs ; moyens moins faciles sans 
doute, mais qui du moins n^ retardent pas Farpentage, 
et qui, maniés avec un peu d’habileté, conduisent au 
même but. 


Digitized by Google 



( *3P-) 

C’est aussi dans cette vue que j’avais cPabord désiré - 
que les contrôleurs assistassent aux arpentages ; mais il 
suffit qu’ris se pénètrent de l’instruction additionnelle, 
et ils faciliteront le travail des experts, 

Je desire donc vivement, citoyen Préfet, que vous 
puissiez vous passer de la mesure que vous proposez, 
et qui n’a lieu dans aucun département. 

Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du département 
d' Ille-'t-Vilaine. 

Paris y le- 17 Ventôse an ü» 

J’ai examiné , Citoyen , les observations contenues dans 
la lettre du géomètre en chef de votre département, en 
date du 2 8 pluviôse dernier. 

Ce géomètre, en annonçant qu’il s’est déjà, conformé, 
pour le second cahier de calculs des plans de deux com- 
munes , à l’appendix et à l’instruction du 10 ventôse, 
ajoute qu’il est souvent plus expéditif de ne mesurer 
qu’un trapèze duquel on ôte les parties extérieures au 
plan, et qu’au reste tous les procédés dont les résultats 
sont les mêmes, ne lui paraissent guère susceptibles 
d’être astreints à des règles générales. 

Quoique l’on puisse parvenir au même résultat par 
des procédés différons , il est néanmoins à propos d’ob 
server , pour la rédaction des cahiers de calculs , une marche 
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tmiforrne , afin de faciliter la vérification. Je vous prie de 
recommander au géomètre de se conformer à cet égard* 
aux règles prescrites par les instructions. 

Il observe , à l’égard des numéros qu’il est prescrit de** 
donner aux bâtimeiïs isolés, qu’il est rare dans votre 
département de trouver plus de deux ou trois habitations' 
réunies , et que l’on rencontre fréquemment dans une 
même figure , et par conséquent dans le même numéro V 
plusieurs maisons assez éloignées lés unes des autres. 
U demandes!, dans ce cas, il ne suffirait pas d’indiquer 
que dans tel numéro il y a telle quantité en maisons^ 
et bâtimens, telle autre en cours, et telle autre en 
jardins. 

Lorsque les maisons sont éloignées les unes des autres 
ët tout-à-fait isolées; il n’est pas possible de les réunir, 
ainsi que les jardins, dans un même numéro offrant la 
même nature de propriété. Nécessairement ces maisoils' 
et jardins doivent avoir des périmètres distincts et former 
des figures particulières dans le plan; dès-lors il est facile^ 
de donner à chacune de ces propriétés un numéro parti- 
culier , et de la calculer séparément. 

Le géomètre peut cependant comprendre dans Ie J 
même numéro la cour avec ses bâtimens; mais le jardin 
doit avoir un numéro particulier. U né peut , au surplus , 
être dispensé de se conformer à ce que* les instructions 
prescrivent. 

Le géomètre en chef présente en outre plusieurs obser- 
vations au sujet de l’afeomeinent et dè là délimitatioil des 

P 4 
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territoires. II demande s’il doit être présent k la pïantatio» 
des bornes. 

Je ne pense pas que sa présence soit nécessaire pour 
Cette opération , qu’il importe de terminer avant l’arpen- 
tage; il est seulement appelé à la reconnaissance des li- 
mites territoriales, tant ; our indiquer les distances in- 
termédiaires des bornes et la valeur des angles , que pour 
prendre personnellement connaissance des limites arrêtées 
et convenues , afin de s’y conformer dans l’opération de 
l’arpentage , à laquelle il devra se livrer immédiatement 
après. 

Il objecte que le périmètre des communes offrant 
beaucoup d’irrégularités et peu de longueur dans les 
lignes droites, l’opération du bornage exigera une quan- 
tité considérable de bornes , sur-tout si l’on tient rigou- 
reusement k ce que l’on en place à tous les angles 
saillans et rentrans. 

Sûrement , si l’on s’astreignait , ainsi que l’observe le 
géomètre, à planter des bornes à tous les angles du pé- 
rimètre tant dans les parties qui n offrent point de limites 
fixes, que dans celles qui se trouvent naturellement 
délimitées, le nombre des bornes nécessaires pour cela 
serait très«considérabIe ; mais il sera infiniment moindre , 
si l’on considère que l’on ne doit point poser de bornes 
sur les parties de territoire qui sont délimitées par des 
chemins, rivières, ruisseaux ou autres limites naturelles , 
quelques sinuosités, coudes et angles rentrans et saillans 
qu’elles présentent, et qu’il ne doit être planté de bornes 
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que sur les parties du périmètre qui n’offrent point de 
limites fixes et naturelles. On peut même se dispenser 
d’en employer pour la division du territoire en sections , 
en donnant aux sections des limites naturelles. 

II demande s’il doit observer les angles des lignes 
courbes ou sinueuses , et mesurer ces sortes de lignes en 
suivant tous leurs contours et sinuosités. 

Le modèle du procès-verbal de délimitation me paraît 
indiquer suffisamment que les angles des lignes courbes 
ne sont pas susceptibles d'être observés, et que quand 
une partie du territoire est délimitée naturellement par 
un chemin ou une rivière, on peut se dispenser de 
mesurer les lignes tracées par ces limites fixes et 
naturelles. Cependant, lorsque, dans l’intervalle d’une 
borne à l’autre , le périmètre décrit une ligne courbe 
qui n’est pas naturellement délimitée et assez fixée, dans 
ce cas ( qui sera très- rare ) on peut mesurer la distance 
des deux bomes en suivant les sinuosités du péri- 
mètre. Mais si ce mode de mesurage présente des dif- 
ficultés dans son exécution , l’on pourra mesurer cette 
ligne courbe horizontalement , en faisant mention , dans 
le procès-verbal , du procédé qui a été suivi pour le 
mesurage de la distance intermédiaire des bornes. 
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Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du département 
de ï Orne. 

Paris, le 20 Ventôse an 12. 

.... Vous demandez s’il doit y avoir, pour l’exper- 
tise , autant de cadres n.° 7 qu’il y a de sections dans 
chaque commune. 

II ne peut y avoir aucun doute à cet égard ; le titre 
de ce cadre l’indique suffisamment : mais s’il laissait quel- 
que incertitude , elle devait être levée par Pexamen du 
cadre n.° 8 , qui est la récapitulation générale de la 
contenance et des revenus des sections de chaque com- 
mune', et qui suppose conséquemment autant d’états 
particuliers n.° 7 qu’il y a de sections dans chaque 
commune. 


Le AU ni st re , 

Au Préfet du département de la Meurthe. 

Paris , le 24 Ventôse an 12. 

L’un des experts de votre département, citoyen 
Préfet, m’a adressé quelques réflexions sur l’opération 
4e l'expertise. 

II propose de faire ajouter au tableau que les experts 
doivent dresser , une colonne de plus , destiné^ à offri* 
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Findication des améliorations possibles ; il pense qu’il 
serait utile de nommer un principal expert -estimateur 
par département , pour diriger les experts particuliers , 
et vérifier leurs opérations lorsqu’elles seraient présu- 
mées contenir des erreurs ; enfin , il offre de remplir les 
fonctions d’expert -estimateur principal dans les dépar- 
temens des Vosges , de la Meuse, de la Moselle et de 
la Meurthe. 

L’arrêté du Gouvernement , citoyen Préfet , ne permet 
pas de nommer des experts principaux. 

A l’égard de la proposition de comprendre dans les éva- 
luations les améliorations possibles , elle me paraît d’autant 
moins susceptible d’être accueillie , qu’elle contribuerait à 
décourager findustrie. L’intention du Gouvernement est 
au contraire de chercher, par la fixité de l’impôt, à ôter 
à l’agriculteur la crainte d’augmenter son imposition en 
améliorant ses terres. Loin d’adopter la proposition dont 
il s’agit, il importe au contraire de dissiper à cet égard 
les craintes des cultivateurs , et de leur faire connaître que 
les deux avantages du cadastre sont , l’un de rendre la 
répartition égale entre toutes les communes , l’autre de 
fixer le contingent de chaque commune, de manière 
qu’il ne- puisse augmenter, quand même les revenus 
fonciers augmenteraient par l’industrie des cultivateurs. 
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Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du departement 
S Eure-et-Loir . 

Paris, le 25 Ventôse an 1 2. 

' Vous demandez où se doit placer le procès- 

verbal rédigé par le géomètre eh chef pour la mesure 
de la base , d’après l’article 11 du titre IV de l’instruction 
du 1 o ventôse an 1 1 . 

Le géomètre peut faire mention de cette opération 
dans le procès-verbal de délimitation dont je vous ai 
envoyé le modèle, et se dispenser conséquemment den 
rédiger un particulier pour cet objet. 

Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du département 
de la Meurthe. 

Paris, le 25 Ventôse an 12. 

... Le géomètre en chef observe que,, près desbâti- 
mens ruraux, il existe souvent des espaces connus sous b 

dénomination de usuaire ou usoir, place a fumier, et que 

/ 

pareillement, dans les villes et bourgs, certains états ou 
métiers, tels que ceux de drapier, teinturier, tanneur, 
occupent de grandes places que l’on nomme étendoirs, 
séchoirs, ateliers &ç t ; il demande si ces terrains doivent 
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être tracés particulièrement sur le plan et calculés 
séparément , ou Vils sont susceptibles d’être réunis et 
-calculés cumulativement avec les bâtimens dont ils 
dépendent. 

Tous ces terrains , de même que les cours et les bâti- 
inens servant à l’exploitation, sont susceptibles d’être 
réunis sur le plan et calculés cumulativement avec la 
surface des maisons dont ils font une dépendance : c’est à 
l’expert à faire, lors de l’expertise, la distinction conve- 
nable des maisons d'habitation d’avec les cours, bâti- 
mens servant à la culture et les usines. 

Cependant, si ces sortes de terrains se trouvaient 
absolument isolés , l’arpenteur, dans ce cas, devra les 
figurer sur le plan et les calculer distinctement. 

Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du departement 
du Finistère. 

Paris, le 30 Ventôse an 12. 

Le géomètre de votre département observe 

.<pie la surface du Finistère est entrecoupée par une infi- 
nité de, clôtures. II demande s’il est nécessaire que toutes 
ces clôtures soient indiquées sur le plan , lors même qu’il 
% a continuité de même culture. 

Il n’y a que les clôtures isolées et de natures différentes 
qui soient susceptibles d’être figurées distinctement sur 
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le plan. Lorsqu’elles offrent une continuité de même 
culture, elles peuvent, de même que les jardins qui 
trouveraient dans le même cas , être calculées cu- 
mulativement. 


, Le Commissaire c lu Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du département 
de 

• Paris^ le 29 Germinal an 12. 

J’ai sous les yeux , Citoyen , la lettre que vous m'avez 
fait l'honneur de m’écrire sur les causes du retard de l’ar- 
pentage et de l’expertise. La principale vient de la diffi- 
culté d’atteindre , dans les calculs des plans , l’exacritu* 
exigée d’un cinq-centième près. Vous citez à ce sujet, 
pour exemple , que si , dans un triangle qui a 1 00 mètres 
debase^, on commet une erreur d\tn dixième de rrtètre 
sur Une perpendiculaire de i<? mitres , il en résultera 
une différence dix fois plus forte que celle tolérée , 
que le dixième du mètre donnera , par le premier calcul , 
10 mètres carrés et 20 en le doublant, comme le veut 
l’instruction, et qu,e conséquemment 20 métrés canes 
sur 1000 font 10 cinq -centièmes. En convenant qt* 6 
les erreurs se compensent en partie , vous ajoutez cp* 
vous avez aussi éprouvé que les erreurs grossières & 
plusieurs arpens par carré se compensent également,* 
que le hasard donne quelquefois une apparence d’exac- 
titude lors même qu’il y a des erreurs hotables; par cette 
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-raison vous avez engagé le géomètre en chef à £»»» 
.ses vérifications carré .par carré. 

La conséquence .tirée de l’exemple que vous avez 
cité ne me. paraît pas exacte ; car io mètres carrés sur 
raille, ouïe double, zo mètres carrés sur aooo, n’opèrent 
rjiLune différence de 5 cinq-centièmes , et non pas de 
-jo cinq-centièmes , comme vous l’avez supposé. 

Je vous lais observer, au surplus , que la différence 
d’un cinq-centième , tolérée par l’instruction du 1 o ven- 
tôse an 1 1 , ne peut s’appliquer rigoureusement aux dé- 
tails du plan , et qu’elle concerne plus particulièrement et 
même spécialement les résultats comparatifs des deux pre-. 
miers cahiers de calculs. En effet , on conçoit que, dans 
-f opération du calcul des détails du plan, l’on se trouve 
Ans la nécessité de négliger des fractions que l’œil , 
•comme vous l’observez fort bien , peut à peine aper- 
..cevoir, ou que la pointe même du compas ne peut 
saisir; dès-lors il est possible qu’il se trouve, dans le 
calcul de la. surface de chaque triangle, une différence 
un peu plus ou moins forte proportionnellement que 
celle tolérée pour les résultats des deux cahiers. Cette 
différence peut d’ailleurs se rencontrer dans les triangles 
du deuxième cahier , comme dans ceux du premier ; elle 
peut encore provenir de ce que le tracé des carrés d’un 
palme de base n’a pas été fait avec l’exactitude et la pré- 
cision nécessaires. Mais lorsque le géomètre a religieu- 
sement observé la marche infiniment simple et facile , 
tracée par l’instruction pour les calculs des deux premiers 
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cahiers ; lorsqu’il aura eu sur-tout l’attention de mesurer 
et de calculer deux fois chaque triangle, ainsi qu’il fui est 
prescrit de ie faire , et qu’il sera assuré de l’exactitude 
du tracé des carrés ; alors , si la différence existante entre 
les résultats des deux cahiers n’excède pas celle permise, 
•il est à présumer que tous les calculs de détail doivent être 
exacts , ou , du moins , n’offrir que des erreurs extrême- 
ment légères , insensibles et presque nulles. 

Cependant lorsqu’on découvre, comme il paraît que 
vous avez eu occasion de le faire , soit à l’aide du vérifi- 
cateur en glace transparente , soit par tout autre pro- 
cédé , que la contenance réelle d’un ou de plusieurs 
polygones ou figures du plan présente #une différence 
sensible et notable avec la contenance indiquée dans fe 
premier cahier de calculs et dans le tableau indicatif des 
propriétés ( les résultats des deux cahiers de calculs étant 
d’arlteurs concordans ) , il sera nécessaire de faire recti- 
fier ces irrégularités, qui ne peuvent provenir que de h 
négligence du calculateur à mesurer et à calculer deux 
fois chaque triangle. 

La recommandation que vous avez faite au géomètre, 
de faire ses vérifications carré par carré , n’est pas p res ' 
crite par les instructions. Cette opération me paraît» 
d’ailleurs , être un peu longue. Il me semble qu’il serait 
plus expéditif de revoir et de repasser les opérations <l e 
calculs déjà effectuées dans les deux premiers cahiers 

U 
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. Le Commissaire du Gouvernement , ‘ 

Au Directeur des contributions, du département 
du Tarn. h * r ; . • 

Parij,’ Ie ap G^rniinal an 12. ^ 

...... Vous - observèz qüe, dans dés «dispositions 

des articles I, II, VI et VIII de l'instruction du ,? io 
floréal an i i sur là vérification dès arpentagfes, 'il- ri’csf 
pas question de là vérification de là minute des -plans*/ 
ni de leur comparaison avec lés' calques -, : hï 'dé : la- vérifi- 
cation des calculs des trianglés sur la - minute 1 / et que, 
d’urt atitre côié, I’instrudtioh du 30 brumtiheaud 2 [iS 
paraît cdricerner que la vérification- des eidqùe^ êt dés? 
calculs arilhitîétiqués des trois csHieVS. Cependant la r i<éU 
rificatioiv des minutes vous paraît devoir- êtré fiiité-uvîüiû 
celle deS calqués. Vous pensez ’qû’il est indfepeftsafile de’ 
Se transporter sur les lieux pour Rassurer si le# 1 propriétés? 
de différentes harures sont ^xirctèinéM désignées * si 'les* 
montagrées ', ravihs et cavités sensibles , ont été figurés* 
par des htfc hures ; et si les rues ,- chemins, fid ém été' 
tracés. Vous jugez utile de vérifier-, avec le cotnpàs et 
Téchelle , les calculs de la surface des Triangles, parée 1 
que vous avez déjà eu occasion de remarquer que fa* 
base et fa hauteur de plusieurs triangles rf avaient point’ 
été exactement prises par le géomètre, ét* qu’il y avait 
.des erreurs de plusieurs métrés, que tel -produit de là? 
rhüftipllcatron a rendues ericdre plus sensibles?’ Enfin , [a: 
a! Partit. Q 
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comparaison du. calque avec la, minute ycms. semble être 

nécessaire pour la concordance des carrés. 

Vous conviendrez, Citoyen , que si le géomètre-véri- 
ficateur était tenu de vérifier sur les- lieux tous- les détails 


de chaque plan , et de calculer de nouveau , à l’échelle et 
au compas, tous les triangles des deux premiers cahiers 
{le calculs , l'opération de la vérification deviendrait 
aussi, loqgue et aussi dispendieuse que celle de I’arpen- 
tage, même. Ce mode devéjrificauoni ne Rentre aucu- 
nement dans les vues, du. Gouvernement. 

La lqqre du ministre » <Ju[ 3,0 frimaire dernier.,, prescrit 
feulement, vérificateur chargé de Jfof révision des 
arpentages, de se conformer, pour cette révision , aux 
dispositions, des articles, I„ 3 Çl )r VI et. VIII de l’instruc- 
tion du ao floréal an iu. Gefte révision, d’ailleurs, ne 
doit pas être faite dans toutes les communes; elle , n’a été 
ordonnée qtte pour les arpentages qui en paraîtraient 
susceptibles , et poyr .procurer aux préfets. le, .moyen, 
d’obtenir la garantie, quUl- leur, importe d’a.ypit;, de la 
régularité des arpentemens,, avant, de preqdre^de nou- 
veaux;' arrangement avec, Iç$ géomè{rét en. <^pf pour 
le renouvellement de leurs, traités. Lorsque; l’on, ^ acquis, 
une fois la certitude quaya arpenteur opère paf des- pro- 
cédés, exacts; réguliers r et conformes aux. instructions,, 
on a lieu de présumer qi$e toutes ses- opérations, ulté- 
rieures amont le. même degré de régularité et d’exacti- 
tude; dès-lors la révision, peijt être bornée à un seul 
arpentage fiât par chacun dçs collaborateurs du géomètre, 
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•n chef,; sauf à l’étendre par la suite S ceux dés arpen- 
tages que le préfet jugera utile et nécessaire de faire 
réviser. 

À' l’égard de la vérification des calques et des minute* 
dont ils sont la copie, ainsi que des deux premiers cahiers 
ée calculs et du 1 tableau indicatif des propriétés , elle né 
irte paraît pas devoir être faite par le géomètre-vérifica- 
teur •; c’est une opération fort simple , qui n’exigé point 
dé Connaissances en géométrie , et qui est susceptible'* 
d’être faite dans vos bureaux. Il n’est question qUe de 
vérifier si les dispositions de l’instruction du jo bru- 
maire dentier Ont été observées' sur fe calque et sur la 
minute , de repasser les calculs et les additions des deujfi' 
premiers cahiers , et de s’assurer si le tableau indicatif des 
propriétés présente dans tous ses détails les mêmes na- 
tures 1 et contenances que celles indiquées par le. premier 
cahîer. L’instruction’ du i o ventôse an i i réputé exacts 
lès Calculs relatifs à la surface des plans , toutes lès fois' 
que le résultat des Calculs obtenus par le premier cahier 
ne diffère de celui des calculs du second cahier qüe d’un" 
dttq-cehtièmëi En effet, lorsque les résultats des deux 
premiers cahiers de calculs n’ofÏTent point de différence' 
plus forte , les erreurs qUi peuvent s’être glissées dans lès' 
cdculs dè l'un oü dè fautre cahier , né peuvent être que’ 
tfés-tègères , et lie sauraient influer sensiblement sur 
l’exàctitude dë l’opération; mais si cette différence étair 
plus considérable , vous voudriez bien eil faire votre rap- 
port au préfer, et l’inviter U prescrire au géomètre «ri 

Q a 
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chef de rectifier son opération d’arpentage, ou à en or- 
donner la révision. S’il se rencontrait des erréurs dans la 
désignation de la nature des propriétés , la reconnais- 
sance qui doit être faite sur les lieux de toutes les figures 
du plan par l’expert et le contrôleur, présentera un 
njoy en. facile pour les faire réformer. II est dès-lors à 
propos que l’expertise succède à l’opération de l’arpen- 
tage, et se fasse immédiatement après la vérification des 
calculs des deux premiers cahiers , ou après la révision de> 
l’arpentage , et avant que les calques des plans soient des- 
sinés à Paris. . ' 

Au surplus, vous êtes libre de faire recalculer , à l’é- 
chelle et au compas , les triangles tracés au crayon sur la 
minute du plan , ou de faire vérifier la surface de chaque 
polygone au moyen du vérificateur en glace transparente. 
Je vous fais seulement observer que cette opération 
ne concerne p^s le géomètre-vérificateur ; mais le mi-, 
nistre verra toujours avec plaisir les soins particuliers que 
vous voudrez bien prendre pour assurer la régularité de 
l’arpentage. 

Vous pourrez aussi comparer le calque avec la minute 
du plan ; cette comparaison est d’autant plus facile à faire, 
qu’il ne s’agit que d’appliquer le calque sur la minute, et 
d’observer s’il y a parfaite concordance dans le tracé des 
détails. Cependant, si les lignes de quelques carrés du 
calque ne s’accordaient pas entièrement avec celles des 
carrés de la minute , il sera bon de s’assurer si les légères 
différences que l’on aura remarquées ne seraient pas 
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•camionnées par l'effet de ia dilatation que le papier 
de ia minute peut avoir éprouvée , tant par le tracé des 
triangles dont elle est couverte, que par ia muifÇjicité 
des petits détails et des opérations qui y ont été exécutés 
pour ie calcul. 

Ainsi vous voyez , Citoyen , que la vérification des 
calqués , minutes de pians et cahiers de calculs , et la 
révision des arpentages , sont deux opérations distinctes 
ét absolument indépendantes l’une de l’autre ; que ia pre- 
mière doit s’étendre à toutes les communes de votre dé- 
partement , et que ia seconde n'est dans le cas d’avoir 
iieu que pour les arpentages d’un petit nombre de com- 
munes. Je ne puis que vous inviter à vous conformer aux 
dispositions qui sont prescrites â cet égard par les ins- 
tructions. 


Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du département 
de ï Hérault. 

Paris, le 14 Floréal an 12. , 

J’ai reçu, Citoyen, ia lettre par IaqueHe vous me 
faites connaître ia difficulté de trouver des indicateurs 
chargés d’accompagner les experts, attendu qu’il n’est 
point alloué d’indemnité à ces indicateurs. 

L’article VI de l’arrêté du 12 brumaire, en donnant 

Q 3 
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<Jes indicateur? aux experts pour l'évaluation des JXQr 
priét^ a en pour but d’éçlairer ces experts , de prévenir 
les erçjprs et d’éviter les sur-évaluations : il est donc de 
l’intérêt des Jiabitans des communes de remplir cette dis- 
position , pour empêcher qu’il ne puisse se commettre de^ 
erreurs à leur préjudice ; s’ils négligeaient cette voie que 
leur ouvre le Gouvernement, ils ne pourraient s’en 
prendre qu’à eux des inconvéniens qui en résulteraient : 
mais le zèle des maires me rassure , et j’espère qu’ils nç 
négligeront rien pour veiller à ce qu’une opération aussi 
importante , et sur laquelle il ne serait pas possible df 
revenir, soit faite ayec la plus grande régularité. 


Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du departement 
des Forêts. 

Paris , le 1 4 Floréal an i z. 

. . . Vous demandez si la contenance des bâtipiens 
ruraux doit être rapportée séparément de celle des mai- 
sons dans le tableau indicatif des propriétés de la com- 
mune , et si les étangs ne doivent pas être également 
portés dans une colonne particulière. 

Le géomètre en chef, Citoyen, n’est tenu que de 
lever les propriétés par masse ; exiger de lui qu’il donne 
séparément la superficie des maisons , et des cours et 
bâtimens y attenans , ce serait l’obliger à entrer dans des 
détails qui concernent l’expert seul, à qui l’instruction 


Digitized by Google 




( *47 ) 

additionnelle Ai 1 6 messidor in n dohrte Su surplu* 
les moyens d’étabür la distinction que tous désirez. 

On n’a pu indiquer , dans le modèle du tableau in*- 
dicatif, toutes les natures de propriétés qui peuvent se 
rencontrer dans les départemens. ^C’était aux directeur! 
à leur donner, dans la réimpression dé ces tableaux qu’ils 
• ont été chargés dé rédigér , les titres convenables , et 
môme à réserver en blanc des colonnes pour lés pro- 
priétés peu connues et particulières à leur département; 
s’H n’existe aucune colonne pour les étangs , vous pourrez 
«n porter la contenance dans une autre colonne qui né 
serait point employée. 


Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du departement 
de 

Paris, le 17 Floréal an 12. 


J’ai examiné attentivement. Citoyen, la lettre et !• 
rapport que vous m’avez adressés le 1 1 du mois dernier , 
en réponse à mes observations sur la diminution du re- 
venu imposable deda commune de. . ; . 

Î 1 résulte de ce rapport , que l’expert, après avoir établi 
les produits réels, et formé son premier tarif d’arprès le 
prix des grains et denrées , né s’est point servi de baux 
pour former le second tarif définitif, attendu qu’il ne 
s’en est point trouvé qui fussent assez considérables pour 
faire connaître plus particuHèremetu la valeur loçative, 

Q 4 
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qu’il s’est contemé, après avoir consulté fa notoriété 
publique ^ de donner une légère augmentation dans le 
tarif définitif ; . ‘ 

Cette expertise; Citoyen, ne paraît pas avoir été faite 
suivant les principes consacrés par les instructions ; elles 
n’ont point abandonné à l’arbitraire l’estimation du. pro- 
duit des propriétés foncières : il est recomiu que si l’on 
s’en. rapportait aux évaluations , les déductions pour frais 
de semence, récolte, &c. quoique justes' en apparence, 
absorberaient souvent une forte partie du revenu ;• vous 
en avez la preuve dans la diminution des revenus de la 

commune de comparés à. ceux résultant de la 

matrice de rôle de l’an 5 , quoique le prix des productions 
de la terre ait éprouvé depuis cette année une augmen- 
tation sensible. 

Les instructions indiquent les moyens de prévenir les 
effets d’une trop faible estimation ; elles .prescrivent de 
faire usage des baux pour reconnaître la vérité : mais si 
ceux qui paraissent exister pour la commune de . . . . 
étaient insufïisans , et né pouvaient guider sûrement 
l’expert , il fallait recourir à ceux des communes .voisines 
dont les propriétés ont le plus d’analogie avec celles de 
cette commune; on aurait pu en tirer des inductions 
utiles à l’opéra ion. 

En admettant même qu’il n’existât aucun bail, l’ins- 
truction du 3 frimaire prescrit de consulter la valeur vé- 
nale, et le contrôleur a dû se procurer des actes de vente 
enregistrés; enfin il pouvait consulter quelque propriétaire 
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ou cultivateur de bonne foi. N’y^- t - il eu (Tailleurs 
dans cette commune aucune réclamation sur laque lle 
soit intervenu un jugement du conseil de préfecture! 
C’est par la combinaison de ces differens moyens qu’oa 
peut parvenir à s’approcher de la vérité et à préserver 
l’opération de l'influence de l’intérêt et de la partialité. 

Si, en définitif, un contrôleur se trouve totalement 
dépourvu de re*seignemens pour une commune , il doit , 
quand l’expert lui paraît trop affaiblir ses évaluations, 
insérer ses remarques personnelles dans son procès- 
verbal. 

! Ces observations, Citoyen, ne concernent pas seu«* 
lëment l’expertise de la commune de elles s’ap- 

pliquent à toutes celles qui, comme celle-ci, présentent 
.une diminution dans les revenus : elles doivent d'autant 
plus fixer votre attention, que cette diminution con-* 
traste d’une manière frappante avec l’augmentation du 
prix des denrées et même de la matière imposable. . 

Je vous invite en conséquence à vous procurer les 
renseignement les plus exacts sur les expertises déjà con- 
sommées dans votre département , à rassembler tous les 
baux , actes de vente et de partage et autres qui peuvent 
vous donner des lumières sur la valeur locative ou vénale 
des propriétés : s’il résulte de ces renseignemens que les 
estimations sont trop faibles, vous devrez en faire l’objet 
d’un rapport au préfet, et lui proposer de faire procéder 
3l une nouvelle expertise ; et pour assurer à l’avenir l'exac- 
titude de cette opération, il serait à propos que vous 
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transmissiez aux contrôleurs les notés des baux et actei 
de vente qui pourraient parvenir à votre connaissance. 

Ce n’est pas que je croie que l’expertise ne puisse 
faire reconnaître une diminution dans les anciens reve- 
nus ; aucune idée fiscale ne doit influer sur l’operation dii 
cadastre : toute ma crainte est que quelques communes 
ne soient favorisées aux dépens des autres. Je me borne 
donc à vous prier de faire un nouvel examen de ces 
expertises , de consulter les membres du conseil de pré- 
fecture ou lés autres citoyens qui pourraient aveir quel- 
ques connaissances sur ces communes ; et si, en définitif, 
vous m’annoncez que vous n’avez rien découvert qui 
puisse faire suspecter l’exactitude de ce travail , nous n’jr 
reviendrons plus : mais l’opération marche si bien dans 
votre département , que vous regretteriez comme moi 
qu’on pût lui faire quelque reproche. 


Le Ministre des finances , 

Au Préfet du département de Loir-et-Cher. 

Paris, le 14 Germinal an 12. 

J’AI examiné attentivement , citoyen Préfet , les 
questions que vous m’avez présentées parla lettre que 
vous m’avez fait l’honneur de m’écrire le 19 de ce mois; 
-je les ai fait transcrire à mi-marge , et j’ai fait placer à côté 
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îes solutions dqrtf (elles m’ont 
trpuvqre? ci-jointe*. 

QUESTION S. 

De quelle manière se fera farpente- 
ment des villes, de leurs faubourgs et 
des gros bourgs! 

iLe prix sera-t-il le mime que dans 
les communes rurales ! 

Les arpenteurs auront-ils la permis- 
dan de prendre dans les forêts nationales 
Umùroplps des communes à arpenter, les 
baguettes necessaires pour leurs jalons 
Ot les perches dont ils peuvent avoir 
besoin pour les signaux f 

Seront-ils autorisés à faire faire, pour 
leurs opérations dans tes bois tant na- 
tionaux que particuliers , tous Les filets, 
lignes brisées ou laies nécessaires à leur 
travail , en se conformant aux lois fo- 
restières et aux ordonnances rendues à 
ae sujet! 

V arpenteur aura-t-il à sa disposi- 
tion un indicateur pajff par, çhqquc 
mmmune ! 

Le géomètre Sera-tril astreint dfiamir 
des plans trigonométriques appelés ta- 
bleaux d’assemblage, ainsi que les 

(i ) Cette circulaire est préparée \ 
volume. 


paru jUKtptÿlbfes { yoas les 

RÉPONSES. 

La marche qui doit être 
suivie pour i’arpentement des 
grandes communes , sera ex* 
pltquéedans une circulaire (i) 
qui sera adressée incessamment 
aux préfets. 

Non; cette modique dépense 
doit être à la charge des arpett» 
leurs. 


Il a été répondu à cette ques- 
tion le de ce mois ; cet objet 
wa d ailleurs traité dap$ une 
instruction que l’administration 
forestière se propose d’adresser 
k se* agens pour l’exécution des 
dispositions contenues dans la 
circulaire du 4 ventôse der- 
nier. 

N,on ; mais le géomè tpe peut 
Suppléer au défaut d’indicateur 
en se servant de porte-chaînq 
■ pris dans ia commune à ar- 
penter. 

Lç géomètre est dispensé f 
par fa circulaire du 26 ventôse 
dernier , de fournir les tableaux 


die sera tBséz&daiu le troisième 
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« QUESTIONS , 

registres de calculs d* opérations trigo - 
vmetriques! 


RÉPONSES. 

d’assemblage. A l’égard de la 
trigonométrie particulière delà 
commune, elle est absolument 
indispensable; c’est la première 
opération dont le géomètre ait 
à s’occuper , et sans laquelle il 
ne lui est pas possible de se di- 
riger avec précision dans les 
détails du levé du plan. 

La circulaire du 26 indique 
au surplus la marche qui doit 
être suivie lorsque le territoire 
d’une commune présente de 
grandes difficultés. 


Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du département 
de Loir-et-Cher. 


Paris, le 21 Floréal an 12. 

Vous proposez, Citoyen, par votre lettre du 28 
germinal dernier , comme un moyen propre à accélérer 
l’opération de l’expertise , de faire mailler purement et 
simplement les minutes des plans , et de ne point at- 
tendre , pour les expertises , l’arrivée des calques , des 
cahiers de calculs et des copies dessinées des plans. 

Cet expédient ne me paraît pas susceptible d’atteindre 
k but' que vous vous proposez. En effet , mailler un 
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plan n’étant , h mon avis , autre -chose- que le copier en 
pointillant avec une aiguille toutes les extrémités^ des 
lignes du contour des figures ou polygones que le plan 
renferme, il me semble que cette copie maillée serait 
absolument insuffisante pour procéder k l’expertise , si elle 
n’était point accompagnée du tableau indicatif des natures 
et des contenances des propriétés ; mais ce tableau indi- 
catif n’étant lui-même que- le dépouillement du premier 
cahier de calculs , il est dès-lors indispensable, pour le for- 
mer , de calculer préalablement toutes les figures ou nu- 
méros du pian. Conséquemment là minute du plan devant 
être calculée et vous être remise avec le tableau indicatif 
des propriétés, pour pouvoir procéder convenablement 
k l’expertise , je nie; vois pas la nécessité de faire cetté 
minute copie maillée, qui serait un surcroît de dépense.; 

II n’est pas, d’ailleurs, nécessaire d’attendre pour 
l’expertise , que les plans aient été dessinés à Paris et 
vous soient renvoyés ; il suffit pour cela que la minute 
du plan vous ait été remise par le géomètre avec les ca- 
hiers de calculs ét le tableau indicatif, et que , par Féxa- 
men que vous en aurez fait , ces pièces vous aient paru 
régulières. Je vous invite à suivre cette marche, qui est 
tracée par lès instructions. 
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: Lè Cdtnmissaièe du Gouvernement , 

Àü EHrecteùt dès. contributions du département 
4 Ille-et-Vilaine. 

< 1 ' ' * i 

>■ Paris, It f Prairial aw l’a?. 


. P ar las lettre-, Monsieur,; que tous m’ardeîrfait Fftonw 
neurde m’éçriré le 7 dfo mois dernier, vous nte consultez 
«ir I» question dfe savoir* st , lorsqu'un pian n!ar pas été 
trouvé exact par le vérificateur, l’erpéit. péujt émana 
spn opération avant la rectification de ce. pfanï 

Si la' défectuosité du pi«ri porte sur fis qùimtité? dab 
tewÿ ,< it d’est pas douteux! qu’il ne faille attendre la rëc* 
tification autrement? fexpert consacrerait' des: ernrunr 
qu’il est essentiel de faire disparaître» , 

■ Ht . .. 1 1 i »■.; : ; ? . -, 

% * , f . 

JLe‘ Ministre des finances , 

Au Préfet du département, de TÉvre.' 

Paris , le 12 Prairial' an 12. 

D’après l'extrait, Monsieur , du - pnoeèk-ve^bal dit 
conseil général de votre département, que vous m’avez 
fait l’honneur de me transmettre , je remarque que le 
vœu du conseil serait de faire comprendre , dans l’arpen* 
tement de l’an 1 2 , les communes qui ont formé dos de- 
mandes en rappel à l’égalité proportionnelle, ainsi gu# 
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le s co mmun e s q u’ e ll es o nt p ri ses e n c o mparaison , afmde 
faire cesser, Jeplu* promptement possible, les rédama- 
«pons qu’elles, adressent contre leur contingent dans la' 
contribution fondère. Je vois avec plaisir, Monsieur, que 
le conseil' général se; soit arrêté à ce moyen , le seul qui 
soit propre, en effet, à donner une connaissance exacte 
des revenus des communes. Vous vous empresserez , san; 
douté , de comprendre ces communes dans le travail de 
l’an 1 2 , soit en les substituant à d’autres que vous auriez 
déjà Choisies, soit en les ajoutant à ces premières, si le 
temps et les fonds le permettent. II serait même conve- 
nable de commencer le travail de l’an 12 par lés cbm- 
munes,que le conseil général a désignées , et de lui donner 
cette preuve de l’empressement que . le Gouvernement 
mettra tôujpùrs à tout ce qui peut intéresser les con- 
tribuables. 

Vous' saurez ,. au surplus ,. Monsieur , concilier le* 
désirs ,d. u conseil général ,,avec la nécèssité; de conserver , 
dansdes arpentages de l’an 1 2 , la contigûité qui Ies.fa- 
Cji Ii tera b eaucoup : les désignations des communes que 
vous auriez déjà choisies rie peuvent vous arrêter ; vous 
pouvez , à toute époque , les changer lorsque les circons- 
tance» vous paraissent Fëxigér. Il s’âgit dîune opération 
gfnéralf » et p r eu importe par quels points elle soit 
^oipiKieitçée. ' . , 

^ i . i , ' -, 1 
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Le Commissaire du Gouyernemytt , 

Au Directeur des contributions du de'partertient 
- des Ardennes. 

Paris, le 1 2 Prairial an iz. 

<r ■ ^ ' • ~ , 

Vous m’avez fait l’honneur de m’adresser, Monsieur, 
!e z i floréal dernier , avec la lettré de M. Vairin , géo- 
mètre en chef de votre département, en date du'i $ du 
même mois, la copie d’une instruction qu’il à faite pour 
ses collaborateurs. , , , 

J’ai lu cette instruction avec beaucoup d’intérêt ; elle 
m’a paru très-bien rédigée, . et contenir des détails très- 
propres à diriger, la marche dès opérations dansf lé sens 
des instructions ministérielles ; je rie doute pas qu*ellè ne 
contribue efficacement à assuré? lé succès et la ' régula- 
rité de l’arpentage, dans votre, département : cependant 
efle m’a paru Susceptible dé quelques observations. 

' . Dans l’article préliminaire ,"it est dit que le contrôleur 
invitera les maires k tenir prêtes les bornes provisoires, 
s’il n’y en a pas de définitives, k chaque angle rentrant 
et saillant ,cfu périmètre. , . ’ ' ’' r 

11 me semble, que la préparation de ces' Ebrhes- 
pourrait* plus facilement s’obtenir par une lettré splciàlé 
de M. le préfet bu des sous-préfets , q'ue «par une simple 
invitation' du contrôleur. II ne me paraît pas d’aîfféuts 
indispensable de planter des bornes à tous les angles 
rentrans et saillans , sur- tout des parties du périmètre . 
qui se trouvent naturellement assurées par des rivières , 

des 
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des ruisseaux, des odes et des chemins vicinaux; |e 
pense qu’il suffirait d’y placer des signaux, dont la dis-* 
tance intermédiaire et la valeur des angles pourraient 
être indiquées de la même manière que pour les bornes. 
Je vous engage à économiser le plus qu’il sera possible 
la dépense de l’abornement, en ne mettant les borne* 
qu’aux, endroits les plus marquans. 

Je crois qu’à la fin de l’article intitulé de la base , 
après ces mots , Dans le cas extrêmement rare qu’une com- 
mune n’offrît aucun emplacement qui put servir de base, on 
la prendra dans l’une des communes voisines, il pourrait 
être utile d’ajouter ceux-ci , Et, autant qu’il est possible, sur 
les limites de la commune k arpenter , ainsi qu’il est énoncé 
dans la circulaire du ministre du ad ventôse dernier. 

A l’article du périmètre, il est dit que les enclaves de$ 
communes étrangères qui se trouveraient dans une com- 
mune, devront être délimitées avec le même soin que 
l’est le périmètre de la commune et de ses sections. , 

Cette disposition * suppose qife l’on doit laisser sub- 
sister , dans le territoire d’une commune , des portions de 
terrain isolées et dépendantes de communes étrangères î 
cependant l’intention du ministre est , au contraire , 
que ces enclaves , sauf l’approbation du Gouvernement, 
soient réunies à la commune dans laquelle elles sont 
situées, afin que la surface du territoire de Cette com- 
mune soit continue et d’un seul périmètre ; il est dès-lors 
à présumer que la délimitation de ces sortes d’enclave* 
n’aura pas lieu. 

2’ Partit. R 
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■ Enfin, h l’article d» chef- lieu, M. Vairin recommandé 
à ses collaborateurs de distinguer , sur le plan et sur le 
calque, l 'étendue des bâtimens, celle des cours, et celte des 
jardins:, et pour faire ces distinctions avec plus d’exac- 
titude, il leur prescrit de se servir d’une échelle quadruple, 
La distinction des bâtimens d’avec les cours n’est 
pas exigée par les instructions. Comme les maisons 
<Fhabitation se louent ordinairement avec les bâtimens 
et les cours qui en dépendent , et que leur valeur est dé- 
terminée non par arpent , mais bien d’après le prix lo- 
catif, il n’-est pas nécessaire que chacun de ces objets 
Soit' calculé distinctement et avec une précision rigou- 
reuse ; il me semble dès-lors que l’on peut se contenter ^ 
ainsi que cela se pratique dans les autres départemens, 
d’indiquer en masse les maisons , bâtimens et cours , et 
de ne distinguer que les jardins , qui sont une nature par- 
ticulière et différente de celle des propriétés bâties ; par 
ce moyeu , l’on pourrait se dispenser de lever le chef-lieu 
à une échelle quadruple, sauf à calculer particulièrement 
la surface totale du chef-lieu , pour s’assurer de l’exacti- 
tude des calculs du détail des propriétés bâties, jardins, 
rues, &c. renfermés dans le périmètre du chef-lieu. 
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Le Ministre des finances, Grand - OffLier de 
la Légion d honneur , 

A M. le Préfet du département du Jura. 

. i - - ■ ' ‘ J 

Paris,: le 18 Prairial an 12. 

.... Le géomètre observe que les méridiennes des 
difTérens fieux né sont point des parallèles h la méri-r 
dienne de Paris , et il en conclut que la disposition dç 
l’orientement plein nord (eu égard à la déclinaison de 
Faiguiüe aimantée ) , prescrite par l'instruction du 10 ven- 
tôse , ne peut pas se concilier avec la véritable dispo- 
sition des plans. 

Cette objection disparaîtra, en se rappelant que les 
distances à la méridienne et à la perpendiculaire ont été 
calculées et indiquées pour assurer l’ensemble de la dis- 
position des plans, et que la détermination des lignes 
de distance fixe ainsi la directioh des parallèles, soit à 
la méridienne, soit à la perpendiculaire. i 

La dédinaisonde l’aiguiHe aimantée devient un moyéri 
de plus d’assuïer lé rapport: des opérations partielles et 
leur rattachement aux grandes opérions qui ont servi 
£ établir la triangulation du premier ordre. 

Le géomètre ne doit pais perdre de vue que pliii 
les méridiens s’éloignent «e- raison de la grandeur de Fè- 
chefie, ebmoins- leur courburé devient sensible. IF doit 

R a 
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considérer sur - tout que dans le plan d'une commune, 
qü’on suppose de 1 600 arpens , en admettant que ce 
plan formât un carré , il aurait 4° 00 mètres de base sur 
4ooo mètres de hauteur * ce qui correspond à environ 
deux minutes de l’arc du méridien : d’où iL résulte, sur- 
tout pour les plans dressés à l’échelle de 1 à jooo, 
que céïte différence, lorsqu’elle est prise à une distance 
qui n’est pas plus considérable que celle dont on s’occupe, 
influera peu sur la disposition du plan, tenant ^n compte 
exact de la déclinaison de Faiguille, calculée k l’Obser- 
vatoire de Paris. 


Le Commissaire du Gouvernement > 

Au Directeur des contributions du département 
du Jura. 

Paris, le 22 Prairial an 12. 

J’AI examiné, Monsieur, les observations que vous 
m’avez . communiquées le 3 dece mois , relativement k 
la difficulté que présente la division dès forêts nationales 
affectées au service des salines de Salins et d’Atc. 

Il me semble que les forêts nationales ne devant 
plus être > en aucun temps, assujetties k la contribution 
foncière, les communes riveraines de ces forêts n’ont 
plus aujojurd’hui d’intérêt direct et réel k en' comprendre 
de? portions quelconques dans leur territoire respectif. Je 
pensq dès-lors que l’on peut, sans inconvénient, attribuer 
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itqniyersalité d’une forêt, quelle; que soit son.^tertdtfê^ 
conimuue qui se trouve -si tuée le plus à pmstîmjt^, W» : 
à celle voisine dont la forêt a reçu sa .dénomination , Ge* 
pendant, si M. le préfet de. votre département jugeait 
utile d’opérer la division d’une forêt entre les communes 
de Salins et de’Dôlè, soit parde que ces communes 
étaient daqà lusôg^^antérieureroem v à tiait ro\jx£eû per- 
cevoir l’impôt, soit parce qu’il s’y renco/itrçqjLij salins 
ou quelqu^propriétés ruralesiisolées, dans ce cas la di- 
vision pourrait être faite en choisissant f pour, limitç ^pce 
et séparative , un grand chemin ou une route qui ^ver- 
serait cette forêt dans toute sa longueur ou largeur. Au 



plan devra sç taire assister des ajgens torestieys. 

Vous desirèz que. je vous fasée connaître si , lors T de fa 
délimitation des communes jiveraines de la forêt T de 

r'ko.iv ilV»w 



L’abornemenf ou la distinction Ses droits d’usagé dont 
jouissent plusieurs communes dans les forêts nationales * 
ne me paraît pas nécessaire. En effet , l’usage dans les 
bois n’est qu’un droit purement facultatif accordé par 
d’anciens monarques, ou seigneurs suzerains > soit à titra 
gratuit , soit à la charge d’une redevance quelconque : il 
ne peut dès-lors donner lieu de prétendre à la propriété 

R 3 
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foncière , . qui réside entièrement dans les mains de la 
nation ; Conséquemment H est inutile d’en foire l’indi- 
cation sur les plans. 


Le Commissaire du Gouvernement, 

Au Directeur des contributions du département 


de 


Paris, le 26 Prairial an 12. 


Par. la lettre,' Monsieur, que vous m’avez lait fhon- 
néùr'ilé m’êçrire le 4 - du courant , vous demandez si une 

j</ - ‘ ij\ ‘ . „ ‘j”'' T'O! Ji' ' ' 1 

expertise 5 peut étreconsylérée comme définitivement 
approuvée, lorsque M. lé préfet a pris un arrêté spécial 
pouGsôri adjnissio'n , et si, dans ce cas, l’expert peut 
loucher^a totalitè .de sbn indemnité , ou si vous devez 
attendre le résultat de la vérification ultérieure qui se fait; 


man- 


dans mes bureaux , pour proposer l’expédition des 
Aàts dé paiement de la totalité du salaire. , 

Je vous fais observer. Monsieur , que l’arrêté pris par 
M.' Votre préfet, pour la réception des travaux des 
experts, suffit pour vpus autoriser a lui en proposer le 
paiement total. . 
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Le Ministre des finances > 

A M. le Préfet du département de la Côte* 
efOn 

Paris s ]ë 3.0 PrtirUI an lit. 

Je n’ai pas perdu dè vùé , Monsieur , il lëttfé qué 
Vous m’avez fait l'honrteür de m'êfcrffë îé i £ fîôï'éàl dér- 
nier, pat laquelle vous Ui^inforttiez què vèus kVez ajouté 
aux clauses du traité passé avec le riéuvèau géomètre èn 
chef de votre département, l'obligation de dônnër caution 
pour sûreté des sortîmes qui pourront lui êttë avancées ? 
vous desirez savoir, Monsieur, si céttè clause né donne 
pas ouverture k un droit d’enrègistr etnen t sur lé prix, 
entier dù traité» 

La condition de fournir un cautionnement ne donne 
par elle-même ouverture k aucun droit ; c’est l’engage- 
ment effectif contracté par la caution qui donne lieu k la 
perception d’un droit de 50 centimes par 1 0,0 flancs : 
ainsi ce droit ne portera pas Sur l’indemnité entièrë du 
géomètre en chef, mais seulement sur la somme k con- 
currence de laquelle la caution garantira les avances 
«pie vous serez dans le cas de faire au géomètre. 


* 4 
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Le Ministre des finances , 

Au Préfet du département du Calvados. 

* Paris , le 30 Prairial an 12. 

J’AI sous les yeux, Monsieur, les observations que 
vous m’avez communiquées le J 7 de ce mois , relative- 
ment à l’impossibilité où se trouve le géomètre en chef 
de votre département , d’établir , dans plusieurs com- 
munes couvertes , la base prescrite par le titre IV de l’ins- 
truction du io ventôse an 1 1 

Cette difficulté a été prévue par nia circulaire du 
^6 ventôse dernier, qui, dans ce cas, autorise le géo- 
mètre à choisir la base hors du territoire de la commune 
à arpenter , et , autant qu’il est possible , sur ses limites. 
Je ne vois aucun inconvénient h ce que le géomètre éta- 
blisse cette base, ainsi qu’il le propose, partie sur la 
commune à arpenter , et partie sur celle limitrophe ; la 
Seule précaution que cette pratique me paraît devoir 
exiger , c’est de rédiger par duplicata le procès-verbal 
du bornage de la base , et de le faire signer par. les maires 
des deux communes sur lesquelles elle s’étendra. 

Le Ministre des finances , 

Au Préfet du département de Sambre et Meuse. 

Paris, le 30 Prairial an 12. 

Par la lettre, Monsieur, que vous m’avez fait l’hon- 
neur de m’écrire le 1 7 de ce mois , vous me faites part 
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de {Impossibilité où se trouvent les communes de votre 
département , d’acquitter les frais de l’abomement des 
•territçhres avec les centimes communaux : vous deman- 
dez en conséquence d’être autorisé à pourvoir à cette 
dépense par une imposition de centimes additionnels sur 
les rôles de la contribution foncière. 

Je pense qu’en élevant un peu les fonds spéciaux de 
Tarpentage , vous pourriez vous en aider subsidiairement 
pour subvenir aux frais de l’abornement. 

Je desire cependant qu’il soit apporté beaucoup 
d'ordre et d’économie dans cette dépense. Je vous in- 
vite donc à diminuer le nombre des bornes le plus qu’il 
sera possible , en recommandant aux géomètres de s’at- 
tacher particulièrement aux limites naturelles , et de ne 
placer des bornes qu’aux endroits du périmètre du terri- 
toire où elles seront indispensables , tels que les points 
qui séparent trois ou quatre territoires. \ 

Je me propose au surplus , Monsieur , de vous 
adresser incessamment une instruction sur l’arpentage et 
J’expertise des villes et des grandes communes ; en at- 
tendant, le géomètre peut arpenter , de préférence, les 
communes rurales. 


\ 


Digitized by Google 



Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du departement 
de Jemmape. 

Paris, le i.** Messidor an ta» 

J’AI reçu, Monsieur, la lettre que vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire le i 3 du mois dernier , par laquelle 
vous me consultez sur la proposition que vous a faite le 
géomètre en chef, de tracer les plans des villes de votre 
département sur une échelle double de celle prescrite 
par l’instruction annexée k l’arrêté du 1 2 brumaire an 1 u 
Je pense , comme vous , que la plus grande unifbr- 
mité d’opération devant régner dans les travaux de l’ar- 
pentage , on ne peut s’écarter de la proportion de 1 k 
5000. 

Je vous prie de faire observer k votre géomètre, que 
cette échelle doit être invariablement employée pour les 
plans des grandes villes , la commune de Paris n’en étant 
pas même exceptée , et cette échelle suffisant pouf 
représenter toutes les îles de maison;,. 
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Le Ministre des finances , 

J^u Préfet du département de t Hérault. 

Paris, le 6 Messidor an il 

J’AI remarqué. Monsieur, dans les états dé situation 
des travaux de l’arpentage envoyés par le directeur des 
contributions , que les experts se proposent de ne 
remettre leur travail qu’après s’être assurés, dans une 
assemblée générale , qu’ils ont tous procédé dans les 
mêmes principes. 

L’arrêté du Gouvernement du i a brumaire an 1 1 , 

• Monsieur , a tracé , pour cette opération , une marche 
dont on ne peut s’écarter : l’article VI porte qu’un expert 
fera Pévaluation d’une commune , et que le contrôleur en 
rédigera le procès-verbal. 

Les articles IX, X et XI prescrivent ensuite un mode 
pour l’examen et la comparaison des expertises. 

Je vous prie, en conséquence, Monsieur, de faire 
connaître aux experts, qu’ils doivent remettre leur travail 
aussitôt* que chacun d’eux l’aura terminé , en leur faisant 
observer que leur vœu , qui , au surplus , est très-Jouable 
eïiiui-même , sera définitivement rempli par les compa- 
« raisons ultérieures. 

Veuillez bien m’assurèr , par votre réponse , que cette 
'opération s’exécute 'dahs votre département comme dans- 
tous les autres. 
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Le Ministre des finances , 

Au Préfet du département des Forêts. 

Paris y le 9 Messidor an 12 . 

Par la lettre, Monsieur, que vous m’avez fait l’hon- 
neur de m’écrire le 28 prairial dernier, vous me faites 
part dë l’impossibilité où se trouvent la plupart des com- 
munes de votre département, d’acquitter les frais de l’â- 
tornement des territoires avec les centimes cômmunaux ; 
vous proposez, en conséquence,' de pourvoir à cette 
'dépense par uile imposition additionnelle aux rôles de 
la contribution foncière. 

4 Cette imposition, comme vous l’observez , ne pour- 
rait avoir lieu qu’avec celle des centimes spéciaux des- 
tinés pour l’arpentage et l’expertise ; mais déjà la somme 
imposée pour ces deux objets est assez forte , proportion- 
nellement au contingent de votre département; d’ailleurs, 
ces centimes spéciaux sont fixés et arrêtés. 

Il faut , Monsieur, dans cet état de choses , renoncer 
b faire l’abornement des communes tel que nous l’avons 
conçu. Le défaut de fonds doit, vous faire chercher tous 
les moyens d’y suppléer. D’abord, en partageant le bo^- 
nage, comme l’arpentage en huit ou neuf ans , vous 
diminuerez la dépense annuelle. Vous ne ferez donc 
borner cette année que les communes arpentées. 

Vous prescrirez au géomètre de s’attacher, le plus 
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qu’il le pourra , aux limites naturelles ; vpus enga- 
gerez les maires de ces communes à .s’entendre pour 
régulariser leurs territoires par des concassions réci- 
proques. Si des bornes deviennent nécessaires , vous n’en 
ferez poser qu’aux endroits les plus saillans , aux points, 
par exemple qui séparent à-la-fois trois ou quatre ter- 
ritoires. 

Au lieu de, bornes en pierres , vous pouvez en faire 
planter en bois; vous pouvez même faire planter des arbres,- 

Il serait possible encore que les propriétaires les. plus - 
riches d’une commune se chargeassent d’en faire poser à 
leurs frais aux points qui- délimitent à-la-fois la com- 
mune et leur propriété. 

Enfin, Monsieur, je vous engage à chercher tous. les 
expédiens que votre sagesse vous suggérera pour exé- 
cuter, le mieux qu’il vous sera possible, I’abornement , 
dont vous sentez tous les avantages, et pour éviter à 
votre département une augmentation de contribution. 


Le Ministre des finances , 

Au Préfet du département des Pyrénées-Orient 
taies; 

Paris, le 1,5 Messidor an 12. 

L E directeur des contributions de votre département 
Monsieur , en m’adressant l’état de la situation :des tra- 
vaux, de l’arpentage et de l’expertise, me fait observer 
qu’une des difficultés qui contrarient cette dernière 
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opération, est que l’expert ne peut opérer dans un* 
commune dépendante d’uil canton où il a des propriétés. 
- L’arrêté du 1 2 brumaire an 1 1 porte , en effet , que 
les experts ne seront ni propriétaires ni domiciliés dans 
|e canton où ils seront chargés de cette opération ; l’objet 
de cette disposition a été de la préserver de l’inffuence 
des sentimens d’affection. 

Sans doute un citoyen qui aurait ses principales pro- 
priétés dans un canton , ne pourrait y être chargé des 
expertises; mais ce serait tomber dans un inconvé- 
nient plus grand , que de se priver de cet expert dans les 
autres cantons où il aurait quelques propriétés éparses. 
Si, d’ailleurs, il est honnête et instruit, et déjà exercé à ce 
travail ; si sur-tout d’autres propriétaires qui auraient les 
mêmes qualités, se refusaient à votre invitation; certai- 
nement il ne faudrait point faire' manquer ou retarder 
l’opération générale. Je ne puis, au surplus, Monsieur, 
que m’en référer à cet égard à votre sagesse. . 


Le Ministre des finances , 

Au Préfet du département de 

Paris , le 23 Messidor an 12. 

J E viens d’examiner , Monsieur , avec la plus grande 
attention , l’extrait du rapport qui vous a été remis , con- 
formément à mes instructions , par le directeur des con- 
tributions, sur l’expertise de la. commune de 

dont il vous a. proposé le rejet. 
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- Les motifs sur lesquels le directeur s’est appuyé , m’ont 
paru parfaitement fondés, et |e ne doute pas qulis ne / 
fixent toute votre attention. Cette expertise, Monsieur, 
« jyiM que celles de quelques autres communes de votre 
département , me paraît présenter tous les caractères 
d’une partialité, d’une infidélité réellement révoltantes. 
Je ne conçois pas comment l’expert a pu se permettre 
un travail aussi inexact, et comment le contrôleur y a 
donné son adhésion. 

L’opération , Monsieur, ordonnée par le Gouverne- 
ment , sur les demandes presque unanimes des conseils 
généraux, et reçue comme un bienfait dans tous les dé- 
partemens , ne paraît pas avoir été considérée dans le 
vôtre sous son véritable point de vue. 

En effet , ce travail n’a nullement pour but de faire 
augmenter la contribution des communes. Le trésor 
public y est absolument sans intérêt ; son seul objet est 
de distribuer, sur tous les départemens, les arrondisse- 
mens et les communes , l’impôt dans une juste et égale 
proportion. Les' évaluations infidèles ne portent aucun 
préjudice au trésor public; mais elles blessent les inté- 
rêts des communes dont les revenus auraient été évalués 
exactement. Les commîmes qui dissimulent la vérité sont 
coupables envers les autres, et les citoyens qui favorisent 
ces vues èn sont responsables envers la société. Cette 
infidélité , d’ailleurs , ne profitera pas en définitif à ces 
communes , puisque toutes les expertises doivent un jour , 
être livrées k l’examen et k la discussion des assemblée*^ 
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d’arrondissement et de département, et que lès com- 
munes lésées ne manqueront pas de rejeter les éva- 
luations inexactes ; en sorte qu’il faudra recommencer 
le travail aux dépens des auteurs d’un semblable délit. 

Je crois connaître assez , Monsieur , l’esprit de justice 
qui^yous anime, pour être persuadé que vous aurez déjà 
fait vous-même ces réflexions , et que vous vous occu- 
perez des moyens de mettre un terme à ces infidélités. 

Je ne doute pas que vous n’ordonniez la contre-exper- 
tise des corhmunes dont les évaluations contrastent trop 
fortement avec les revenus indiqués par l’ancienne ma- 
trice et ceux résultant des contingens de la contribution 
foncière. 

Si la contre-expertise achève de démontrer l’irrégu- 
larité de la première expertise , je vous recommande , 
Monsieur , de n’allouer aucune indemnité aux experts 
dont le travail serait rejeté. 

Je saisis cette occasion pour vous faire observer 
combien il importe de ne choisir, pour les expertises et 
les contre - expertises , que des citoyens dont vous 
connaissiez parfaitement l’honnêteté, et en qui vous 
puissiez avoir une parfaite confiance. 


Lt 


Digitized by Google 



( ) 


Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du même dé- 
partement, 

Paris, le 24 Messidor an 12. 

J’ai mis, Monsieur, sous les y eu* du ministre, la 
lettre que vous m’avez lait l’honneur de m’écrire le 7 de 
ce mois, au sujet de l’expertise de la commune de. . .1 
et je vous envoie une copie de la lettre qu’il a écrite k 
ce sujet à M. le préfet de votre département. 

Son Excellence a remarqué avec satisfaction que vous 
aviez proposé le rejet de cette expertise ; mais elle n’a 
pas trouvé le contrôleur qui y a coopéré , exempt de 
reproches. 

En effet, si le contrôleur eût rempli exactement les 
obligations qui lui sont imposées par les instructions, 
s’il eût compulsé des baux , s’il en eût comparé le prix 
aux évaluations de l’expert, il lui aurait été facile d’en 
démontrer la faiblesse ou l’infidélité. 

Je dois donc croire que les contrôleurs ne sont pas 
pénétrés des instructions , et ne s’y conforment pas rigou- 
reusement : la moindre négligence peut occasionner des 
différences dans les évaluations, et donner lieu à de 
nombreuses réclamations. La marche que les contrôleurs 
ont à suivre, est clairement tracée par ^instruction du 
3 frimaire an 1 1 , et par la circulaire du 22 pluviôse 
2! Partit. S 
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suivant. Veuillez bien les leur rappeler, et charger Fins* 
pecteur d’aller les expliquer aux contrôleurs qui ont 
signé les expertises que vous avez jugées défectueuses. 


Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du departement 
d Indre-et-Loire. 

Paris, le 25 Messidor an 12. 

Le géomètre en chef de votre département , Mon- 
sieur, m’a adressé, le 27 prairial dernier, quelques ré- 
flexions sur l’objet de m.a circulaire du 1 9 du même mois. 
Il objecte que, la subdivision des natures de propriétés 
dans certains plans ne pouvant permettre de les écrire en 
toutes lettres , il est très-facile , par la ressemblance des 
lettres initiales , de confondre la friche avec la futaie, ou le 
pré avec la pâture ; en conséquence, pour éviter toute mé- 
prise, il propose de faire colorier les calques, des mêmes 
teintes dont on se sert pour les copies qui se font à Paris* 

Cet expédient ne me paraît pas devoir remédier en- 
tièrement à l’inconvénient qu’appréhende le géomètre 
♦en chef. En effet , si l’on se trompe en recopiant l'indica- 
tion des natures en toutes lettres , on peut aussi se mé- 
prendre dans l’application de la teinte propre à la nature 
de propriété qu’elle représente ; une erreur de cette der- 
nière espèce serait beaucoup plus difficile à réparer que 
celle de l’écriture : il me semble dès-lors préférable de 
jfen tenir à la marche tracée par les instructions; et je 


Digitized by Google 


, ( *75 ) 

Voüs invite k engager le géomètre k s’y conformer. "Si les 
figures du plan sont trop petites pour y inscrire les na- 
tures en toutes lettres , il pourra facilement y suppléer 
en portant sur la marge du calque l’indication de ces 
natures avec les numéros du plan. 11 préviendra d’ailleurs 
toute espèce d’inconvénient * en ayant l’attention. de coin*, 
parer le tableau indicatif avec le calque, et ce dernier 
avec la minute du plan. 

Enfin , j’ai reçu depuis péu un calque enluminé , et 
j’ai remarqué que sur le papier huilé les coüleurs se 
confondaient entre elles. 


L>e Ministre des finances , 

Au Préfet du département du Calvados . 

Paris, le 6 Thermidor an 12» 

..... Voüs pensez, Monsieur, que le parti pris 
par le Gouvernement de faire arpenter la totalité des 
départemens , apporte un grand changement à un article 
des instructions ; l’obligation imposée au géomètre de 
mesurer une base dans chaque commune , vous paraît 
offrir uii obstacle aux opérations , et donner lieu k de» 
erreurs : en conséquence, vous proposez de mesurer 
•avec beaucoup de soin une seule base d’une grande 
étendue, k laquelle on rattacherait les principaux points 
du département, et d’arpenter annuellement toutes les 
communes dépendantes d’un même arrondissement. 

Si 
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Lé mode que vous proposez aurait sans doute quel- 
que avantage ; cependant il me semble qu’il ne pourrait 
point dispenser le géomètre d’exécuter pour chaque com* 
mune la triangulation particulière prescrite par les instruc- 
tions , et sans laquelle il ne lui est presque pas possible de 
se diriger avec précision dans les détails du levé du plan 
de l’intérieur de la commune; dès-lors il serait à craindre 
qu’en faisant une triangulation générale indépendamment 
des triangulations particulières, il n’en résultât un surcroît 
de dépense considérable pour votre département. 

Je yous fais d’ailleurs observer qu’en faisant arpenter 
chaque année toutes les communes d’un seul arrondisse- 
ment, cela ne serait pas conforme aux dispositions de 
l’arrêté du Gouvernement du 27 vendémiaire dernier ; 
l’article III de cet arrêté veut, au contraire, que dans 
chaque arrondissement on prenne les communes con- 
tiguës entre elles et avec une de celles déjà arpentées. 

Au surplus, Monsieur, si vous jugez que la triangu- 
lation générale ne soit pas dans le cas d’occasionner une 
forte dépense , ni d’apporter aucun retard dans l’exécu- 
tion des travaux ordonnés par le Gouvernement , vous 
êtes le maître de la faire exécuter : mais , dans ce cas', le 
géomètre en chef et ses collaborateurs ne devront en 
aucune manière s’écarter de la marche tracée tant par le 
second arrêté du Gouvernement , que par les instructions 
pour les opérations d’arpentage; je vous invite à y tenir 
la main. 
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Le Ministre des finances , 

Au Préfet du département de la Charente. 

Paris, le 28 Thermidor an 12. 

J’ai reçu, Monsieur, avec la lettre que vous m’avez 
fait l’honneur de m’écrire le 9 de ce mois, dix procès* 
Verbaux de vérification. 

Quoique les résultats de ces vérifications semblent 
tranquilliser sur l’exactitude de tous les arpentages qui 
ont été exécutés, cependant je vous fais observer que le 
vérificateur ne s’est pas entièrement conformé à la marche 
indiquée dans ma lettre du 27 brumaire dernier. 

Il aurait dû rapporter dans ses procès-verbaux la Ion» 
gueur de la base énoncée par le plan , et celle de cette 
même base par lui mesurée sur le terrain; puis, de la 
différence ou de l’égalité résultant de la comparaison 
de ces deux longueurs , tirer sa conclusion. 

Chacune de ses autres opérations devait offrir les 
mêmes détails. 

Enfin il aurait dû, conformément aux articles VI, 
VII et VIII de l’instruction du 2 o floréal an 1 1 , me- 
surer, tant sur le plan que sur le terrain, deux lignes 
droites dans l’intérieur de la commune, et foire connaîtra 
les résultats de ces mesurages, ou du moins pratiquer le 
mode supplétif indiqué dans ma lettre du 27 brumaire.. 

Si 
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/,<? Ministre des finance 4 , 

Préfet du département du Gers. 

Paris, le 28 Thermidor an 12. 

Par la lettre, Monsieur, que vous m’avez fait l’hon- 
neur de m’éerire le 2 8 messidor dernier , vous me repré- 
sentez que les centimes spéciaux affectés à la dépense' 
de l’arpentage et de l’expertise , ne sont recouvrés que 
pour environ un quart , tandis qu’ils devraient l’être aux 
trois quarts; dès-lors vous vous trouvez dans l’impossi- 
bilité de subvenir au paiement des frais des arpentages 
et des expertises qui sont terminés. 

En conséquence, vous desirez que je vous fasse con- 
naître, i.° si les centimes spéciaux doivent être tenus à 
votre disposition , par douzième , de la part du receveur 
général ; 2. 0 dans le cas de la négative , quel est le délai 
dans lequel ils doivent être recouvrés ; 3 .° enfin , si , 
d’après la fixation de ce délai , vous pouvez exiger du 
receveur général des soumissions à des époques déter- 
minées. 

Je pense qu’à la rigueur le receveur général ne devrait 
payer qu’à mesure qu’il reçoit ; mais jé me persuade que 
ce n’est pas trop exiger que le paiement total en quinze 
mois , par quinzième. 

Au surplus , je vous fais observer que l’on* n’est pas 
dans le cas d’exiger des soumissions pour les centimes 
spéciaux, 
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Le Commissaire du Gouvernement , 

Au Directeur des contributions du département 
de Marengo. 

Paris, le 30 Thermidor an 12. 

. . . L’article LXXXVIII de la loi du 3 frimaire an 7 
porte, il est vrai, que les moulins nouvellement cons- 
truits ne seront soumis à la contribution foncière que là 
troisième année après leur construction , et que jusqu’alors 
ils doivent être cotisés à raison du terrain qu’ils enlèvent 
à la culture : ce principe doit avoir son effet dans la ré- 
partition intérieure de la contribution foncière, dans 
une commune où se trouve un moulin nouvellement 
construit; mais dans l’opération actuelle, qui a pour but 
d’établir entre tous les contribuables du département 
l’égalité de répartition , le revenu imposable de ce moulin 
né doit pas différer de celui qui sera coti^bte après la 
troisième année , attendu qu’il doit servir à l’évaluation 
des propriétés de même nature dans les autres com- 
munes. . * 

Je vous prie, Monsieur, de communiquer ces obser- 
vations aux experts, et de leur recomman<fcr d’y avoir 
egard, lorsqu’il s’agira d’évaluer les maisons , moulins et 
usines nouvellement construits. 


s 4 
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Le Ministre des finances , 

Au Préfet du département de .. . 

Paris, le il Vendémiaire an 13. 

J* Al sous les yeux, Monsieur, les observations da 
géomètre en chef de votre département, que vous m’avex 
fait l'honneur de me communiquer le i 4 fructidor der- 
nier, relativement au registre des calculs trigonomé- 
triques , qu’il n’a pas fourni. 

J’ai remarqué que ce géomètre n’avait pas saisi le 
véritable sens des instructions. Présumant que le registre 
des opérations trigonométriques n’était autre chose que 
le résultat des tableaux d’assemblage que les géomètres 
ont été dispensés de former par ma circulaire du 26 ven- 
tôse dernier, il a pensé qu’il pouvait également se dis- 
penser de la rédaction de ce registre. Cependant je vous 
fais observer que ces opérations sont absolument dis- 
tinctes , et qu’il importe de ne point les confondre. 

La formation du tableau d’assemblage n’avait été or- 
donnée par les articles III, IV, V et VI du titre VIII 
de l’instruction du 1 o ventôse, que pour le cas où tous 
les détails du plan d’une grande commune ne pourraient 
être placés sur une feuille de papier format dit grand 
aigle , et alors ce tableau devait servir à faciliter le rap- 
prochement des différentes feuilles particulières. ; mais 
j’ai jugé , depuis , que l’on pouvait facilement atteindre 
le même but, en réunissant toutes les différentes feuilles 
de calques, et en les collant de manière que leur 
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réunion présentât l’ensemble de tous les détails du plan; 

A l’égard du registre des opérations trigonomé- 
triques , l’instruction particulière du i o messidor an 1 1 
a prescrit, i.° de dresser un canevas trigonomé trique à 
l’échelle de i à 50,000, destiné à présenter les différens 
points observés des extrémités de la base, tant dans l’in- 
térieur qu’à l’extérieur du territoire, c’est-àdire, le tracé 
de la triangulation de la commune; 2. 0 de rédiger un 
registre de calculs destiné à offrir la valeur des angles , 
la longueur delà base, celle des côtés de chaque triangle, 
et enfin la distance des points les plus mafquans à la 
méridienne de Paris et à sa perpendiculaire. 

Ainsi ces dernières dispositions n’ont , comme l’on 
▼oit , aucun rapport avec celles relatives au tableau d’as- 
semblage : leur objet principal étant d’obtenir une ga- 
rantie de l’exécution du mode uniforme prescrit pour 
les opérations de l’arpentage dans tous les départemens , 
je n’ai pas cru devoir y apporter aucune modification , 
et je tiens à ce qu’elles soient observées. 

Je vous prie donc, Monsieur, de vouloir bien inviter 
le géomètre à rédiger , pour chaque commune arpentée , 
un canevas trigonométrique et un registre des calculs , 
dans la forme indiquée par l’instruction particulière du 
1 o messidor an 11. 

La rédaction de ce travail indispensable lui sera d’autant 
plus facile, qu’il paraît avoir dirigé les opérations du levé 
des plans avec soin , et qu’il annonce lui-mêmp avoir 
les élémens nécessaires. 
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Le Ministre des finances , 

Au P rejet du département de .... 

Paris , le 9 Brumaire an 1 3. 

J’AI examiné, Monsieur, avec la plus grande atten- 
tion, les arrêtés par lesquels vous avez admis les exper- 
tises des communes de ..... 

J’ai remarqué que vous avez fait , sur le taux des éva- 
/ luations, la déduction du huitième pour les frais tombant 
à la charge des propriétaires , et celle du quart pour 
l’àugmentation forcée et précaire des baux à ferme. 

Deux motifs paraissent avoir déterminé cette mesure. 
Le premier , c’est que les experts n’ont point eu égard, 
dans l’évaluation des propriétés , aux frais d’établissement 
et de réparation des bâtimens ruraux ; ce que vous avez 
reconnu par la comparaison des estimations avec le prix 
des baux, entre lesquels vous avez observé un rapport 
tel , qu’il est facile de s’apercevoir qu’M n’a été fait aucune 
déduction pour les charges d’entretien. . 

Le second, c’est l’augmentation extraordinaire du prix 
des fermages , qui prend sa source dans les révolutions 
dont votre département a été le théâtre, dans la stagna- 
tion du commerce , et qui vous paraît devoir cesser avec 
les causes qui l’ont produite. 

C’est dans la persuasion que le prix des denrées , et 
par conséquent celui des baut , éprouveront une ditni- 
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nution , que vous avez pris pour base de cette réduction 
lé prix de 1790, auquel vous croyez les biens suscep- 
tibles de revenir prochainement. 11 est démontré par 
l’expérience , Monsieur , que le prix des denrées a cons* 
tamment observé une progression croissante ; elle a été 
sur-tout sensible depuis dix ans , non-seulement dans 
votre département , mais encore dans toutes les autres 
parties de l’Empire : cependant , par-tout , les experts 
ont pris pour base de dévaluation les baux qu’ils se sont 
procurés , et n’ont fait sur leur prix d’autre réduction 
que celle des frais de culture et d’entretien. 

La même marche doit être suivie dans votre dépar- 
tement ; autrement ceux dans lesquels les experts ont 
consulté le prix dès baux , éprouveraient , comparati- 
vement au vôtre , une augmentation de revenu et par 
conséquent de contingent. 

II est essentiel d’ailleurs d’observer que s’il s’agissait 
d’un impôt de quotité, si l’on devait, par exemple , d«fc 
mander à votre département le cinquième de son revenu ,• 
il serait intéressé à présenter un revenu moins fort $ 
mais il s’agit d’un impôt de répartition: ainsi, que le* 
levenus de tous les départemens soient ou ne soient pas 
diminués d’un huitième, cela est parfaitement indiffé- 
rent. En effet, si le revenu total de la France était de 
*600 millions, et celui de votre département de 1 6 > 
millions , ce département devrait supporter un centième 
de la contribution foncière. Or, que l’on diminue par- 
tout le huitième, le revenu total sera* de i4°o millions, 
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celui de votre département de 1 4 millions , et H sup- 
portera toujours le centième; cela revient donc parfai- 
tement au même : mais puisque la déduction du huitième 
n’a été faite dans aucun département , elle ne doit pas 
i’étie dans le vôtre. 

Je passe au second objet. 

Si les experts n’ont point fait lès déductions autorisées 
par I*i loi , il est certain que les intérêts des propriétaires 
peuvent en souffrir, et il est juste de réparer cette omis- 
sion ; mais le moyen que vous avez employé ne paraît 
pas admissible. 

L’expertise d’une commune est confiée à l’expert seul : 
son travail ne peut être modifié; il faut l’adopter ou le 
rejeter, et, dans le dernier cas, faire procéder k la 
contre-expertise. 

L’arrêté du Gouvernement du 1 2 brumaire an 1 1 a 
établi d’ailleurs des règles pour l’examen et la révision 
des opérations des experts. Des assemblées de préfecture 
çt de sous-préfecture seront convoquées à cet effet ; ces 
assemblées examineront, discuteront les opérations , qui 
seront définitivement approuvées par le Gouvernement. 

D’après toutes ces considérations, je vous invite > 
Monsieur, à prendre de nouveaux arrêtés pour admettre 
ies expertises telles quelles ont été arrêtées par les experts* 
et à laisser continuer les autres expertises d’après lit 
«îêmes principes. 

Fin de la II. C Partis, 


Digitized by Google 





TABLE CHRONOLOGIQUE 

J) es Lois , Arrêtés , Instructions , Circulaires et 
Décisions contenus dans cet ouvrage. 


DATES. 

TITRES. 

PAGES. 

* 79 °' 

I/« PARTIE. 


i. n décent . 

Instruction sur la contribution 

' 


foncière. 

1. 

1 79 *• 

Loi qui fixe les règles à Suivre pour 

■ 

2 j septemb. 


les plans à faire en vertu des ar- 
ticles XXI et XXX du décret des 



4 et 21 août 179 1 

28. 

an 7. 



j frimaire. 

Loi relative à la répartition et à 


r assiette delà cbntribution foncière. 

29. 

an p t 



2 pluviôse . 

Instruction sur la refonte générale 

; 

des matrices de rôles 

47* 

iÿ ventôse , 

Loi portant que les bois et forêts na- 
tionaux ne paieront point de con- 



tribution 

61. 

an //. 



i 2 brum . • 

Arrêté du Gouvernement, qui or- 
donne l'arpentage et l'expertise d'un 



nombre déterminé de communes.. 

63. 

jfrim .. . 

Instruction pour l'exécution de 


l'arrêté du 12 brumaire 

6j. 

2 pfrim .. . 

Arrêté qui nomme le C. cn Hennet 
commissaire pour l'exécution des 





xT 

V' 

Y 

Y 


X 

X 
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.. v .. 


DATES. 

TITRES. 

PAGES. 


an //. 

opérations relatives à l’arpentage et 
à l’expertise • 

102. 

* 

■v 

29 nivôse ,. 

ARRÊTÉ qui ordonne l’exécution de 




celui du 12 brumaire dans les six 
nouveaux départemens 

103. 

X 

jo idem. . 

Circulaire aux préfets , portant 




envoi de Fàrrêté du 12 brumaire et 


x ; 

idem. . 

22 pluv . . 

de l’instruction du 3 frimaire sui- 
vant , et relative à la délimitation 

des communes . . . - 

Circulaire aux directeurs, pour 
leur envoyer l’arrêté du 12 brumaire 
et l’instruction y annexée. ...... 

Circulaire aux préfets, relative à 

ibid. 

107. 


idem. . . 

• «1 

l’arpentement et à l’expertise des 
communes ..... . 

Circulaire aux directeurs, conte- 
nant des développemens sur l’arpen- 

109. 

« 


tement et l’expertise. 

122. 


jo idem. , 

' 

Circulaire aux directeurs auprès 
desquels il a été établi une école de 



i 

surnumérariat , pour leur recom-* 
mander de donner connaissance de 



J 

toutes les instructions aux surnu- 
méraires 

* 47 . 

» 

4 vent ... 

Circulaire aux directeurs pour leur 


* n 


demander des états de la situation 
des travaux relatifs à la répartition de 
la contribution foncière. 

1 

148. 



Digitized by Google 


( * 8 7 î 


DATES. 

- TITRES. 

PAGES, 

an n. 

j vent. . . 

Lettre au Conseiller d’état directeur 



général de l’administration des do- 
maines, relative aux renseignemens 
à donner par les receveurs aux em- 
ployés des contributions * 

150. 

jo idem, . 

Circulaire aux directeurs, relative 


' 

au nouveau système des poids et 

\ 


mesures 

IJ2. 

idem. . 

Instruction sür la levée des plans. 

Ij6. 

ij idem. . 

Instruction du -Conseiller d’état 



directeur général de l’administration 



de l’enregistrement, pour la com- 
munication des registres de l’enre- 
gistrement, et des baux à ferme. 



partages et adjudications de do- 
maines nationaux, aux contrôleurs 
des contributions directes | 

183. 

ij idem. . 

Circulaire aux directeurs, relative 



au* erreurs qui se sont glissées dans 
la nomenclature de? communes dé- 



signées par le sort 

184 . 

12 germ .. 

Circulaire aux préfets, relative à 


l’indemnité allouée aux experts. , . 

186. 

idem. . 

Circulaire aux directeurs, sur le 



même objet 

188. 

16 idem. . 

Circulaire aux préfets, relative à 



l’indemnité des géomètres, àlapro- 



• position des C. ens Chantaire et 

Laptade, de se charger des trois 




Digitized by Google 
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Idates. 

TITRES. 

PAGES. 

an //. 

copies des plans, et à l’ouverture 
d’un cours gratuit de géométrie pra- 
tique pour former des jeunes gens 
dans l’art de l’arpentage 

189. 

16 germ . .. 

Circulaire au* directeurs, sur le 



même objet 

* 97 - 

26 idem. . 

Circulaire aux préfets, pour leur 



envoyer .l’instruction du 10 ventôse 
sur la levée des plans, et le devis 

. 


des prix auxquels les C. ens Lenotr et 



Lerebours , ingénieurs mécaniciens , 
offrent de fournir des instrumens 
aux géomètres 

198. 

jo idem. • 

Circulaire aux préfets des départe- 


mens réunis à l’ancien territoire de 



la France, relative à la formation 
du tarif du prix des denrées 

200. 

1." floréal. 

Circulaire aux préfets, relative à 


l’imposition des frais d’arpentage et 
d’expertise 

201. 

y idem. , 

Loi relative à la contribution foncière 



des canaux de navigation 

203. 

8 idem. • 

Lettre aux préfets des six nouveaux 



départemens , sur le nouveau sys- 
tème des poids et mesures 

204. 

idem. • 

Lettre aux directeurs des contribu- 



tions des six nouveaux départemens, 
pour leur indiquer les ouvrages re. 
lattis à ce système 

20$. 


Instruction 


Digitized by Google 





TI TRES. 


an //. 

» floréal. 


p idem. . 


j prair . 


Instruction additionnelle à celles j 
du 22 pluviôse et du io ventôse, 
sur Tarpentage et l’expertise des 
communes dans lesquelles il existe 
déjà des plans ou des cadastres. • . . 

Circulaire aux préfets pour leur 
envoyer l’instruction additionnelle, 
et qui contient la solution de la 
question , si les traités passés avec 
les géomètres sont susceptibles du 
droit d’enregistrement. 

Circulaire aux préfets , relative aux 
copies des plans qui devront être 
faites à Paris, et au mode du paie- 

I ment de cette dépense. 


/ idem. 
r2 idem. 


idem. 


Instruction sur les cartes et bul- 
letins de triangles 

Circulaire aux préfets, pour leur 
envoyer des exemplaires du plan 
figuratif d’une commune arpentée, 
et pour résoudre deux questions re- 
latives, à la déclinaison de l’aiguille 
aimantée et à la manière de déter* 
miner la distance du sommet d’un 
angle à la méridienne 

Circulaire aux directeurs, pour 
leur envoyer les papiers de calque 
pour la copie des plans., 


2 / Partie . 


; 1 


( 
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DATES. 


titres. 



Circulaire aux préfets, pour leur 
envoyer l’instruction sur les cartes 
et bulletins de triangles 248. 

Lettre à plusieurs préfets, au sujet 
des géomètres qui n’instruisent pas 
régulièrement les directeurs, de la 
marche de l’arpentage. 249. 

Lettre aux préfets des six nouveaux 
départemens, pour les prévenir que 
l’administrateur général doit répar- 
tir entre les départemens les ca- 
dastres et les mappes déposés aux 
archives de la chambre des comptes 
de Turin.,. 251. 

Circulaire aux préfets, relative aux 
demandes d’instrumens formées par 
les géomètres en chef 

Lettre aux préfets des six nouveaux 
départemens , sur La conversion en 
francs du prix des denrées fixé en 
livres de Piémont dans les mer- 
ru 

INSTRUCTION particulière sur le re 
gistre des opérations trigonomé 






DATES. 

TITRES. 

PAGES 


envoyer l'instruction süpplémen- 


an u. 

taire ........ 

2 66. 

/j thérm. i 

CIRCULAIRE aille préfets, contenant 
envoi de l'instruction sur le registre 
de* opérations trigonométriques et 



quelques observations sur ia rédac- 


idem. • 

tion des calques. . 

ibid. 

Lèttre aux directeurs sur le même 



• objet i . . . . . 

269.’ 

IJ fruct* ; 

Circulaire aux directeurs, sur les 
progrès de l’opération, et sur la 
manière de rédiger les états de 



situation 

ibid \ 

J compU • 

Circulaire aux préfets, relative à 
Texameji et à l’envoi des expertises 



des communes;. 

*71' 

idem , . 

Circulaire aux directeurs sur le 



même objet 

275. 

idem, . 

Instruction sur la manière devéri- 



fier les instr^umens de gédmétrie. ; 

Ils PARTIE. 

277. 

4 germ,. 

Lettre au directeur du département 
delà Meuse, sur le classement des 

r 

8 floréal. 

usines 

223. 

LETTRE au directeur du département 



de Saone-et-Loire, en réponse à la 
proposition de charger les arpenteurs 



de l'expertise 

Ta 
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DATES. 

TITRES. 

PAGES. 

an //. 



2 fructid . 

Xêttre au directeur du département 


g 

du Mont-Tonnerre, sur la question 
de savoir si , lorsque le prix des baux 
est stipulé en denrées, les denrées 



doivent être évaluées en argent. . . 

Z 24 - 

1 <2/2 22. 



2<f V£/2</. . . 

Circulaire aux directeurs, sur la 



rédaction des états de situation des 

travaux 

I. 

27 idem . . 

ARRÊTÉ du Gouvernement qui or- 


donne l’arpentage général des com- 
munes de la France 

6. 

bruni . . 

Circulaire aux directeurs , relative 

• 


à la rédaction des calques, et à la 
nécessité que les géomètres fassent 
eux-mêmes les calculs des plans. . . 

3 * 

/<? idem . . 

Circulaire aux préfets, contenant 



envoi de l’arrêté du 27 vendémiaire 
an 12, et relative à la comparaison 
des communes arpentées et exper- 
tisées avec les autres communes, et 
au choix de celles à arpenter en 
l’an 12 

7 - 

19 idem . . 

Circulaire aux directeurs, sur le 



même objet, et pour les inviter à 
examiner s’il ne conviendrait pas de 


■ 

. 

, -A 

confier les expertises de chaque ar- 
rondissement à un seul controleur. 

■*} < 

16. 


Digitized by Google 
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DATES. 

TITRES. 

PAGES. 

an 12 , 
jo brum . . 

Circulaire aux préfets sur la situa- 



tion des travaux, sur la proportion 



qui doit être établie entre l'indem- 
nité du géomètre en chef et celle 
de ses collaborateurs , et enfin sur 
les absences du géomètre en chef, 
qui doivent être autorisées par le 
préfet. . . . 

* 7 * 

idem . . 

Instruction pour l’examen et la 



vérification des calques et cahiers 



de calculs des plans 

22 . 

3 frim... 

Circulaire aux directeurs sur la 



situation des travaux, sur la propor- 
tion qui doit être établie entre l'in- 
demnité du géomètre en chef et 

[ 


celle de ses collaborateurs, et enfin 


, 

sur les absences du géomètre en 



chef, qui doivent être autorisées par 



le préfet 

20 . 

8 idem,.. 

Circulaire aux préfets pour leur 



envoyer l'instruction du 30 bru- 

( 


maire an 12. 

2 S. ç 

16 idem*. 

Circulaire aux préfets, relative au 



mode de recette et de dépense des 
centimes spéciaux imposés potir 
l'arpentage et l'expertise 

2 9 * 

20 idem. . 

Circulaire aux directeurs , sur le 


même objet 

. 3 > 


Tl 


Digitized by Google 
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dates. 

TITRES. 

9 AOES. 

an 12 . 



niv. (i). 

Circulaire aux préfets, sur la né- 
cessité de ferre vérifier une partie 
des arpentages avant de passer un 
nouveau traité avec le géomètre en 



Circulaire aux directeurs, sur le 

35- 


Programme, du cours de géométrie 

37- 


théorique et pratique de Paris.. . * . 

39- 

iéf nivôse, • 

Circulaire aux préfets des dépar r 
terne ns dans lesquel» a ete établie 
une école de surnuméraires des con- 
: triiratioae > pour les engager à ouvrir 
un cours de géométrie semblable a 




42 . 

idem.. 

Circulaire aux directeurs des 
mêmes dépaTtemens, sur le meme 




44- 

zj idem. f 

Extrait de l’Exposé de la situation 




45- 

27 idem. . 

Circulaire aux préfets, pour lear 



envoyé* un modèle (Tarrêfé pou* 
I*abdrnement , un modèle de pfocis- 
verbal de délimitation, un appendice j 



(t) Cettfc circulaire et la suivante ont été expédiées dans lecboft 


ipaïf», frimaire et nivôse. 


( 


Digitized by Google 




( *9* ) 


DATES. 

TITRES. 

PAGES. 


cours de géométrie de Paris, et les 
nouvelles dispositions faites pour la 


an 12. 

construction des instrumens 

. 7 4- 

i8fluv. . . 

Circulaire aux directeurs, sur le 



même objet : . 

77* 

14 idem . . 

Circulaire aux préfets, sur le mode 



d’admission des expertises.. ...... 

78. 

idem. . 

Circulaire aux directeurs , sur le 



même objet 

79- 

ip idem . . 

Circulaire aux préfets pour leur 
envoyer le programme du cours de 



géométrie pratique de. Paris. ..... 

80. 


Programme des leçons du cours. . . 

81. 

20 idem. . 

Lettre au directeur du Mont-Ton- 



nerre, en réponse à ses observations 
sur la méthode de lever les plans tri- 


' ! 

gonométriquement et horizontale- 



ment 

225. 

4 ventôse. 

Circulaire aux préfets, sur la si-; 
tuation des travaux de l’arpentage 
et de l’expertise, sur les moyens ie 



faire marcher l’opération partielle 
et l’opération générale, et sur l’ar- 



pentâge particulier des fdrêts natio- 



nales.. . . . . 

84. 

7 idem . . 

Circulaire aux directeurs su* te 



A f *< > - - . J /> - 1 ,4 ». t i ». ✓ t . 

meme objet.’. 

' - ' !.. G'''’* > ] 

89. 


Digitized by Google 
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DATES. 


TITRES. 


J 7 ventôse .* Lettre au directeur du département 
des Ardennes, sur la proposition 
d’adjoindre des arpenteurs aux ex- 
perts » 

idem . • Lettre au directeur du département 
d’i Ile-et-Vilaine, en réponse à dif- 
férentes observations sur le calcul 
des plans, sur les numéros à donner 
aux propriétés isolées de même na- 
ture, et sur l’abornement et la déli- 
mitation des territoires. ......... 

lo id^m. . Lettre au directeur du département 
de TOrne, sur la question de savoir 
s’il doit y avoir pour l’expertise 
autant de cadres n.° 7 qu’il y a de 
sections dans chaque commune... 
Extrait de la circulaire aux préfets 
sur l’imposition des centimes spé- 
ciaux 

Lettre au directeur du département 
de la Meurthe, sur la proposition 
d’ajouter aux tableaux de l’expertise 
une colonne destinée à offrirl’indir- 
cation des améliorations possibles., 
idem. . Lettre aux préfets des six nouveaux 
dépàrtemens, sur la rédaction des 
tableaux comparatifs demandés par 
la circulaire du 27 nivôse. ........ 


2/ idem . , 


14 idem . , 


v Google 





( - 9 * ) 


DATES. 

TITRES. 

PAGE*. 

an 12 . 

24. ventôse. 

Instruction sur les moyen* de 



tracer les carrés des plans à un 
nombre rond de mille mètres de la 
méridienne de Paris et de saperpen- 

rîirn ïflirp 

. 96. 

2j idem • . 

Léttre au directeur du département 



d’Eure-et-Loir, relative àû pro- 
cès-verbal de la mesure de la base. 

336. 

1 idem.* 

Lettre au directeur du département 



de la Meurthe, sur la question de 
savoir si les terrains adjacens aux 
bâtiméns ruraux, tels que places à 
fumier, usoirs, &c. doivent être 
tracés particulièrement sur le plan 
et Calculés séparément. 

ib'td. 

26 idem. . 

Circulaire aux préfets, sur l'im- 



portance du rattachement des coin- 
munes à l’Observatoiré de Paris, et 
pour leur envoyer l’instruction sur 
les moyens de tracer les carrés. • . . 

105. 

idem . . 

Circulaire aux directeurs, sur les 



retards de la première opération . * . 

1 10. 

jo idem . . 

Lettré àü docteur du département 



du Einistère, sur la ‘question de 
savoir si les terrains enclos doivent 



être indiqués séparément sur les 
plans, lorsqu’il y a continuité de 
même culture 

237. 
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DATES. 

TITRES. 

Hr* 

PAGES. 


du Tarn , sur la proposition de faire 
vérifier, par le géomètre vérifica- 

' 

an j 2. 

teur, la minute des plans et les 


y floréal . 

calculs de la surface des triangles. . 

241. 

Circulaire aux directeurs, pour 



leur indiquer les moyens que les 
contrôleurs doivent employer pour 
suppléer au défaut de baux, dans la 
formation du tarif définitif du pro- 



duit de chaque nature de propriété. 

123. 

jo idem . . 

Circulaire aux préfets, pour leur 
indiquer un changement utile au 



. premier cahier de calculs des plans. 

126. 

idem . . 

Circulaire aux directeurs, sur le 



même objet 

129. 

iéf idem . . 

Lettre au directeur du département 
de l’Hérault, relative à la difficulté 
de trouver des indicateurs pour 



l’expertise 

245. 

idem. . 

Lettre au directeur du département 
des Forêts, qui demande si la con- 
tenance des bâti mens ruraux et celle 
des étangs ne doivent pas êtreportées 
séparément de celle des maisons, 
dans le tableau indicatif des pro<* 



priétés de la commune 

246. 

iy idem . . 

Lettre au directeur du département 
de . . . sur les moyens de suppléer au 
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DATES. 


TITRES. 


Lettre au directeur du departement 
des Ardennes, contenant quelques' 
observations sur finstruction rédi- 
gée par le géomètre en chef pour 

ses collaborateurs 

Lettre au préfet du département du 
Jura, sur le parallélisme des méri- 
diennes de différens lieux 

Circulaire aux directeurs, sur les 
irrégularités des plans , et sur les diffé- 
rences remarquées entre les calques 
et les tableaux indicatifs des prp- 


22 idem. . Lettre au directeur du departement 
du Jura, sur la division des forêts 
nationales affectées au servie^ des 


26 idem. . Lettre au directeur du département 
de l’Orne , sur le paiement de l'in- 
demnité des experts. * . 

;oidem.. Circulaire aux directeurs, pour 
leur envoyer le tableau des distances 
à la méridienne et à la perpendicu- 
laire des communes à arpenter en 

fan 12 

idem. . Lettre au directeur du département 
de la Côte-d’Or, sur la question de 
savoir si fobligation imposée au 


yGoogle 






( 303 ) 


DATES. 

TITRES. 

PAGES. 


géomètre en chef de donner^ cau- 
tion, donne ouverture à un droit 


an il. 

d’enregistrement sur le prix entier 
du traité 

26^ , 

jo prair . . . 

Lettre au préfet du département du 
Calvados, relative à I» difficulté 
d’établir dans les communes cou- 
verte* la base prescrite par titre IV 


/ 

de Finstruction du i o ventôse an 1 1 . 

264. 

idem. . 

Lettre au préfet du département de 
Sambre-et-Meuse, en réponse à ses 
observations sur l’insuffisance des 
centimes communaux pour les frais 


de Fabomement des toipmanes . . . 

ibid. 

i,"messid 9 

Lettre au directeur du département, 
de Jeramape, sur la proposition du 
géomètre en chef de tracer les plans 
des villes sur une échelle double de 


idem.. 

celle prescrite par Finstruction .... 

266 . 

Circulaire aux préfets pour leur 
rappeler les dispositions de la loi du 


' 

3 frimaire an 7, et de Finstruction du 
3 frimaire an 1 1 , sur Févaluation des 


idem.. 

marais, pâtures et jardins. , 

142. 

Circulaire aux directeurs, sur le 


même objet . 

* 45 - 

<Tidem.. 

Lettre au préfet du département de 
FHérault, sur le projet des experts 
de ne remettre leur travail qu’après 

: 

s’être assurés dans une assemblée 
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DATES. 

TITRES. 

PAGES. 

an 12. 



2j messid . 

• 

Lettre au préfet du département 
de... sur une expertise évidemment 



infidèle. .. . 

270. 

24 idem. . 

Lettre au directeur du même dé- 



parlement, sur le même, objet. ... 

* 73 - 

idem . • 

Circulaire aux dirécteurs, relative 


* 

. à Tenvoi d’un nouveau devis du 
prix des instrumens, et à Timpor- 



tance de faire vérifier souvent les 



chaînes ou décamètres. ......... 

I56. 

2j idem . . 

Lettre au directeur du département 


- 

d’Indre-et-Loira, sur les jnconvé- 



niens de colorier les calques 

274. 

idem . . 

Circulaire aux préfets, sur là si- 



tuation des travaux de l’arpentage 



et de l’expertise 

160. 

26 idem , 

Circulaire aux directeurs, sur ^si- 



tuation des travaux de l’arpentage et 
de l’expertise, et sur l’avantage de 
n’envoyer à Paris les calques qu’après 



que les expertises seront terminées. 

162. 

2ÿ idem. . 

Circulaire aux préfets, sur les 
moyens de suppléer au défaut des 
baux pour l’expertis e desxommu nés , 



sur l’avantage de communiquer aux 
départemens voisins les relevés des 



baux qui peuvent les concerner, et 
de consulterpréférablement les baux 

' 


des hospices 

164. 


»! Partit. 















( 3 °* î 


DATES. 


TITRES. 


an il, 
Ibo fructid . 


r compl. . 


an 13 

)2j vend.. 


idem. 


124 idem 


[CIRCULAIRE aux préfets, indiquant 
un changement à faire au tableau 
de classement et au procès-verbal 

, d'évaluation • • * * * 

Circulaire aux préfeu, relative au 
procès-verbal qui doit constater la 
position des bornes aux extrémités 
de la base, et à l’envoi de feuilles 
du registre des opérations trigono 

métriques,. . * 

CIRCULAIRE aux directeurs, sur le 

même objet 

,ETTRE au préfet du département 

sur la nécessité de 

rédiger des registres de calculs, et 
de former un canevas trigomomé- 

trique 

Circulaire aux préfets, relative a 
l’opération générale de l’arpentage 
et de l’expertise, et aux moyens de 
faire suivre de près ces opérations. . 
Circulaire aux directeurs, pour 
leur témoigner la satisfaction du 
ministre sur la situation générale 

des travaux à la fin de l’an 1 2 

Circulaire aux préfets, contenant 
indication de divers modes de ré- 
duction en classes, des differentes 
natures de cultures • • 


AGES.! 


194 . 


280. 


201 . 


2O5. 


207. 
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Circulaire du jo messidor an 12 . . . . .\ • Part. U. p*g* 1^7. 


Circulaire du même jour . * ^ . Vw- ryo. 

... 4 - 

Arpentement. 

^Loi du 2j septembre 1791 • ; Pfcït. I. l8. 

^ Arrêté du 12 brumaire an si 63. 

^Instruction sur cet arrêté 6$. 

^ Arrêté du 2p nivôse an //•..••-•••.•• 103» 

Circulaire du 22 pluviôse an //..*.... * 109. 

Circulaire du même jour .' ; .... 122. 

Circulaire du i0' ventôse an // . ; * . , ; . Ï52. 

~ Instruction du même jour . . 156. 

Circulaire du 26 germinal an // * . . . 1 98. 

Circulaire du 8 floréal an //. 204. 

Circulaire du même jour % 20J. ^ 

Instruction du 20 floréal an //. . / 206. 

Circulaire du 29 idem *. 213. 

Instruction du // prairial an // 2 #6. 

Circulaire du 12 idem 244 * ^ 

Circulaire du 14 idem * . .> 246. 

Circulaire du 16 idem .7 . . . 

^ Instruction du io fnessidor an « «jj. 

Circulaire du yj thermidor an . • . . . .. . :■ 266. 

Circulaire du 'mente jour 

Instruction du j. e jour complémentaire an // 277* 

^ Arrêté du 27 vendémiaire an 12 Paprt. II. 6. 

Circulaire du 18 brumaire an 12 .. . . 7* 

Circulaire du ip idem 16. 

Circulaire du nivôse an t2 (adressée à differentes époques). 3 Ji % 
Circulaire du idem (adressée à différentes époques ).. . . . 37. ^ 

Circulaire du 27 idem. 4^ 

Qtcklaire du 18 pluviôse un n* 77. 


y 4 
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Circulaire du 4 ventôse an. iz .......... * Part, IL page 84* 

Instruction du 26 idem . • • 1 ° 5 * 

Circulaire du même jour 110. 

Arrêté du 15 germinal an 12 *. ... . * 117. ^ 

Circulaire du /o floréal an /2. . . 1 26 . 

Circulaire du même jour 1 29. .. 

Circulaire du po prairial an 12... *. 138. ^ 

Circulaire du p messidor an 12. . . » 1 46* 

Circulaire du 12 idem 1 50. % 

Circulaire du 24 idem 156. 

Circulaire du ip fructidor an 12 1 89. 

Circulaire \ f du i.* r complémentaire an 12 1 99. 

5. 

Travaux préliminaires à l’Expertise. 


^ Instruction du 2 pluviôse an p. . Part. I. 47 * 

Circulaire du 22 pluviôse an ij 109. . 

Circulaire du même jour 1 22. 

Lettre du p ventôse an //. . 1 50. • 

^ Instruction du ij idem. ; 183. 

Circulaire du po germinal an //....... 200. 

Circulaire du 8 floréal an u . 204. 

Circulaire du même jour ... 205. . 

Lettre du p messidor an // 254* 

Circulaire du 7 floréal an 12 ,. .............. Part. II. 123. 

Circulaire du 2p messidor an 12 164* « 

6 . 

Expertise. 


Arrêté du 12 brumaire an ïi Part. I. 63. 

^ Instruction du p frimaire an //. . * 6y. 

Circulaire du 22 pluviôse an 109. 

Circulaire du mêtne jour * . * . . * 122. 
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Circulaire du rz germinal an Part. I. page 1 86. 

Circulaire du même jour . . . .188. 

-- Instruction du 20 floréal an //. y ... . 206. 

* Instruction du s 6 messidor, an //.... 262. 

Circulaire du 26 messidor an // . . 266* 

Circulaire du jS jour complétnentaire an // 273. 

Circulaire du meme jour \ 275. 

Circulaire du j 8 brumaire an 12 Part. II. 78. 

Circulaire du 74 pluviôse an 12 77. 

Circulaire du même jour 79. 

Circulaire du 24 ventôse an 12 94* 

Circulaire du /." messidor un 12 

Circulaire du mime jour . * 1 45 * 

Circulaire du jo fructidor an 12 194* 

Circulaire du 24 vendémiaire an 207. 


Imposition des centimes spéciaux. 


^ Arrêté du. 12 brtimaire an .Part. I. 63. » 

Circulaire du i. n floréal an //. 201. 

Circulaire du 16 frimaire an 12 Part. II. 29. 

Circulaire du 20. idem 33. * 

Circulaire du 21 ventôse an. 12 .... . . .. . 93. > 

Circulaire du ij messidor an 12 152. 

Circulaire du même jour 754* ’ 

Circulaire du 6 thermidor an 12 . .................... 171. 

\ ' 8 . * .• 1 


Ensemble cte l'opération et Ordre de correspondance. 

^ Arrêté Au .29 .frimaire, an u Part. I. 102.' 

Arrêté du. 29 .nivôse. an n*. 103. ; 

Circulaire du.jQ .pluviôse an // . i 47 < ' 

Circulaire du 4 ventôse an //.... 148. 
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Circulaire du ip ventôse an n Part. I. page 1 84» 

Circulaire du j prairial an // * a 14* 

Circulaire du 20 idem .................. 249* 

Circulaire du 27 idem . „ . . . a$ï* 

Circulaire du j messidor an //.... „ . .... ......... . . ajA. 

Circulaire du fj fructidor an tr ......... * a6p. 

Circulaire du 26 vendémiaire an 12. Paftv IL 1. 

Circulaire du 14 brumaire an 12. ........ * >.*.*«#.. ♦ 9* 

Circulaire du po idem . . .. m ... . 17# 

Instruction du même jour. 23 » 

Circulaire du 3 frimaire an 12 ........... 0 ........ . » 20* 

Oculaire du 8 idem .............. k 28* 

Circulaire du jo nivôse an 12 ....... — .. 

Circulaire du 8 pluviôse an 12 66. 

Circulaire du 4 ventôse an 12 . ... . H 

Circulaire du 7 idem 89. 

Circulaire du 26 idem . ..* 110. 

Circulaire du 14 germinal an î2 1 13. 

Circulaire du 17 idem * + .... - * 1 16* 

Circulaire du 20 floréal an 12 * * . . . 130. 

Circulaire du 21 prairial an b2 .... * ........ . 133. 

Circulaire du 10 idem. . . 13 y. 

Circulaire du ip idem ;. . * ............. 136. 

Circulaire du 2j messidor an 12 . ... . ...... /. * • 4 # . . . 160. 

Circulaire du 26 idem . 162* 

Circulaire du 8 thermidor an 12 .................... . 173% 

Circulaire du 27 idem : 1 8 J. 

Circulaire du 18 fructidor an 12 190. 

Circulaire du même jour * . 192. 

Circulaire du 1 , er complémentaire an 12. 199* 

Circulaire du même jour 4 .« . * * . # * 200» 

Circulaire du 2j vendémiaire an ip . •#•«'*« •••»•« 4 * • • 391. 
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' TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES MATIÈRES 

t 

Contenues dans le I. cr et le II.® volume de 
- la Collection. 


A. 

ABANDON de terrains au profit des communes ; comment il doit 

i être /ait, et qui doit payer la contribution des biens abandonnés. 
Tmt I. cr , pages 19, 32. 

Abornement prescrit. I, 66 , 105 ; II, 46, 49. — Comment seront 
payés les frais dV. . • . i, 67; U*, 55, 95. 

Actes de vente ( Les relevés des ) doivent être faits par les contrôleurs 
pour asseoir le reVfcna des propriétés. 1 , 49, 1 20 , 1 2 5, 1 50 ; fl , 125, 
164» — Quels sont ceux dont on doit faire préférablement 

«sage. I* 149, iji;ll f 164. 

Actes de vente de domaines nationaux , postérieurs au papier-monnaie, 

* utfles à consulter. I f 120, 125, 151, 183. — Instruction pour le 
relevé des. ... 1 , 183. 

Adjoints des maires. Voye^ Maires. 

Adjudications des domaines nationaux, communiquées aux con- 
trôleurs. 1 , 1 84 ; II , 1 64. 

Affaiblissement du revenu imposable ( Indication des moyens 
d’empêcher i\ . . . II , 247, 271, 283. 

Affiches de vente. Voyei Annonces. 

AGENCE des receveurs généraux , acquitté les mandats délivrés pour 

* le parement des instrument et des copies des plans. I, 21 J, 254* 
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AIGUILLE aimantée, sa déclinaison. Tomel , pages 1J7, 161 , * 45 » ado, 

Allivrement, base de l'expertise dans les communes cadastrée**- 
indication des moyens de s’en servir. I , a 1 o , an. 

Améliorations. Proposition de constater les améliorations possibles , 
rejetée; pourquoi. II, * 35 - 

Angles. Les angles de chaque triangle doivent être mesurés et écrits 
sur des registres. 1 , 162, a 5 6. 

Année commune. ( Formation de 1 * ) , pour l'évaluation du revenu 
imposable. I, 29, 55. Changemens dont elle est susceptible 
dans les départemens réunis à l’ancien territoire. I, a 00. 

Annonces de vente et de fermage; les contrôleurs chargés de les 
recueillir. I, 125; Il 9 123. 

Appendix à l’instruction du 10 ventôse an 1 1* II, 64. 

Application du tarif du produit des biens à l'état de section; 

. I » .5 8 ; — à toutes les communes , des connaissances acquises par 
lé travail fait sur les 1800 communes arpentées. I, 64, 100; II, 
8, 17J. 

Arbres , entrent dans l'évaluation des terrains sur lesquels iis sont 

, plantés. I, iz. — Epars, ne doivent point être prison considé- 
ration dans l’évaluation du terrain. 1 , 34. — Fruitiers ou forestiers 

, ( Mode d’évaluer le produit des terrains plantés d*.„ ). I, 83. 

Arpent métrique ; sa superficie. I, 51. — Nombre d\.. qu’un géomètre 
peut lever par jour. I, 191. 

Arpentage. Arrêté qui le prescrit par section, et par nature de culture, 
dans un certain nombre de communes. I, 63. Confié à un géomètre 
seul responsable. 1 , 63 , 1 09, 12a. — Ordonné dans les six nouveaux 
départemens. 1,103. — Les' frais.de l’arpentage supportés proportion- 
nellement par les communes. 1 , 6 3 . Instruction sur l’arpentage. I, 6j, 
1 10. — Des bois nationaux. II, 87,92. — Des villes. II, 251. — Moyens 
de procéder à la circonscription des territoires , lorsque des bois 
s’étendent sur leurs limites. II , 1 47, ado. — Instruction addition- 
nelle sur l’arpentage des communes dans lesquelles il existe déjà des 
plans ou des cadastres. I, 206. — Révision ou vérification de l'arpett* 
tage ; à quelle époque elle, doit avoir lieu. I, 1Ô9 ; II, 35. — A^qur 
elle doit être confiée, I, 274; II, 36. — Le défaut de vérification de 
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l’arpentage ne suspend pas le paiement du dernier quart des travaux 
du géomètre. Tome I, page 169. — Arrêté qui ordonne la conti- 
nuation de l'arpentage, il , 6 . — Instruction pour l’exécution de 
cet arrêté. II , 11, 16. — Doit s’opérer par contiguïté. II, 7, n, 
17, 8 7 » 9*. — Doit être terminé en huit années. II, 86, 191, 193 
103 , 106. — Détails des pièces relatives à l’arpentage qui doivent 
être envoyées au ministre. II, 185.— II n’y a plus d’arpentage partiel. 
Il, 203. — Réponse à l’objection contre l’arpentage trigonomé- 
trique et horizontal dans les paysdemontagnes.il, 225. 

ARPENTEURS forestiers appelés à l’arpentage des communes. 1 , 1 1 i t 
ta 3 , 159. — Secondaires , voyej^ GÉOMÈTRES. 

ASSEMBLÉE de préfecture et de sous - préfecture ; objet de leur 
convocation. I, 64, 96, 100. 

Assolemens ( Succession des ). I, 75. 

Avancement des élèves du cours de géométrie, ü, 121. 

Avances pour les frais de l’arpentage. 1 , 69 ; II, 3 3, — Remboursement 
de ces avances. Il, 30. — Précaution à prendre pour les avances è 
faire. II, 216. 

AVENUES. Mode de leur évaluation. I, 3e. 

B. 


Bas-prés. Voyei Pâtures. 

BASES des plans des géomètres , fixées par des bornes posées aux deux 
, extrémités. 1 , 28, 68, 161. — La longueur de la base doit être 
énoncée dans le procès-verbal d’arpentage. I, 162 ; II, 63 ; — dans 
. le procès-verbal de division du territoire en sections, ou dans celui 
de démarcation. II , 199, 236. — Dans quel cas la base est prise 
dans la commune voisine de celle que l’on arpente. II, 108, 

* 57 » * 6 4 - 

BÂTIMENS. Évaluation des bâtimens servant aux exploitations rurales. 
I, 14, 37, 87. — Levés cumulativement avec les maisons d’habita- 
tion. II, 231, 236, 24 6, 258. — Mais distingués des maisonsdans 
l’expertise, ibid. 
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Baux (Relevées). Tome I , pages 49, 89, üo, 125, 150. — Les baux 
des domaines nationaux, des hospices, doivent être consultés pour 
connaître la valeur des biens. I , 151, 1 84 ; H, 123, 164, 1 66, 249, 
»73» *83* — Exemple d’une ventilation. I, 116. — Moyens de 
suppléer aux baux. II, 248. — Stipulés en denrées. II, 224. 
BELLEYME (M.), ingénieur. K^e^GUiENNE. 

BIENS. Évaluation des biens non compris dans le tarif du produit des 
biens. 1 , 58. — Abandonnés par un propriétaire. 1 , 19. — Commu- 
naux, doivent la contribution foncière. I, 21,43. — Communs à 
une partie des habitans, par qui la contribution foncière doit en être 
payée. 1,43. 

Bois. Estimations des bois en coupes réglées , bois taillis. 1 , 1 6 , 33, 83. 

— Au-dessous de trente ans.I, 33. — Au-dessus de trente ans. 

— 1 , 33, 35. En futaie, aménagés, ou non, en coupes réglées , 
s’étendant sur plusieurs communes, arrondissemens ou département 
I, 34, 84. — Quels sont les bois réputés futaies. !, 85. 

Bois nationaux, ne payent point de contribution. I, 6 1 , #4* 

— Sommes que les fermiers et afFouagers payent en sus du prix 
de leurs baux ou traités. I, 62. — Sont assujettis à la contributioo, 
lorsque par vente , ou par levée des séquestres , ils redeviennent pro- 
priétés particulières, I, 62. — Arpentage des... Ii, 87, 92, 260. 

— Indemnités pour 1’... II , 88, 92. — Peut-on prendre dans les bois 
nationaux les baguettes, les jalons pour les signaux l II, 251. 

Bornes de séparation ; nécessité d’en poser à défaut de limites natu- 
relles. I, 66 . — Il n’en doit pas être posé à tous les angles. U, 

*5 6 , 165. — On doit s’attacher le plus possible aux limites natu- 
relles. II, 233 , 269. — Leur forme, leur matière, leur plantation; 
paiement des.... I, 67; II, 53, 55. — indication d’un moyen de 
bornage économique. II, 149, 257, 269. 

Bruyères; taux de leur cotisation,!, 32. 


C. 

CADASTRE ( Formation d’un nouveau ). I, 6 3. — Utilité des ancien* 
cadastres pour les nouvelles opérations. 1 , 48, 113, 124, 2 P‘ 
— Instructiomur les moyens de tirer parti des anciçns cadastres, 1 , 
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*** **ci«u cadastres doivent être déposes k la direction. Temeï, 
F*tgt aj i. Objet du nouveau cadastre. II, % 3 j. 

Calcul décimal, prescrit pour les nouvelles opérations, I , ni 

1J2. ' * 


Calculs ( Méthode pour les.. } des plans , « la rédaction des cahiew. 

I, 167, 171, 175; II, 64, — Tolérance dans les... 1, 176. _ Ne iW 
fli^ue point aux détails, mais à l'ensemble duplan.il, a 38. — Mo- 
ièlesdes cahiers, de... 1, 179. — Çhangemens faits aux... 11,47, 64, 
»*é, 129. — Les cahiers doivent être déposés an mini stère. 1, 1 68 - 
JJ. ad, 18 , 67, 185. — Doivent être faits par les, géomètres. 11, 6 . 
— Instruction sur la vérification des cahiers de... U , sa. — Envoi dé 
cette instruction. II, 28. — Proposition de calculer par trapèze 

II, 230. ^ 


Calques. Les minutes des plans doivent être calquées, et les calques 
envoyés à Paris. 1 , *.j, 240, 260 ; II, a8 ,67.- Papier de... par qui 
.1 est fourni. I, » 47 ; II, i 4 o. - Manière d’en faire usage, I, a 47; 
de les envoyer. U, j.— Observations sur la rédaction des... I, 267; 
— Instruction sur la vérification des calques. U, 2 a. 

— Pièces qui doivent accompagner les calques. II, 137, ,8j. 
Doivent etre envoyés après l’expertise. II, 137, 1 63 , 186 , i<i. 

— Des bois nationaux , faits et remis par le géomètre en chef au 
conservateur des forêts. II, 189. 

Canaux de navigation, taxés à la contribution foncière. I, ÎOÎ . 

Non navigables / mode de feur évaluation, f, 4 1 t J 

Canevas trigonometrique exigé du géomètre en chef. I, 2 < 7 ■ fl, 67. 
Modèle du... 1 , 237. — •- Échelle dont on doit se servir pour le... 
l85* î5h êtK Cm ° yé 3 “ minîstire - I. atfojH, 26,137, 


Cantonnement général (En quoi çonsiite . le...).I, j,. 

CARRÉS des plans ; prescrits pour la vérification des calculs de la su- 

perficie. I, 170 ; II, 26, — Instructions sur les moyens de tracer les 
carres des plans. Il, , *05. 

Carrières; mode de leur évaluation. I, ^ 6 , § 6 . 

Cartes topographiques, %w*iv« et géographiques, des communes, 
I ‘ 6 j > 113, *44. - 
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CAUTIONNEMENT exigé des géomètres pour les avances qui leur scmt 
faites. Tome\\ f pagc a 1 6. — Sujet au droit d’enregistrement. II, 263. 

Caves. P^Batimens. 

Celliers. Voyei BAtimens. 

Centimes spéciaux imposés pour les frais de l’arpentage et de l’ex- 
pertise. 1,63, 49 ; Il , 32, 93. — Comptabilité des... II, 152. — Le 
compte des... rendu tous les ans , au conseil général. II , 153. — Mo- 
dèle du compte des... II , 155. — Tableau du montant des centimes 
spéciaux demandé aux préfets. II, 170. — Modèle de ce tableau. 

H, 172. — Nouvelles dispositions sur la comptabilité des... II, 214. 

Nouveau modèle du compte des II, 217. — * Délais dans lesquels 

les.... peuvent être recouvrés. II, 278. 

ChAtaigniERS (Mode d'évaluation du produit des). 1 , i 4 . 

CHATEAUX abandonnés, doivent être évalués, mais ne seront point 
imposés tant qu'ils n'auront poin é é vendus ou loués. 1 , 42. 

Chef-lieu d’une commune doit être circonscrit. I, 159, 168. 
CHEMINS publics et vicinaux; ne sont point cotisables. I, 4, 41. 
Circonscription ( Ligne de ). I, 48 , , 1 61 ; II, 5$. 

CLASSEMENT des différais genres de propriété ; moyen d’y procéder. 

I, 52, 72, 92 , 120. — Application au classement des évaluations 
portées dans le tarif définitif. I, 120. — Modèle du... I,. 134. 

— Changement utiles faits au raodèie. II , 1 94. 

Classification des propriétés. I, 72. — Elle diffère du classement* 

ibid. — Elle détermine la classe d’une propriété , en raison de la fer- 
tilité et du produit, ibid. — Moyens de procéder à la... 1 , 74 ; Il , 5 5 ; 

— de réduire à cinq classes au plus les terres susceptibles d'une 
plus grande division. II, 207. — Clôtures contiguës et de même 
nature levées cumulativement. H, 237. — Modèle du tableau de 
la... I ,133. 

Commissaire du Gouvernement, chargé de (a direction de l'arpen- 
tage et de l’expertise. 1 , 1 02 . 

Commissaires pour l'évaluation comparative, nommés parles préfets, 
1 , 44 ; — nommés par le Gouvernement. I, 4 j. — Fonctions des 
urn^et des autres. \ ê 94, ioe. * 

Communaux, 
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COMMUNAUX ( Biens ). La contribution foncière en est acquittée par 
les communes. Tome I, pages ai, 43. ' 

COMMUNES à arpenter, tirées au sort. I, 63. — Rectification des 
erreurs dam la nomenclature des.... I, 184. — Peuvent être chan- 
gées, I, 110, 122; 11,85, 1 *3- — Choisies parles géomètres et 
approuvées par les préfets. II, n. — Contiguës entre elles. II, 7, 
17, 87, 92. — Prises parmi celles qui ont formé des demande* 
en rappel k l’égalité proportionnelle. II, 254. 

Communes arpentées et expertisées au i. cr vendémiaire an 13. II, aoa. 
Communes cadastrées. ( Usage des plans des ). I, 206. 
Communication des registres de l'enregistrement aux contrôleurs 
( Instruction sur la ). 1 , 1 83 . 

Comparaison de l’état de sections au cantonnement général. I, 53 ; 

— du tarif du prix des denrées avec les baux. I, 55 ; des éva- 

luations locales avec les prix déterminés par les experts. I, '97 5 

— des communes entre elles. I, 64, 100; II, 8. — Instruction 
pour la comparaison des communes. II, 173 et suivantes. 

Comptabilité. Voyei Centimes spéciaux. 

Concessions réciproques de terrains pour régulariser les territoires. 
II, 54, 269. \ 

Congé; comment s’accorde aux géomètres. II, 19. 

Constructions nouvelles. Mode d’imposition des édifices nouvelle- 
ment construits ou reconstruits. 1 , 1 3 , 38, 88. — Comment doivent 
être évaluées les.... II, 279. 

Contenances én arpens, indiquées par numéros, nature de cuîtu/e, 
et par section. I, 69, 71, 177, 267. 

Contestations relatives aux limites des communes. Voye^ Déli- 
mitation, 

Contre-expert, nommé par le préfet pour fa révision des expertises 

I . 274. 

Contre-expertise; dans quel cas elle est ordonnée. I , M9, u6> 

II, 172, 284. 

Contribution foncière (Caractère de la). I, 2. — Répartie sur toutes 
les propriétés foncières , à raison' de leur revenu net imposable. 

I* $ , 30. — Assiette de la.... 1,5. — Perçue en argent. 1 , 9. 
Contrôleur des contributions, chargé de la refonte des matrices de 

2! Partie . X 
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rôfes. "Tome f , page 48. — Recueille les cadastres parcellaires et tous les 
renseignemens préparatoires propres à guider les répartiteurs ou les 
experts., I, 48, 51 , 1 13. — Fait le relevé des actes de vente, des 
baux, partages, adjudications, &c. 1,49, 125, 149, 150, 183^ 
II, 1*3 , 164. — Envoie au directeur le relevé des actes qui con- 
cernent les arrondissemens des autres controleurs. II , 165. — Con- 
vertit les anciennes mesures en nouvelles. 1,51.- — Fait la division 
du territoire en sections et signe les procès-verbaux. 1 , 51,112,163. 
•—Fait la récapitulation générale de la matrice de rôle. I, 59. 
— ■ Remplit les fonctions de secrétaire aux assemblées de sous-préfec- 
ture. I, 64. — Recueille les affiches, annonces. I, 125; II, 1 2 
— Assiste à l’arpentage et à l’expertise. I, 70, 1 1 1, 125. — Rédige 
les procès-verbaux d’expertise. 1 , 70, 126. — Assisteau classement. 
I, 92. — Demande aux maires et aux répartiteurs les élémens néces* 
saires pour former les états de sections. I, 96. — Remet le pian et le 
procès-verbal à l’expert. 1 , 1 u. — Forme le tableau comparatif 
des mesures anciennes avec les mesures nouvelles. I, 114.- — Réunit 
tous les états relatifs à Expertise. I, 120. — Est Famé des opé- 
rations..!, 122. — Doit être muni des livres sur le rapportées 
anciennes et nouvelles mesures. I, 125. — Fait un rapport au 
directeur sur les classemens vicieux et sur les fausses évaluations. 

I, 1 26 ; II , 249 , 273. — Envoie au directeur toutes les pièces re- 
latives à l’arpentage et à l’expertise. I, 121, 127, 273. — Peut être 
chargé exclusivement de l’expertise. II , 17 , 20,115. 

Conversion des mesufes anciennes en mesures nouvelles ; par qui 
elle doit être faite. 1,70,114. 

Copies des plans des procès-verbaux d’arpentage; le géomètre en doit 
fournir trois. 1 , 69, 1 1 2 , 168, 1 90. — ■ Proposition de MM. Chau* 
faire et Laprade de se charger des.... I, 190, 214. — Destination 
des... 1 , 112, 168, 190. — Doivent être toutes faites à Paris. 1,215, 
*4 6 . — Vérification et renvoi des.... H, 22, 136. — Mode du 
paiement des... 1 , 2 1 5 ; II , 34. — Ne sont point nécessaires pour 
l’expertise. II , 5. 

COURS des fermes et métairies. Voye 1 BAtimens. 

Cours gratuit et public de géomé trier établi à Paris. I, 195 î 

II, i4, 42 , 74, 80, 121, i6j, 17®. Département ou il a été 
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difficultés élevées sur la démarcation des territoires. Tome ï, page i o J» 
■ — Se concertent avec le géomètre pour la conversion des anciennes 
mesures en nouvelles. I, 124. — Surveillent l’impression des feuilles 
relatives aux opérations. I, 126. — Envoient des états de situation 
périodiquement.!, 148; II, 1, 17, 130. — Rédigent l’état du montan* 
des dépenses de l’arpentage. I, 202. — Envoient les calques des plans 
et les autres pièces au ministre. I, 2 1 5 ; II , 3 , 67, 185. — Dépositaires 
des anciens cadastres. 1, 251. — Vérifient si les calques sont con- 
formes aux modèles et aux instructions. 1,268; II, 22, 244. 
. — Examinent les calculs et les carrés des plans et les expertises, 
I, 273, 2 76 ; II, 22 , 244* ~ “ Font aux préfets des rapports sur ces 
deux opérations. 1 , 274» 2 76; II , 249. — Y joignent un tableau com- 
paratif de l’ancienne matrice et de l’expertise. 1 , 274. — Envoient 
la note sommaire de leurs rapports sur les arpentages et les exper- 
tises au commissaire du Gouvernement. 1 , 273 ; JI , 67, 186. — Font 
dès rapports pour le paiement des géomètres et des experts. II , 33. 
— - Présentent aux préfets l’état des communes choisies par le géo- 
mètre. II, 12. — Rassemblent les résultats de l’arpentage et de l’ex- 
pertise, et les appliquent, par analogie, aux communes non arpen- 
tées. II, 8 , 73. — S’assurent de la manière d’opértr des arpenteurs, 
ÎI, 1 1 o. — Envoient les annonces des biens à vendre, aux contrôleurs. 
U, 1 24.— Recueillent tous les matériaux utiles aux expertises. II, 1 24. 

— Transmettent aux contrôleurs les relevés des actes de vente et des 
taux qui concernent leurs arrondissemens. II, 166, 250. — En- 
voient au ministre les pièces relatives à l’arpentage , détails de ces 
pièces. II, 18 J. 

Distances à la méridienne et à la perpendiculaire de l'observatoire 
de Paris. I, 165 , 246 ; II, 98. — Envoi des tables de distances. 
U, 106, 1 38. 

Division des territoires eit sections. I, jo, 1 12, 163. 

Domaines nationaux non productifs et inaliénables. I, 41 ; — non 
productifs et aliénables. 1 , 42 ; — productifs et inaliénables. I, 4 2 ; 

— productifs et aliénables. I, 43. 

DROIT d’enregistrement. II, 263. 

DROITS de pâturage , parcours , usage ; conservés aux communes sur 
les portions de leur territoire qu’elles pourraient perdre par Ift 
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fondamentale de ïa matrice de rôle. Tome I , page 59. — Dépouille- 
ment des... I, 64, 95. 

ÉTATS comparatifs des anciennes matrices de rôles et du nouveau 
travail. I, 275 ; II, 68, 186. 

Évaluation des revenus ( Mode de I*). f, 7, 10, 16, 54; — des 
produits imposables des communes arpentées. 1,64; — quoique 
laissée à la conscience des experts , n’est point cependant aban- 
donnée à l’arbitraire. II, 248 ; — des biens non compris dans le tarif 
du produit des biens. I, 58 ; — comparative des revenus des com- 
munes. I, 64, 97, 100 ; II , 8 , 173. — Doit être faite en argent. 
I. 9- 

Examen des arpentages. Voye^ Vérification. — L’examen des 
expertises dans les bureaux à Paris, ne peut garantir la fidélité réelle 
des évaluations. II , 204. 

Examen et envoi des calques ( Le directeur est chargé de 1 ’). I, a 1 5 ; 
— de l’arpentage et de l’expertise. I, 273, 276. 

Exceptions autorisées par la loi , pour l’intérêt de l’agricultuçe. 1 , 1, 
17, 41. 

Exemptions. Mode de constater les exemptions accordées pour l’en- 
couragement de l’agriculture. 1 , 26 , 45 , 47. 

EXPERTISE ( Instruction générale sur I’), et développement de cette 
opération. I, 70, 113, 124. — Instruction sur l’expertise dans 
les communes cadastrées. I, 206. — Instruction supplémentaire pour 
1\... I, 262. — Envoi de cette instruction. I, 266. — Révision des.... 
1,274; II, 104,270. — But de i’.... II, 204, 135. — Doit suivre 
Immédiatement l’arpentage. II, 19, 91, 191. — Admise par un 
arrêté spécial. II, 68, 78. — Bases de l’évaluation des frais 
d’.„. Il, 11 4. — Détail des pièces relatives à r..„ et qui doivent 
être envoyées au * ministère. II, 186. — Avantage de réduire à 
deux les expéditions des expertises. II, 188. — Doit* il y avoir 
pour l’expertise autant de cadres n.° 7 qu’il y a de sections 
dans la commune. II, 234. — Suspendue lorsque le pian est 
reconnu défectueux. II, 254. — Infidèle , ses* conséquences. U , 271. 

Experts ( Qualités requises dans les ). I, J, 113, 124; II, 19. 
— Nommés par ie préfet* ne sont domiciliés ni propriétaires dans ie 
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G. 

Garde champêtre, doit veiller à fa conservation des bornes de sé- 
paration des communes. Tomc\ % page 67; II, 56. 

^GÉOMÈTRE en chef, nommé par le préfet. I, 63, 110, 123. 

• $ . Choisit ses collaborateurs. I, 6 3, 110. — • Responsable. /éù/. 

- — Forme des élèves. I, 196 ; II, 14. — En demande aux cours 
de géométrie établis dans les départemens voisins. I, 195; II, 75. 
— Choisit l’emplacement où il doit mesurer la base. I, 76, 1 61. 
— Procède à la reconnaissance de la ligne de circonscription. 1 , 68. 
— N’assiste point à la plantation des bornes. II, 232. — A une in- 
demnité fixée par arpent. I, 69. — ■ Rédige îes procès-verba u < cl’ar- 
pentement. Ibid. — Détermine avec le contrôleur la division des 
sections. I, 1 12, 163. — Doit se pourvoir des instrumens désignés 
dans l’instruction. 1 , 1 60, 199. — Peut lés prendre au dépôt indiqué. 
Ibid. Il, 1 4% 75, 156. — Doit en pourvoir ses collaborateurs. I, ni. 
— Fournît trois copies des plans. I, 112, 1 6S , 189. — Détail des 
autres pièces qu’il doit livrer. II, 185. — S’entend avec le directeur 
pour toutes ses opérations.!, ni, 123. — Reconnaît et fixe le 
périmètre des communes. I, 162. — Fait la triangulation. I, 163. 
« — Dépositaire des minutes des opérations. 1 , 1 69. — Changement de 
cette disposition. 1 , 169, 264. - — Peut prendre copie des minutes. 
I, 264. — Fait les calques des plans qui doivent être copiés à Paris. 
1 , 215, 246. — Trace des carrés de vingt-cinq perches sur la minute 
dti plan pour faciliter l’expertise. I, 264. — - Marche qu’il doit suivre 
pour les opérations trigonom étriqués . I, 2 5 5. — Choisit les communes 
à arpenter. II; 12. ~ Correspond avec le directeur des contribu- 
tions. II, 15. — Ne peut s’absenter sans congé* II* 19. —Doit 
communiquer les sous-traités. II 1 9* 21. — Chargé de l’arpentage 
des bois nationaux. II, 87, 92, 146, 189.- — Examine les élèves 
qui lui sont envoyés. II, 168. — Ne peut être poursuivi en cas de 
délit dans les forêts nationales qu’en vertu d’une autorisation. II, 189* 

GÉOMÈTRES secondaires choisis par le géomètre en chef. I, 63, 1 
123» — Se concertent avec les employés de la direction. 1 , 124* 
— Doivent opérer uniformément. II , 110. — Bases de l’indemnité 
des.... I* 191, Ceux sortis du cours ont unç indemjiitc pour frais 
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de voyage. Tome I, page 195; II, 168. — Ne peuvent être chargés 
des expertises. II , 223. , 

Géométrie pratique. Voye^ Cours. 

Glanage. Voye 1 Droits. 

Granges. Voye, 1 BÂtimens. 

Graphometre ( Manière de vérifier un). I, 277. 

Greniers. Voyei BÂtimens. 

Guidon à poser sur les bornes. II, 50. 

Guienne ( Carte de la ). Arrêté qui en ordonne l'achèvement. 
II, 117. 

H. 


Hennet , nommé commissaire pour les travaux relatifs à ta répar* 
tition de la contribution foncière. I, 102. 

Herbages. I, 82. 

Hospices ( Les biens des ), passibles de la contribution foncière. ï, 
43 - — Les baux des biens des hospices doivent être consultés 
pour l’expertise. II-, 1 66 . 

I. 

Impression uniforme des cadres, tableaux, &c. I, ut, 198; II , 66 . 

Les frais prélevés sur le produit des centimes spéciaux. II, ai 8. 

Indemnité des experts. I, 186, 188. — Maximum de I’..,. 1,187. 

1 Comment elle e<t payée. II, ji. — Indemnité des géomètres j 
comment elle est réglée et payée. I, 6 9 , 1 69 ; II, 3 i.'ada. — Peut 
etre augmentée. 1 , 189, 193, 230.— Bases pourla fixation do 
i’.... I, 191. 

Indicateurs, choisis par le conseil municipal. I, 64.— Assistent 
l’expert dans le classement. 1 , 92, 1 8 ( 5 . — Présent à Ja . délimita- 
tion. II, 37. — N’ont point d’indemnité. I, ,87, — Inconvénient 
pour le* communes qui ne fournissent pas d’indicateurs. U, *43. 

— Ne doivent point' assister l’arpenteur. II , 23 1. 

Inspecteurs des contributions remplissent les fonctions de secrétaire 
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aux assemblées de sous-préfecture. Tome I , page 64 . — * Chargés de 
la révision des expertises. I, 274. — Suivent le géomètre en chef. 
Il, 112. 

Instrumens à Tusage des géomètres. I, 1 60. — Facilités pour le 
paiement des.... Ibid . — Noms des mécaniciens' chargés de leur 
fabrication. I, 199. — Mode de demande d’instrumens. I, 252; 
II, 14» 75» 77» «5 6. — Mode de paiement des.... I, 253. — Degré 
de précision exigé dans les.... ïl , 15 6. — Importance de la vérifica- 
tion des.... II, 1 57. — Devis des... II, 1 58* 

J. 

Jardins. Mode de leur évaluation. I, 1 — Minimum de l'évaluation 

des... 1,30 , 79 ; II , 144, 146. — Différence entre les jardins des 
artisans , des laboureurs , et ceux des jardiniers de profession. I , 80. 
— Observations sur l’évaluation des... II, 14.3., 145. — Distingués, 
dans les plans et dans les expertises , des maisons et bâtimens. Il ,258* 

Jugemens des conseils de préfecture, utiles à consulter pour l’exper- 
tise. II, 249. 

L* 

Labours. Voy<i Frais. 

Laies , né sont pas permises dans les bois nationaux. II , 147 , 251. 

Landes, mode de leur évaluation. I, 32 , 82^ 

LEVÉE des pians (Instruction sur la ). I , dj, \$6, 208. 

Lignes de circonscription. Voyti Circonscription, Périmètre. 

Limites des sections, des communes, doivent être fixées; I, 63 , 
66, 105, 1 6y f II, 4 6. 

M. 

Magasins dépendant des canaux de navigation ; mode de leur éva- 
luation. I, 103. 

MAIRES et adjoints , leurs fonctions dans les opérations de Parpen- 

• tage et de l’expertise. 1 , 64 * 70 , 92 , 1 14* >43» 1 ; II » 51 

Maisons , participent aux impôts fonciers. 1 , 3 6. — Mode de leur éva* 
luation. I, 13 , 37 87. . — Revenu net et imposable des...! 1 , 3 6, 88. 
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— L'évaluation des..,, doit être renouvelée tous les dix ans. Tome I» 
page 41 . — Nouvellement construites , exemptes de la contribution 
foncière. 1 , 1^3 , 38 , 88. — Inhabitées. I, 1 3 , 37. — Frais d’entretien 
et de réparation des.... I, 13,36, 87. — Minimum de l'évaluation 
des.... I, 37, 87. — On doit constater le nombre des.... I, 86. 

— Evaluation des maisons des communes non arpentées. I, 98. 

— - D'éclusiers; mode dç leur évaluation. I, zoy. — - Autres maisons 
d'habitation et usines dépendantes des canaux. I, 203. — - figurées 
en rouge sur le calque. I, 267. 

Maisons isolées ; lé géomètre peut les réunir dans un même numéros 
II , 2 3 1 . — Peuvent être levées avec la cour et ies batimens ; mais ie§ 
jardins y attenans sont levés séparément. II, 231,236, 246, 258. 

Manuel élémentaire des poids et mesures de M. Tarbe \ prescrit aux 
contrôleurs. I, 154, 206. 

Manufactures; mode de leur évaluation. I, 14, 38, 88. 

MARAIS, assujettis à la contribution. 1 , 18 , 3a. — - Minimum de la. 
taxe. des.... I r 18 > 83 ; H, 142^ — Par qui doit être payée la taxe 
des marais qui n’ont point de propriétaires, I , 40, — Desséchés. 
1,21,44. 

. MATRICE de rôle; sa formation. I, 59. — Récapitulation générale d* 
ia....I, 59. — Dépouillement de la...,. I, 64, 95., — Instruction sur la 
refonte générale des.... I, 47. — Avantage pour ies communes, de ia r 
refonte des.... I, 49. -1* Utile à consulter pour l'expertise. I, 1 14* 
Méridienne. Voye^ Distances. 

MESURES.Tableaucomparatifdesmcsures anciennes et des nouvelles, 

• prescrit pour l'expertise. 1 , 70, 1 1 4. — On doit opérer en nouvelles' 
mesures. 1 , 152, 204.-— Avantage du nouveau système des.... I, 1^2. 
•—•Tableau du nouveau système. I, 1 53. — Ouvrages sur les me- 
sures , utiles aux employés. I, 154, 204, 206. 

MlNES; mode de leur évaluation. I* 14, 36, 86. 

Minutes des opérations dé l'arpentage; qui en est dépositaire. I, 169, V 
264. — Envoyées à Paris pour y être copiées. I, 246. 

Moulins ; mocfc de leur évaluation. I, 14, 38, 88; II; 279. 
Multiplication. Voye^ Tables. 

Mûriers (Mode d’évaluation du produit des-}. I, 16. 
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Mutations (Les états de), à consulter pour l'expertise. T*mt ?> 
pige 114 , 

N, 


Navigation. Voyei Canaux. 

Nord ( Les plans sont orientés plein ). I, 67, \ 6 t. 

Noyers (Mode d’évaluation du produit des ). I, 1 6. 

O. 

Oliviers ( Mode d'évaluation du produit des ). I, 1 6. 

ORIENTEMENT. Observations sur rorientement.il, ado. Voyc^ PLANS. 

P. 

Palus. Voye^ PAturages. 

Papier de calque. K^^Calque, 

Papier - monnaie ( Les années de la circulation du), n’entrent 
point dans la formation de Tannée commune. I, 29, 55,255. 

Parcellaires. Voye 1 Plans. 

Parcours. Voyei Droits. 

Partages (Les actes de), consultés pour l’estimation des revenus, 
1» 49» 89, 150, 183; II, 123,164, 249. 

Parterre. Voye^ Terrain de pur agrément. 

PATIS. Vnyei PATURES. 

PAturages. Voyei DROITS. 

PATURES (Mode d’évaluation du produit des). I, 13, 32, 8a; 
II, 142. — Plantées d’arbres. I, 83. • — Minimum de leur éva- 
luation. I, 83. 

PÉRIMÈTRE des sections, des communes. I, 69, 158. — Marche à 
suivre pour le déterminer. I, 162 — Périmètre du chef-lieu. I, 168; 
— des bois nationaux et de ceux dont la nation jouit par indivis.. 
I, 166. — Les angles des lignes courbes des... doivent-ils être 
observés et mesurés en suivant leurs contours î II, 133. 

Perpendiculaire. Voyei Distances. 

Pièces d’eau. Voyei Terràln de pur agrément* 
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•— Envoient au ministre l’état des dépenses de I arpentage et de ! ex- 
pertise. Tome II, pages 15, 93, a 1 4. — Prennent connaissance 
des traités des géomètres secondaires. II , 19.— Accordent les congés 
au géomètre en chef. Il, 19. — Envoient tous les trois mois l’état 
des noms des géomètres secondaires avec des notes sur leurs talens. 

H # , 22 . Établissent tous les ans le compte de la recette et de 

l’emploi des centimes spéciaux , l’envoient au ministre et le pré- 
sentent au conseil générai. II, 151, 2 14. — Font communiquer aa 
contrôleur les actes de vente des domaines nationaux et les baux des 
biens des hospices. II 1 66. — Informent le ministre , de l’admission 
des élèves des cours de géométrie. II , 1 68. 

Prés bas. I, 32. 

Pressoirs. Voye^ Bâti mens. 

Prix des denrées. I, 71 , I *4» , 2 5- 

Prix commun de l’arpent des différentes propriétés d’un arrondisse- 
ment; comment il s’établit. I , 99., 

Prix moyen des classes; comment il se compose. I, 95. — Diffé- 
rence entre ce prix et celui des fermages. I , ibid. 

Prix moyen des fermages (Le) est le véritable produit net. I, 8, 
90. — Résulte de la combinaison de plusieurs baux ou de la noto- 
riété. I, 91, 1 19. 

Proces-verbal d’arpentement. I, 69; — est remis au contrôleur. 

1^ , j 2 ; remplacé par le tableau indicatif. 1,198; — envoyé au 

ministre. I, 275 ; — de délimitation. 1 , 69 ; — peut servir à constater 
le bornage des extrémités de la base. Il , 1 99 ; — de bornage des 
bois nationaux, remis au conservateur des forêts. II, 189. — Nombre 
de copies à fournir. I, 69; II, 186 d’évaluation ; objets qu’il 
doit constater. I, 70, 92 , i*6. — Modèiedu... I, * 43 - 

PRODUIT brut ( Définition du ). 1 , 3 > 73 * 

PRODUIT net; moyens de le former. 1 , 3 , 30,56, 73, 116; net 
moyen imposable; définition du.... I, 1# 3* 5 » 10 * 5 ^' 74 » I40, 

PROPORTION de ia récolte à la semence. I, 75. 

PROPRIÉTÉS foncières (Définition des). I, 3 .-Dpivent être toutes 
cotisées. I, 4; — toutes désignées séparément dans les plans. 
I» idj. 


Digitized by Google 



( 3 3 5 ) 

Propriétés des communes ( La contribution due par les ), acquittée 
par les communes. Tarn I, pages % t, 43, 83. 

Propriétés. Tableau des divers genres de propriétés, et manière de 
les évaluer. I, 71, 74. 

Propriétés, bâties. Voy*i Maisons et BÂtimens. 

q. 

QUEUE d’étang; mode de son évaluation. I, 8 J. 

Quotité de fruits. I, 76. 

R. 

Rattachement (Le) est l’une des trois bases de l’arpentage; ma- 
nière de ['exécuter. 1 , 67, 156,159, 163 ; II 9 96, 105. 

Récapitulation générale de la matrice de rôle. I, 59 ; — doit être ' 
signée des répartiteurs et du contrôleur. I, 60; — des revenus et des 
contenances de la commune. I, 121.— Modèle de la.... I, 141. 
— Doit être envoyée au ministre. I, 275 ; II, 68 , 186. 

RECEVEURS généraux ( Les ) acquittent les frais de l’arpentage et de 
l’expertise sur les ordonnances des préfets. I, 69 ; II, 30. — Donnent 
des rescriptions sur l’agence des receveurs généraux pour le paiement 
des copies des plans et des instrumens. I, 215, 254. 

RECEVEURS des domaines et de renregistrement , donnent aux con- 
troleurs des contributions les relevés des baux, des actes de vente. 
I, 120, 150, 183; II, 164. 

Récolte. Voye\ Frais. 

Récolte ( Proportion de la ) à la semence. 1 , 75. 

Reconnaissance des limites. 1 , 68 ; — delà ligne de circonscription. 
I, 1 6a ; II, 46. 

Rectification des limites des sections. I, 51. 

Registres d’actes, doivent être consultés pour l’expertise, I, 151, 

1 84 ; II, 164 ; — des déclarations des héritiers, donataires et léga* 
taires. I, 184; II , 164. 

Registres des opérations, seront déposés au ministère des finances» 
1, 16 j, 156, 160; II, 67, 199. Modèle des... I , 361. 
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•—Envol des.... Tome !, pages 1 67 , 269 ; II , 200. — Ne doivent pas 
être confondus avec les tableaux d’assemblage. II , 280* 

RENSEIGNEMENS préparatoires; par qui sont recueillis... I, 48, Ji, 113. 

Rentes foncières, constituées , viagères. I, 39 , 40. 

RÉPARTITEURS , chargés de la confection des états de sections. 1,5a; 
— de l’évaluation des revenus imposables. I, 29, 54; — de la divi- 
sion du territoire en sections. I, 51. — Signent les procès-verbaux 
de division, les états de cantonnement. Ibid. — Forment les états 
de sections. I, . 52 , 54 ; — le tarif du prix des denrées. I, 55. 

Répartition. Rectification de la répartition; moyens de parvenir à 
la.... II, 7, 115, 133 , 135. 

Responsabilité du géomètre. I, 6 3, no. 

Revenu. Voyei Produit. 

Révision. Voyi 1 Vérification. 

Rivières, ne sont point cotisables. I, 4, 41. 

Routes. Idem. 

Rues. Idem. 

S. 

Salines. I. 42. 

Sections (Division des territoires en ). I, Jo, iis, 163; U, 

— - Sont désignées par des lettres alphabétiques. I, 51. 

Semence. (Proportion de la.... , à la récolte ). I, 75. Voyr{ FRAIS. 

Signaux. Voyei Points. 

Sous-PRÉFETS ( Les ) donnent leurs observations sur l’état des délimi* 
tâtions des communes. I, 105. 

Succession des assolemens. I, 7$. 

Surnuméraires des contributions , reçoivent toutes les instructions 
relatives à l’arpentage. I, 147. — Suivent les cours de géométrie. 

43 » 44 * 

T. 

TABLES de multiplication propres à faciliter et à abréger les calculs de 
la superficie des plans. II, 150.— Envoyées aux directeurs et aux 

géomètres * 
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’ géomètres, sur leur demande, par le commissaire du Gouverna' 
ment. Tome II, page 151. 

Tables alphabétiques de l'enregistrement, utiles à consulter. I, 184 « 
II, 164. ' 

Tableaux d'assemblage, I, 1 60. — Supprimés. I, i6i, idjf 
II, 109 , a$i. 

Tableau comparatif des mesures anciennes et nouvelles; leur 
formation. I, 114. — Modèle. I, 128. 

TABLEAUX comparatifs des anciennes matrices de rôles et des expert 
tises. 1 , 274. — Modèle. II , 68. — Moyens de. le former pour les 
communes qui n'ont point de matrices. Il, 94* 1 *S« 

TABLEAU indicatif des divers genres de propriétés. 1, 71. — Sa for- 
mation. I, 1 14, 177. 7— Modèle, I, 1 8 1 • — Doit être envoyé au 
ministre. 1 , 168, 275 ; Il , 67. ; . 

TARIF du prix des denrées, manière de le former. I, 55, 71, 114, 

' 1 25. -- Modèle du.... I, 132. — Modification dont il est suscep- 

tible dans le Piémont. I, 200. — Doit présenter fes prix eh francs. 
1 , 255. — Manière de faire la conversion des livres du Piémont; en 
francs. I, 255. 

TARIF du produit dés biens. I, J7, 71. -^Application de ce tarif à 
i’état de sections. I, 58. 

TARIF du produit net de chaque arpent pour chaque nature de biens ; 

^a formation. 1 , 1 i6v -7- Modèle du.,.. 1 , 1 34. j 7 

TARIF définitif du produit net imposable de chaque nature de biens 
divisée par classes ; moyens de le former. 1 , 1*6 ; II* 123. — Doit 
ctre signé du contrôleur et de l’expert, l, 420. -— Modèle. I, jj j. 
TERRAINS. Variété de leur, estimation. I, 24, 7$*-^Ençio$ contenant 
des bois , prés , vignes, I, 15, 3 5 ; — cerne [exempts de taxe. 1, 4; 
— ceux assujettis à la contribution foncière. 1 , 4 ; de pur agrément; 

, mode dejeur évaluation. I, 15, 30; -y- délaissés. I, ao; — dé- 
frichés, plantés en bois. I, 23, 44; —.défrichés, plantés en 
. vignes , mûriers et autres arbres fruitiers. , 1 , 2 3 , 44 ; < — en yaleur # 
* plantés en bois. I, 24, 45; — en valeur, plantés en vignes, mû- 
riers ou autres arbres fruitiers, I, 34, 44; — plantés ou bordés 
; d'arbres. T, 44, 77. 

a/ Partie* Y 
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TlïWK Values et vapes. Tme I, page if?* ■** Ce que Vm entend 
par.... I, 21, 32. — Taxées seulement à im décime pendant un 
Certain nombre 4' innées après les améliorations. I , 24.*- Assujetties 
à la contribution foncière. 1 , 18, 32 . — Minimum de l'évaluation 
; <}fs...v î> 1$ ,*&,**, 1 * 4 *t > 4 S* 

Terriers. I, 113. 

Territoire. Voy^i Périmètre, 

Tourbières. I, 35 , 8^. 

Tours, t, 4a* 

Traités ( Les ) des géorpètres en chef, ne sont point sujets au droit 
d’enregistrement, 1,213. — Ceux des collaborateurs , communiqués 
nu préfet et ai# directeur. Il , 19, 21. 

Triangles (Instruction sur la carte et les bulletins de). I, 216. 

— Envoi de cette instruction. I, 248. 

STRANGULATION prescrite. I, i6i j II, 10Ç; — d’emprunt. II t 108, 
257 * *^ 4 ; ~ «générale, ne peut avoij-jïéu, ppur quelles Causes. 
1] , 275. — Registre des opérations trigônométriques, I, 163. — Ins- 
truction sur.... 1 , 255. — Modèle du.... 1 , 261. Envol de fins- 
} faction et du modèle du..,. I f *6j , 2^9. 

. . .. V. ..... * , + ^ _ , 

VALEUR vénale ( La connaissance de la }, utHèpour l’estimation des 
• î*êvénüs. I , 903 :149 , 151» 183 ; fl, *48* 

Ventes. Voy^ AcTEi. * . * , - 

Ventilation ( Exèrfiptè è une VI, *77 , l 117. 

VÉRIFICATION des atpenfages. I, h6ÿ; Il , $6, 37. Mode-dé..., 
J, io8; Sont supportés lés frais de.... If, 3$, 39. 

— Peut se’bornêr 4 uh certain nombre êé Communes. Il, 242. — Ne 
peut avoiif lieu pour tous les détail s -du plan. Ibid. <— Détails que 
doivent contenir les pYOcès-verbaux de.-... î! , 277. — * Le défaut de.... 
ne Suspend pas 4 è paiement du dernier quart des travaux. I, 169; 

des calques ( Moyen facile pour la... ). II * 69, 72 , 243*— Diffère 
' de celle des arpentages. U, 245. 

Vignes ( Glorification et évaluation des ). I, i/, 30, 77; — plantée* 
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Les circulaires n’ayant été numérotées qu’à compter 
des numéros 3 5 et 52, quelques-uns de MM. les Di- 
recteurs ont désiré pouvoir numéroter les précédentes 
dans leur collection ; pour répondre à leur désir, on a 
cru devoir insérer ici la note ci-après. 



CIRCULAIRES 

DU 

MINISTRE. 

I. 

30 nivôse an //. 

18. 

3 frimaire • 

2. 

22 pluviôse . 

> 9 - 

16 idem. 

3 - 

12 germinal. 

20. 

27 nivôse . 

4 - 

16 idem. 

21. 

28 idem. 

5 - 

26 idem. 

22. 

12 pluviôse , 

6 . 

1.” floréal. 

* 3 - 

13 idem. 

7 - 

2 p idem. 

24. 

4 ventôse . 

8. 

/ prairial. 

2 J. 

26 idem. 

9 - 

12 idem. 

26. 

14 germinaU 

10. 

16 idem. 

2 7 - 

21 idem. 

ï 1. 

3 messidor , 

*8. 

22 idem. 

12. 

26 idem. 

29. 

10 floréal . 


ij thermidor. 

30. 

i.* r messidor , 

14. 

3 complémentaire. 

3 '- 

P idem. 

*î- 

18 brumaire an 12. 

3 ?. 

if idem. 

16. 

30 idem. 

33 - 

2j idem. 

« 7 - 

Cette lettre est partie sous dif- 
férentes dates , dans les mois 

34 . 

2p idem. 


de trum.frim. et nivôse. 
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CIRCULAIRES DU COMMISSAIRE. 


ï. 30 nivôse an //. 

26. Partie en b, rt frim. et niv. 

2. 22 pluviôse. 

27. 20 idem. 

3. ^ ventôse. 

28. 6 nivôse. 

4- 10 idem. 

29. 28 idem. 

5. 14 idem. 

30, 30 idem. 

6. ij idem. 

31. 8 pluviôse. 

7. 12 germinal. 

32. 18 idem. 

8. 16 idem. 

33. 7 ventôse. 

9. 26 idem. 

34. idem. 

*p. 1." floréal. 

3 j . ij germinal. 

11. 10 prairial. 

3 6. 20 idem. 

12. 12 idem. 

37. 21 idem. 

13. 14 idem. 

38. 22 idem. 

i4. s 6 idem. 

39’ 7 floréal. 

1 5 . 26 messidor. 

4o. 10 idem. 

1 6. ij thermidor. 

il. 12 idçm. 

17 . Partie sous différentes dates 

42. 20 idem. 

en thermidor. 

4-3* J 9 prairial. 

18. 8 fructidor. 

44 - 3° idem. 

19. 13 idem. 

45 . // r messidor. 

20. j complémentaire. 

46. 9 idem* 

21. 2<> vendémiaire an il. 

4 7- J-2 idem. 

22. 14 brumaire. 

48. // idem. 

23, ij idem. 

4p. 2^ idem. 

24 * 3 frimaire. 

50. 26 idem. 

2;. ÿ idem. 

51, 29 idem. 
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